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Cette livraison de la chronique prend en compte les travaux et publications al- 
lant de l'automne 2003 au dÃ©bu de l'Ã©t 2004'; le cas Ã©chÃ©an rÃ©fÃ©ren a Ã©t faite 
Ã des travaux antÃ©rieurs pour lesquels l'information n'Ã©tai pas disponible au mo- 
ment oÃ la prÃ©cÃ©den livraison partait Ã l'imprimerie. La rÃ©dactio des Orientalia 
impose Ã cette chronique des limites strictes, alors que le volume des fouilles, rap- 
ports et publications ne cesse d'augmenter. Nous nous sommes donc efforcÃ© de 
prÃ©sente ici prioritairement les rapports qui nous ont Ã©t transmis par nos coi- 
lÃ¨gues et qui n'ont pas Ã©t publiÃ© ailleurs. Pour cette raison, nous renvoyons le 
plus souvent aux rapports d'activitÃ© des grands organismes fouillant en Egypte et 
au Soudan, sans les reproduire. De mgme, dÃ©sormai beaucoup d'informations se 
trouvent sur internet, et nous avons essayÃ de faire le moins possible double emploi 

' Cette chronique est rÃ©digÃ en partenariat entre le CollÃ¨g de France et l'Institut franÃ§ai 
d'ArchÃ©ologi orientale. Les abrÃ©viation des pÃ©riodique et sÃ©rie sont celles indiquÃ©e dans le 
Lexikon der Asyptologie, Band VI1 (1992) xiv ss.; pour les ajouts successifs a cette liste, voir les 
prÃ©cÃ©dent livraisons de la chronique. On y ajoutera: 
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avec les sites existants. Les prochaines livraisons de la chronique donneront d'ail- 
leurs systÃ©matiquemen les liens qui permettent d'y accÃ©der ainsi qu'une partie de 
la bibliographie de cette annÃ©e trop abondante pour cette livraison. Enfin, les nom- 
breuses rÃ©fÃ©renc de la presse locale d'Ã‰gypt n'y sont pas incluses, Ã quelques 
exceptions prÃ¨s on les trouvera dans les volumes XXVIII et XIX du Bulletin d'in- 
formation archÃ©ologique accessibles sur le site www.egyptologues.net2. 

1. B i b l i o g r a p h i e  g Ã © n Ã © r a l  Ajouter: Anonyme, ((Notes and News)), 
Egyptian Archaeology 24 (2004) 20; P. Spencer, ~Digging Diary 2 0 0 3 ~ ,  ibid. 25- 
29; T. Bagh, ~ W h a t  happened in the Nile Delta in the early Middle Kingdom? Old 
excavations - new perspectives)), in AIE 9, 13; S. H. Parcak, ((New methods for 
archaeological site detection in Egypt via satellite imagery analysis: case studies 
from Sinai and the Delta)), Archaeologia Polona 41 (2003) 243-245; A. A. Abd el- 
Fattah - C. Georges, ((PanthÃ©o Ã©gyptie grÃ©co-romai Ã la lumiÃ¨r des fouilles 
menÃ©e dans la zone du Delta ouest)), in AIE 9, 7-8; M .  Desti, Des dieux, des tom- 
beaux, un savant. En &ypte,  sur les pas de Mariette pacha (Boulogne-sur-mer 
2004); S. Hendrickx, ~Bibliography of the Prehistory and the Early Dynastie Peri- 
od of Egypt and Northern Sudan, 2003 Addition)), ArchÃ©o-Ni 13 (2003) 153-169; 
D. Huyge, ((Grandeur in Confined Spaces: Current Rock Art Research in Egypt~,  
in: Rock Art Studies. News of the World, 2. Developments in Rock Art Research 
1995-1999 (2003) 59-73. 

D e l t a  o c c i d e n t a l  

2. M a r e  a .  Au cours de deux saisons de fouilles (aoÃ» et septembre 
2002, 2003), la mission polonaise Ã Marea (Centre Polonais d'ArchÃ©ologi MÃ©diter 
ranÃ©enn au Caire), sous la direction de Hanna Szymanska3, a travaillÃ sur trois 

Nous remercions les collÃ¨gue qui nous ont fait parvenir ou nous ont aidÃ© Ã nous procurer 
des rapports d'activitÃ© Dieter Arnold; Krzysztof Babraj; Pascale Ballet; Michel Baud; Laurent 
Bavay; Dominique BÃ©nazeth Catherine Berger el-Naggar; Marilina Betrb; Manfred Bietak; 
Charles Bonnet; Jean-Luc Bovot; Philippe Brissaud; Mario Capasso; Sylvie Cauville; M. Chtod- 
nicki; K. M. Ciatowicz; Eugene Cruz-Uribe; Rafed El-Sayed; Maha Farid; Alfonso Martin 
Flores; Irene Forstner-MÃ¼ller Claudio Gallazzi; (f) Francis Geus; Wtodzimierz Godlewski; To- 
masz G6recki; Erhart Graefe; Brigitte Gratien; James A. Harrell; Tomasz Herbich; Matthieu Ho- 
negger; Colin A. Hope; Dirk Huyge; Audran Labrousse; FranÃ§oi LarchÃ© Emmanuel Laroze; 
Jean Leclant; Christian Leitz; Grzegorz Majcherek; Sylvie Marchand; Bernard Mathieu; Stani- 
staw Medeksza; Beatrix Midant-Reynes; Nadine Moeller; Miguel A. Molinero Polo; Andrzej 
Niwinslu; Adela Oppenheim; Henryk Paner; Laure Pantalacci; Sergio Pernigotti; Elena Pischi- 
kova; Maarten J. Raven; Carol A. Redmount; Janet Richards; Marie-HÃ©lÃ¨ Rutschowscaya; 
Romuald Schild; A. J. Spencer; Neal Spencer; Rainer Stadelmann; Z. E. Szafranski; Hanna 
Szymanska; Pierre Tallet; Roland Tefnin; Claude Traunecker; Dominique Valbelle; Michel 
Valloggia; Willem M. van Haarlem; Derek A: Welsby; Penelope Wilson; Sakuji Yoshimura; 
Christiane Zivie-Coche; Iwona Zych; Bogdan Zurawski. 

Rapport aimablement communiquÃ par Hanna Szymanska. La mission comprenait Ã©gale 
ment: Krzysztof Babraj, Ewa Wipszycka-Bravo, Grzegorz Majcherek, Renata Kucharczyk, Elz- 
bieta Mycielska-Dowgiatto, Barbara Woronko, Daria Tarara, Grzegorz Kieferling, Tomasz Der- 
da, Joanna Szczepkowska, Tomasz Kalarus, Joanna Babraj et du cÃ´t Ã©gyptien Osama S. Kata- 
fany et Raheb Mohammed. - Bibliographie: H. Szymanska - K. Babraj, ((Marea. First Interim 
Report 2 0 0 0 ~ ,  PAM 12, Reports 2000 (Varsovie 2001) p. 35-45; eidem, ~ M a r e a  am Maryut-See. 
Die erste Grabungssaison im Herbst 2 0 0 0 ~ ,  Kemet 1013 (2001) 65-69; eidem, ~ M a r e a  am 
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chantiers: on a continuÃ les travaux dans les bains byzantins dÃ©couvert au cours 
des deux campagnes prÃ©cÃ©dente on a dÃ©gag une chapelle funÃ©rair et commencÃ 
Ã fouiller la basilique chrÃ©tienne Dans les bains, on a mis au jour un second four 
qui chauffait le deuxiÃ¨m hypocauste, tandis qu'Ã 5 m de l'Ã©tablissemen de bains, 
on a dÃ©gag le puits desservi par une sÃ¢qia Dans la paroi du puits se trouvait la 
bouche du canal qui conduisait vers la citerne Ã la voÃ»t de briques. L'espace libre 
entre le puits et le cercle de blocs de pierres qui l'entourait avait Ã©t rempli de 
couches d'argile et de pierres cassÃ©e superposÃ©es qui servaient Ã accueillir un ani- 
mal qui actionnait l'installation. La construction de la chapelle funÃ©raire situÃ© au 
sud des bains, se compose de deux niveaux: souterrain, avec trois tombeaux, et su- 
pÃ©rieur pour cÃ©lÃ©br le culte, avec une petite abside orientÃ© vers l'est. La cÃ©ra 
mique permet d'attribuer cette construction au 6e siÃ¨cle soit la mÃªm Ã©poqu que 
les bains. La basilique (Fig. 1) a Ã©t bÃ¢ti au bord du lac, sur une Ã©lÃ©vati du ter- 
rain. Pourvue d'un transept et d'une petite abside, elle a des dimensions impor- 
tantes: 49 x 47 m. En 2003, la mission polonaise a explorÃ l'abside, ainsi que 
l'aile septentrionale du transept. Deux cryptes trouvÃ©e sous le plancher de l'abside, 
avec les dÃ©pouille mortelles de plusieurs personnes, ainsi que des vestiges de la 
riche dÃ©coratio (fragments de colonnes en marbre, chapiteaux corinthiens, tessÃ¨re 
de mosaÃ¯qu de marbre de couleurs diffÃ©rente importÃ©e de la GrÃ¨ce Ã©cran 
sculptÃ© de cancelli, ornements en stuc) indiquent que cette Ã©glis a jouÃ un rÃ´l 
important dans le culte chrÃ©tie Ã l'Ã©poqu byzantine. L'abside a Ã©t placÃ© sur un 
four Ã amphores qui mesure 8 m de diamÃ¨tre Son foyer a servi de fondation Ã 
l'abside. Les rÃ©cipient qui y ont Ã©t trouvÃ© datent du dÃ©bu de la pÃ©riod romaine 
(2<;-3e siÃ¨cles) 

3. M a r i n a  e l - A l a m e i n .  La mission de restauration du Centre polo- 
nais d'ArchÃ©ologi de l'UniversitÃ de Varsovie a menÃ sa 10e campagne du 4 avril 
au 30 mai 2004, sous la direction du prof. Stanistaw Medeksza4. On a continuÃ la 
restauration des maisons HlWE", Hl9 et H21c. On a dÃ©gagÃ Ã©tudi et restaurÃ les 
piÃ¨ce et passages successifs de ces structures. Les murs de H1Ã»"E ont tous dÃ© 
sormais une hauteur uniforme de 1,20 m. On a poursuivi dans H21c l'anastylose 
d'un monument commÃ©morati que l'on pense rattachÃ Ã Commode (on a trouvÃ 
une inscription le mentionnant en relation avec cette structure), en Ã©rigean trois 
des quatre colonnes qui se trouvaient jadis sur sa base. La reconstitution est fondÃ© 
sur des Ã©tude documentaires et une analyse des vestiges de la dÃ©coration On a 
Ã©galemen entrepris la documentation prÃ©liminair Ã la restauration de la maison 
Hl. Pour le reste, on a poursuivi la restauration de certaines tombes de la nÃ©cropol 

Maryut-See. Die Grabungssaison 2 0 0 1 ~ ,  Kemet 1112 (2002) 63-68; eidem,  fouilles 
archÃ©ologique de Marea en Egypte. Saisons 2000 et 2 0 0 l ~ ,  Archeologia 53 (2002; Varsovie 
2003) 137-144; eidem, ((Marea. Second Interim Report)), PAM 13, Reports 2001 (Varsovie 2002) 
45-59; eidem, ((Marea. Season 2 0 0 2 ~ ,  PAM 14 (2002) 39-48; eidem, ((The Ancient Port of 
Marea, Egypt. Four Seasons of Excavations by the Polish Archaeological Mission)), Minerva, 
Avril 2004, 26-28.Voir Ã©galemen Or 73 (2004) 2. 

Rapport aimablement communiquÃ par Stanislaw Medeksza. Pour les campagnes prÃ© 
cÃ©dentes voir Or 73 (2004) 3; W. A. Daszewski, ((Marina el-Alamein. Excavation Report 
2 0 0 2 ~ ,  PAM 14 (2002) 49-65; S. Medeska - G. Bakowska - R, Czerner - M. Ujma - P. Zam- 
brycki, ((Marina el-Alamein. The Conservation Season in 2002~ ,  ibid. 85-98; C. Wilkinson, 
*The Facial Reconstruction of the Marina el-Alamein Mummy~, ibid. 66-71; 1. Zych, Ã§Woode 
and Leaden Coffins from the Graeco-Roman Burial Ground of Marina el-Alamein)), ibid. 72-83. 
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grÃ©co-romaine TlK, par exemple, qui avait Ã©t fouillÃ© en 1994, mais dont l'anas- 
tylose n'a pu Ãªtr terminÃ© que la saison derniÃ¨re AprÃ¨ avoir restaurÃ les blocs, 
on a remontÃ la corniche, puis l'architrave et deux rangÃ©e de blocs en escalier et 
la base d'un petit pilier couronnant la structure. On a restaurÃ les Ã©lÃ©men gravÃ© 
qui avaient besoin d'Ãªtr renforcÃ©s comme le pÃ©dimen de la niche et la stÃ¨l funÃ© 
raire qui orne la face orientale du pilier. Le kiosque a l'entrÃ© de l'hypogÃ© voisine 
TlGH a Ã©t restaurÃ de faÃ§o a pouvoir supporter la corniche originale au-dessus 
de l'entrÃ©e qui avait Ã©t restaurÃ en 1998. On a Ã©galemen commencÃ un travail 
prÃ©liminair dans une autre tombe Ã pilier, T 12. 

4. A b  o u  M i n a .  Ajouter a la bibliographie: P. Grossmann, Abu Mina II. 
Das Baptisterium (Mainz am Rhein 2004). 

5. A l e x a n d r i e  
a) B i b 1 i O g r  a p h i e . J.-Y. Empereur, ((Du nouveau sur la topographie 

d'Alexandrie)), CRAIBL 2002, 921-933; G. Majcherek and W. Kotataj, ((Alexandria: 
Excavations and Preservation Work 2001/2002~, PAM 14 (2002) 19-31; A. Osman, 
((Who Built the Alexandrian Library?~, in AIE 9, 92; M. Seif el-Din, Ã‡ Series of 
Statues of High Officiais from Roman Egypt~,  ibid. 108; 1. Zych, ~Wooden Cof- 
fins from the Moslem Cemetery at Kom el-Dikka~, PAM 14 (2002) 32-37; 
J. Yoyotte, ((Les trouvailles Ã©pigraphique de l'Institut europÃ©e d'archÃ©ologi sous- 
marine dans la baie d'AbÃ Q Ã ® r ~  BSFE 159 (2004) 29-40. 

b) C e n t r e  d ' Ã © t u d e  a l e x a n d r i n e s .  Pour les travaux du CEA en 
2003-2004, voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 634-638. 

c) KÃ m e d -  D i k k a .  Comme d'habitude, la mission polono-Ã©gyptienn 
d'Ã©tud et de conservation, placÃ© sous la direction de Grzegorg Majcherek5, s'est 
tenue d'octobre 2003 a juin 2004. Les fouilles du portique traversant le site du 
thÃ©Ã¢t du nord au sud ont Ã©t poursuivies. A la suite de la dÃ©couverte au cours 
des quatre derniÃ¨re saisons, de quatre auditoriums datant du Se au 7e S. aprÃ¨ J.-C., 
on s'attendait a trouver un dispositif semblable tout au long du portique. Cette an- 
nÃ©e le dÃ©gagemen de trois salles de lectures supplÃ©mentaire a confirmÃ cette hy- 
pothÃ¨s (Fig. 2): les auditoriums dÃ©gagÃ cette annÃ© prÃ©senten la mÃªm organisa- 
tion, mais des Ã©tat de conservations trÃ¨ divers. La piÃ¨c 1 (5,20 x 9,80 m) a perdu 
quasiment toutes ses banquettes, ne conservant qu'une petite estrade dans le fond 
de la partie sud. L'aspect incurvÃ du pavement prÃ©serv montre que ces banquettes 
formaient une exÃ¨dre L'auditorium qui le jouxte au nord est mieux prÃ©servÃ Il est 
le plus petit dÃ©gag a ce jour (4,40 x 8,80 m). PrÃ©cÃ© d'un vestibule (Fig. 3), il se 
termine Ã©galemen par une abside au centre de laquelle se trouve un siÃ¨g surÃ©levÃ 
La rangÃ© occidentale de banquettes a Ã©t presque entiÃ¨remen dÃ©truite probable- 
ment au Moyen Age, lorsque le mur arriÃ¨r adjacent du portique a Ã©t pillÃ© On a 

'Rapport aimablement communiquÃ par Grzegorz Majcherek. L'Ã©quip Ã©tai composÃ© 
de R. Kucharczyk, E. Kulicka, A. Chabiera, archÃ©ologues W. Kotataj, M. Krawczyk, archi- 
tectes, M. Momot; W. Kuczewski, J. Lis, E. Parandowska, restaurateurs; B. Lichocka, numis- 
mate et K. Piasecki, anthropologue. Voir encore: G. Majcherek, ~ K o m  el-Dikka Excavations 
1998/99~, PAM 11 (1999) 27-38; id., Ã§Ko el-Dikka Excavations 199912000)), PAM 12 
(2000) 23-34; id., Ã§Ko el-Dikka Excavations 200012001~, PAM 13 (2001) 31-44; Or 73 
(2004) 9-11. 
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repÃ©r que des salles identiques suivent toute la colonnade. Elles seront dÃ©gagÃ© 
lors des prochaines campagnes. 

Quelques salles de ce type avaient Ã©t mises au jour dans les annÃ©e 80, mais 
c'est seulement la dÃ©couvert rÃ©cent de sept nouvelles salles, ajoutÃ© aux donnÃ©e 
des sources textuelles, qui a conduit Ã l'interprÃ©tatio de l'ensemble comme l'insti- 
tution acadÃ©miqu qui a rendu Alexandrie fameuse6. Ces mÃªme dÃ©couverte rÃ© 
centes ont jetÃ Ã©galemen une lumiÃ¨r nouvelle sur la fonction du thÃ©Ã¢t voisin, 
qui avait Ã©t dÃ©couver dans les annÃ©e 60. Au moment du remaniement de l'en- 
semble au fje siÃ¨cle il a Ã©t intÃ©gr dans les bÃ¢timent acadÃ©mique comme audito- 
rium destinÃ Ã de plus grands auditoires. La vingtaine d'auditoriums repÃ©rÃ sur le 
site correspond en tout Ã une capacitÃ approximative de quelques centaines d'Ã©tu 
diants, ce qui correspond Ã celle du thÃ©Ã¢tr Le complexe acadÃ©miqu de KÃ´ el- 
Dikka tÃ©moign de la vigueur et de la pÃ©rennit des traditions scientifiques alexan- 
drines, dont les institutions les plus fameuses sont la BibliothÃ¨qu et le MusÃ©e 
plus anciens de quelques siÃ¨cles Il montre aussi que nous sommes loin de tout sa- 
voir sur l'Ã©ducatio supÃ©rieur dans l'AntiquitÃ tardive. Dans le mÃªm temps, les 
travaux de restauration ont Ã©t poursuivis, Ã commencer par les nouvelles salles de 
confÃ©rence mises au jour: on a reconstituÃ les parties manquantes des murs avec 
les pierres originales dÃ©gagÃ© dans la fouille; on a Ã©galemen restaurÃ et consolidÃ 
certaines banquettes. L'essentiel du travail a portÃ sur la poursuite de l'anastylose 
du portique: quatre colonnes de granit ont Ã©t remises en place, posÃ©e sur des 
bases de calcaire modernes. On a restaurÃ Ã©galemen deux voÃ»te supplÃ©mentaire 
des sous-sols des bains, ainsi que la canalisation d'eau en brique qui court sur le 
sommet de ces voÃ»tes On a, enfin, dÃ©plac les mosaÃ¯que qui avaient Ã©t dÃ© 
couvertes dans la maison romaine devant le thÃ©Ã¢tr de faÃ§o Ã les protÃ©ge des 
eaux de ruissellement. 

6. KÃ” F i r i n .  En septembre 2003, s'est dÃ©roulÃ© sous la direction de 
Neal Spencer, la seconde campagne de l'expÃ©ditio du British Museum Ã KÃ  ́ Fi- 
rin7. En collaboration avec le laboratoire de gÃ©ophysiqu de l'universitÃ d'Akron, 
un survey magnÃ©tomÃ©triq des trois zones du site a Ã©t entrepris. Le survey de la 
zone sud-est du temple (GRT) avait clairement montrÃ l'orientation de la structure, 
la position d'une colonnade (en plus de ce que l'on voit au sol), et de murs intÃ© 
rieurs. On a effectuÃ un second survey au nord-ouest du site (GRG), ou de gros 
blocs de granit sont visibles en surface. On a repÃ©r l'angle d'une grande structure 
rectiligne, dont l'alignement, vers le sud-est, semble suivre celui du temple. Ce qui 
suggÃ¨r l'existence d'un second temple pharaonique (un sondage fait en 2002 avait 
montrÃ la prÃ©senc d'un large dÃ©pÃ de sable pur et d'Ã©clat de granit rose). Le 
troisiÃ¨m survey a Ã©t effectuÃ au nord du resthouse du CSA (GRO): il a rÃ©vÃ© la 
prÃ©senc de larges fours, associÃ© Ã de petites structures de brique Ã plusieurs 
piÃ¨ces On a entrepris des fouilles sÃ©lective dans la zone sud-est du temple, dont 

M. Rodziewicz,  excavations at Kom el-Dikka in Alexandria 1980-81~, ASAE 70 (1984) 
236-240; Z. Kiss et al., Alexandrie VII, Fouilles polonaises a Kom el-Dikka 1986-1987 (Varsovie 
2000) 9-33. 

Rapport aimablement communiquÃ par Neal Spencer. Avec la participation de: A. Donkin, 
E. Frood, T. Linville, C, Mader, L. McNamara, L. Whitman. Pour la premiÃ¨r campagne, voir 
Or 73 (2004) 12-13. Ajouter a la bibliographie: N. Spencer, ((Traces of temples at Kom Fir in~,  
Egyptian Archaeology 24 (Spring 2004) 38-40. 
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seules restent les fondations. Elles ont mis en Ã©videnc le lit Ã©pai de sable propre 
dans lequel les murs de fondation de brique ont Ã©t construits, dont certains at- 
teignent 7,20 m d'Ã©paisseur En dÃ©gagean l'emplacement d'une colonne, on a mis 
au jour un puits tardif creusÃ dans le sable, dans lequel avaient Ã©t jetÃ© des frag- 
ments de bases de colonne en calcaire. Ces fragments sont dÃ©corÃ en relief dans le 
creux avec des Ã©lÃ©men de la titulature de RamsÃ¨ II, certains portant encore des 
traces de polychromie. La cÃ©ramiqu prÃ©sent majoritairement des formes 
communes, du Nouvel Empire jusqu'au dÃ©bu de la Basse Ã‰poque mais aussi plus 
tardives. On a retrouvÃ dans le remplissage sous les murs de fondations deux objets 
en relation avec le culte: un urseus en argile crue et une tÃªt en cÃ©ramiqu prove- 
nant d'une reprÃ©sentatio de serpent. 

D e l t a  c e n t r a l  

7. B o u t o  
a) B i b l i o g r a p h i e .  Ajouter: S. Abd el-Aziz, Ã§Som Objects from Buto 

(Tell el-Fara'in)~, in AIE 9, 7; P. Ballet - F. Beguin - G. Lecuyot - A. Schmitt, 
((Recherches sur les ateliers hellÃ©nistique et romains de Bouto (Delta))), ibid. 14; 
U. Hartung, Ã§Bouto fouille d'habitat dans le delta du Nil)), ArchÃ©o-Ni 13 (2003) 
73-76; T. Herbich - U. Hartung, ~Geophysical Investigations at Buto (Tell el- 
Farain)~, Egyptian Archaeology 24 (2004) 14-17. 

b) A t e l i e r s  c Ã © r a m i q u e  
(1) C a m p a g n e  d e  2 0 0 3 :  

Secteur Pl. Dans la continuitÃ de la campagne menÃ© en 20028, la mission de 
2003 avait comme objectif d'Ã©tendr le pÃ©rimÃ¨t de la fouille vers le sud et l'est, 
afin de dÃ©couvri d'Ã©ventuelle installations destinÃ©e Ã la fabrication et au stockage 
des rÃ©cipients Les travaux engagÃ© ont avant tout permis d'apprÃ©hende l'envi- 
ronnement de ces structures de cuisson ainsi que les occupations antÃ©rieure et pos- 
tÃ©rieure Ã leur fonctionnement. Dans la partie est de PI, cinq inhumations postÃ© 
rieures Ã l'utilisation des fours, dÃ©pourvue d'indices chronologiques prÃ©ci - on 
peut proposer nÃ©anmoin une datation comprise entre la fin du Haut-Empire et le 
Bas-Empire -, correspondent Ã la phase la plus rÃ©cent d'occupation du secteur. A 
l'ouest de ces sÃ©pulture individuelles, un four (Pl/F7), assez similaire aux struc- 
tures de cuisson F5 et F6 fouillÃ©e en 2002 et qui appartiennent Ã la mÃªm four- 
chette chronologique, fut dÃ©couver lors de la campagne prÃ©sentant Ã l'instar du 

Les rapports de ces deux campagnes ont Ã©t aimablement communiquÃ© par Pascale Ballet. 
BÃ©nÃ©ficia de l'appui du ministÃ¨r franÃ§ai des Affaires Ã©trangÃ©re de I'IFAO et du DAIK, dans 
le cadre duquel il est menÃ© ce projet est dirigÃ par P. Ballet (UniversitÃ de Poitiers), en associa- 
tion avec A. Schmitt (UMR 5138). Le Conseil SuprÃªm des AntiquitÃ© Ã©tai reprÃ©sent par Ga- 
mal Salem en 2003. En 2003, la mission Ã©tai composÃ© de P. Ballet, F. BÃ©gui (UniversitÃ de 
Poitiers), J. Bourriau (membre de la mission du DAI), D. Dixneuf (UniversitÃ de Poitiers), 
P. French, membre de la mission du DAI), M. GuÃ©rit S. Lacaze (UniversitÃ de Poitiers), V. Le 
Provost (UniversitÃ de Poitiers), G. Lecuyot (UMR 8546, ENS - CNRS), Y. Montmessin 
(CNRS, Maison de l'Orient mÃ©diterranÃ©en - Pour la campagne prÃ©cÃ©dent Or 73 (2004) 13- 
14; P. Ballet - F. BÃ©gui - T. Herbich - G. Lecuyot - A. Schmitt, dans: U. Hartung et al., ((Tell 
el-Fara'in - Buto. 8. Vorbericht~. MDAZK 59 (2003) 233-250: P. Ballet. Ã§Th Graeco-Roman - 
pottery workshops of B u t o ~ ,  Egypt~an ~rchaeblogy 24 (printemps 2004) 18-19.-; voir encore 
B. Mathieu, BZFAO 104 (2004) 694-695. 
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four F5, un disposition de ventilation situÃ sous la porte de l'alandier. La fouille a 
mis en Ã©videnc la fosse d'installation du four, la base de la chambre de chauffe 
Ã©tan ceinturÃ© par un anneau de briques. Dans la partie sud-ouest du secteur Pl, 
d'autres inhumations, datÃ©e de la pÃ©riod ptolÃ©maÃ¯q grÃ¢c au matÃ©rie cÃ©ra 
mique, correspondent Ã un Ã©ta antÃ©rieu Ã l'implantation de l'atelier. Une large 
plate-forme de briques crues, dans laquelle prennent place les sÃ©pultures semble 
unifier toute cette zone. Vers le sud-est, une structure Ã©galemen de briques crues 
semble correspondre Ã une occupation domestique, Ã proximitÃ de laquelle fut dÃ© 
gagÃ un tronÃ§o de mur (d'enceinte?), d'orientation Ã peu prÃ¨ similaire Ã celui qui 
fut dÃ©couver en 2002 dans le secteur P2. Ces deux constructions pourraient dater 
de l'Ã©poqu ptolÃ©maÃ¯qu voire d'une pÃ©riod plus ancienne. 

Secteurs P3 et P4. Au nord-ouest du "KÃ´ anglais", ou furent dÃ©couvert dans 
les annÃ©e soixante les ateliers ptolÃ©maÃ¯qu et romains, deux sondages ont Ã©t ou- 
verts. Dans cette zone, la carte magnÃ©tique Ã©tabli par T. Herbich en 2001, avait mis 
en Ã©videnc deux groupes d'anomalies circulaires noires, suggÃ©ran la prÃ©senc de 
fours. En effet, en P3, le sondage le plus septentrional, apparurent deux structures de 
cuisson, dont seule la chambre de chauffe Ã©tai prÃ©servÃ© L'une des deux (P3/F7), aux 
murs intÃ©rieur soigneusement appareillÃ©s avait Ã©t pavÃ© de briques cuites, phÃ©no 
mÃ¨n non observÃ pour les structures de Pl; en outre, Ã l'opposÃ de l'alandier ouvrant 
au sud, un conduit formÃ d'amphores et de cÃ©ramique communes traversait la paroi 
de la chambre de chauffe au nord. Le second four (P3lF6) Ã©tai rempli d'un nombre 
important de ratÃ© de cuisson, signalant sans doute l'abandon de son fonctionnement. 
Ce remplissage, ainsi que d'autres contextes associÃ© aux deux fours, ont permis d'i- 
dentifier la production: il s'agit principalement de cÃ©ramique communes, pichets, 
jarres de stockage, cÃ©ramiqu de cuisson; au sein du groupe des rÃ©cipient destinÃ© Ã 
la conservation des denrÃ©e et des liquides, certains portent un dÃ©co peint d'ondula- 
tions et de points, prÃ©figuran les pratiques dÃ©corative du Bas-Empire et de la pÃ©riod 
byzantine. On peut attribuer Ã cet ensemble une datation correspondant Ã la phase mÃ© 
diane de l'Ã©poqu impÃ©riale soit les 3e-4e siÃ¨cle aprÃ¨ J.-C. Vers le sud, le sondage ef- 
fectuÃ dans le secteur P4 a mis en Ã©videnc deux fours de taille modeste, la chambre 
de chauffe Ã©tan conservÃ© sur une trÃ¨ faible hauteur; un conduit axial de briques 
cuites divisait l'espace interne de la chambre. A l'exception de cendres recouvrant une 
couche blanchÃ¢tr (chaux?), aucun tÃ©moignag archÃ©ologiqu n'a permis de dÃ©fini le 
type de production issu de ces deux structures de cuisson. 

(2) C a m p a g n e  2 0 0 4  (18 m a i  - 14 j u i n  2004)9 :  
Secteur Pl. En fonction des indications figurant sur la carte magnÃ©tiqu Ã©ta 

blie par T. Herbich en 2001, Ã l'ouest des premiers fours fouillÃ© en 2002 et 2003, 
et signalant deux anomalies noirÃ¢tres un pÃ©rimÃ¨t de 260 m2 fit l'objet du premier 
sondage engagÃ en 2004. La zone est aujourd'hui traversÃ© par un ouadi (S-EIN-0) 
venant des parties sommitales du kÃ´m Deux fours, partiellement conservÃ©s et leur 
matÃ©rie constituent le rÃ©sulta le plus notable de la fouille: le plus grand (F40) est 
implantÃ sur la partie supÃ©rieur de la pente ouest du ouadi; le plus petit (F36) est 
situÃ au centre de la dÃ©pression Seule la chambre de chauffe, trÃ¨ profonde, en 
particulier pour le four F40, est conservÃ©e les amorces de la sole sont encore vi- 
sibles Ã la partie sommitale de la chambre de chauffe. Il faut noter la prÃ©senc 

Ont participÃ Ã cette campagne: P. Ballet, A. Schmitt, Fr. BÃ©guin D. Dixneuf, V Le Pro- 
vost, A. Mahmoud (restaurateur de l'IFAO), Y.,Montmessin. C. Defemez (IFAO) est venue ef- 
fectuer une expertise sur le matÃ©rie de Basse Epoque exhumÃ lors de la prÃ©sent mission. 
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d'un conduit de ventilation, sous le seuil de l'alandier, pour les deux structures de 
cuisson. Si le dispositif architectural semble identique Ã celui des fours du secteur Pl 
fouillÃ© en 2002 et 2003, il en est de mÃªm pour le mode de cuisson et la produc- 
tion. De nombreux fragments de tubulures ont Ã©t dÃ©couvert dans les diffÃ©rente 
couches liÃ©e au fonctionnement et a l'abandon des fours, tÃ©moignan d'une cuisson 
par rayonnement (mode C), et non par flammes directes. Ils sont associÃ© Ã des ratÃ© 
de cÃ©ramique fines engobÃ©es principalement des flacons Ã parfum d'assez bonne 
qualitÃ© des non-cuits, trouvÃ© dans la partie basse des chambres de chauffe, corres- 
pondent Ã des bols Ã collerette, une autre production spÃ©cifiqu de l'atelier. En 
d'autres termes, l'emprise de l'atelier - ou des ateliers - produisant des cÃ©ramique 
fines a engobe grÃ©s est relativement importante; les techniques ici utilisÃ©e - inÃ© 
dites pour 17Egypte romaine -, comparables Ã celles des ateliers de sigillÃ©e 
occidentaux, ne concernent pas exclusivement quelques unitÃ© de cuisson. Il est - .  

dÃ©sormai acquis qu'au moins 5 fours, sinon 7, localisÃ© dans le secteur Pl, ont 
fonctionnÃ selon des modes de cuisson adaptÃ© Ã une catÃ©gori bien particuliÃ¨r de 
cÃ©ramiqu fine. A l'instar de la partie orientale de Pl, les fours ont Ã©t installÃ© dans 
un substrat construit antÃ©rieurement des structures de briques crues (habitat?) ont 
servi de socle Ã l'installation des deux fours, sur la bordure occidentale du ouadi. A 
cet endroit, associÃ©e Ã ces constructions plus anciennes que l'on ne peut dater prÃ©ci 
sÃ©ment les couches de remblais contiennent des Ã©lÃ©men saÃ¯tes 

Sur le flanc oriental du ouadi, quelques inhumations tardives - postÃ©rieure Ã 
l'implantation des fours selon les donnÃ©e stratigraphiques, sans que l'on puisse en 
dÃ©termine la datation - scellent en quelque sorte l'occupation du secteur. En re- 
vanche, Ã faible profondeur de la surface, sont apparues quelques structures de 
briques crues, l'une d'entre elles pouvant Ãªtr une piÃ¨ce et un espace manifeste- 
ment domestique comprenant un muret de briques cuites formant un arc de cercle, 
ainsi qu'une fosse dans laquelle Ã©tai fichÃ un gros rÃ©cipien de stockage, de type 
pithos. Le matÃ©rie associÃ Ã ces deux espaces est datable de la pÃ©riod ptolÃ© 
maÃ¯qu - Ã noter la prÃ©senc d'un col d'amphore Ã©gyptienn imitant une "rho- 
dienne ancienne". Le niveau ancien du ouadi, correspondant Ã cette occupation pto- 
lÃ©maÃ¯qu a Ã©t atteint en deux points du sondage. 

Le secteur Pl K. Lors des prospections de surface effectuÃ©e par Pascale Bal- 
let et Anne Schmitt en avril 2000, une zone de concentration particuliÃ¨remen im- 
portante de fragments de cÃ©ramique fines avait Ã©t repÃ©rÃ dans le secteur nord du 
KÃ  ́ A. Ces cÃ©ramique Ã parois fines, essentiellement des flacons de typologie 
homogÃ¨ne sont fabriquÃ©e en pÃ¢t alluviale fine et prÃ©senten un vernis grÃ©s oran- 
gÃ dont les variations de couleur sont typiques de ratÃ© de cuisson - les individus 
peu cuits ont un vernis tirant sur le jaune et les surcuits prennent une teinte marron 
foncÃ© Un sondage a Ã©t effectuÃ dans cette zone pour dÃ©fmi la production et ten- 
ter d'Ã©tabli le rapport entre ce dÃ©potoi d'atelier et la zone des fours fouillÃ© en 
aval. Ce nouveau secteur de fouille, dÃ©nomm PlK, couvre un carrÃ de 10 m de cÃ´ 
tÃ orientÃ selon les points cardinaux. La fouille, commencÃ© du cÃ´t est, a rÃ©vÃ© 
trÃ¨ rapidement sous 5 cm de terre le dÃ©potoi d'atelier et des murs de briques 
crues. La fouille du secteur ouest a mis au jour diffÃ©rent murs de briques crues et 
des couches de remblais qui contiennent du matÃ©rie ptolÃ©maÃ¯qu Les structures de 
briques crues, trÃ¨ soigneusement appareillÃ©es sont organisÃ©e Ã partir de deux 
murs d'orientation est-ouest: le plus ancien, situÃ au sud, le plus rÃ©cen au nord; de 
chaque cÃ´t de ces deux murs mitoyens, des espaces vides, Ã©troits de plan rectan- 
gulaire et carrÃ© sont cernÃ© par des murs peu Ã©pais d'orientation nord-sud. Ils re- 
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prÃ©senten sans doute des caissons, sans que l'on puisse en dÃ©termine avec certi- 
tude la fonction. Ce, trait morphologique semble caractÃ©ristiqu des constructions 
du Delta de Basse Epoque; il a dÃ©j Ã©t observÃ Ã Bouto mÃªm dans le secteur 
fouillÃ par U. Hartung et peut Ãªtr datÃ de l'Ã©poqu saÃ¯te Ces imposants massifs 
maÃ§onnÃ de P1K ont fait l'objet de quelques remaniements. Il est clair, Ã l'issue 
de ce sondage, qu'il n'existe pas de relation spÃ©cifiqu entre le dÃ©potoi d'atelier et 
les murs sous-jacents de brique crue. 

8. S a Ã ¯ s  La mission de fouilles de l'EES et de l'universitÃ de Durham 
Ã KÃ” Reboua s'est dÃ©roulÃ© sous la direction de Penelope WilsonlO, du 13 aoÃ» 
au 27 septembre 2003", et du 18 mars au 23 avril 200412 (Fig. 4). 

a) F i n  d u  N o u v e l  E m p i r e  e t  P r e m i Ã ¨ r  p Ã © r i o d  i n t e r m Ã ©  
d i  a i r e  . Les premiÃ¨re dÃ©couverte de cette Ã©poqu sont une structure d'habitat 
comprenant un hall d'entrÃ©e un magasin, une cour et un four adjacents. L'entrÃ© 
contenait une plate-forme en brique crue dans sa partie mÃ©ridionale probablement 
flanquÃ© de deux colonnes supportant le toit, de faÃ§o Ã laisser passer air et lu- 
miÃ¨re Le sol de la piÃ¨c 1 et la zone qui communique par le passage sud-ouest 
Ã©tai couvert de poteries domestiques. Les sols de cette piÃ¨c consistaient en 
couches de dÃ©pÃ´ organiques blancs dÃ©composÃ© de paille (verte et sÃ¨che) d'un 
matÃ©ria calcinÃ rose cendreux et, pour chaque sol successif, de sable empli de tes- 
sons concassÃ©s Le sol a donc Ã©t nettoyÃ et refait avec du sable propre ou des 
nattes un certain nombre de fois. Parmi les dÃ©bri contenus dans les sols, on a 
trouvÃ des fragments d'une bouteille ((chypriote)) Ã deux anses Ã engobe rouge po- 
li, dÃ©corÃ de cercles concentriques marrons, une amulette oudjat en faÃ¯enc Ã©gyp 
tienne, des perles de faÃ¯ence un disque de pierre et des cornes provenant d'une sta- 
tuette, des fragments de cobras en cÃ©ramique des lames et des faucilles de silex, 
des Ã©lÃ©men de colliers (perles en cornaline, pendentifs en forme de boutons de lo- 
tus). La cÃ©ramiqu comporte des plateaux et des moules Ã pain, des jarres Ã biÃ¨re 
des bols (coniques, de grands bols pour prÃ©pare la nourriture), de grandes jarres Ã 
nourriture, des amphores cananÃ©enne et d'autres amphores de stockage, quelques 
gourdes de pÃ¨leri importÃ©es des calices, en tout, trÃ¨ peu de vaisselle fine. On 
avait accÃ¨ Ã un magasin situÃ au sud-ouest de cette piÃ¨c par une porte faite de 
jambages de calcaire et d'un linteau Ã gorge. Dans la piÃ¨c se trouvait un tas de 
jarres et d'amphores jetÃ©es sur lesquelles les jambages de la porte Ã©taien tombÃ©s 
Parmi les jarres, il y avait des jarres Ã nourriture Ã pÃ¢t blanche, des jarres Ã nour- 
riture dÃ©corÃ© en rouge (globulaires, Ã large ouverture), des supports, ainsi que des 
amphores importÃ©e de ~ a u t e - Ã ‰ ~ ~ ~ t  et de Syro-Palestine. La zone de la Ã § c o u r  

l0 Rapport aimablement communiquÃ par Penelope Wilson. Pour les campagnes antÃ©rieures 
voir Or 73 (2004) 14-16. - Ajouter Ã la bibliographie: F. Leclere, ((La ville de SaÃ¯ Ã la Basse 
Ã©poque)) Egypte. Afrique et Orient 28 (2003) 13-38; P. Wilson - G. Gilbert, ((The Prehistoric Pe- 
riod at SaÃ¯ (Sa el-Hagar)~, ArchÃ©o-Ni 13 (2003) 65-72; D. Hale - P. Wilson, ~Geomagnetic 
Surveys at Sais, Sa el-Hagar, Western Delta, Egypt~,  Archaeologia Polona 41 (2003) 185-188. 

Participaient Ã la mission: Elizabeth Cook (UniversitÃ de Durham, dessinatrice, sur- 
veyeuse), Richard Morley (University de Durham, surveyeur), Mohammed Rashad Abdel Hamid 
(inspecteur du CSA). 

l 2  Participaient Ã la mission: Joanne Rowland (University College Londres) et Eva Laurie, 
(dessinatrices), Alan Clapham (University de Durham, botaniste), Edward Cork (University de 
Durham), Maria Costanze Centrone (Swansea University), Pawel Gajowiecki (Adam Mickiewicz 
University, Poznan), Mohammed Osman (Helwan University), archÃ©ologues Yussef Younis No- 
fa1 (inspecteur du CSA). 
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prÃ©sent les traces d'une activitÃ aussi grande, avec plusieurs niveaux de sols, au- 
dessus du niveau de fondation des murs. Une premiÃ¨r analyse de ces rÃ©sultat 
laisse supposer que cette zone appartenait Ã un plus vaste secteur, destinÃ Ã la prÃ© 
paration et la consommation de nourriture, ainsi qu'au stockage de divers produits, 
probablement destinÃ© au bÃ¢timen principal. C'Ã©tai une demeure d'importance, 
rÃ©utilisan des Ã©lÃ©men en pierre pour ses portes. 

b) L a  p Ã © r  o d e  r a m e s  s i d e .  Sous la structure domestique se trouvait 
une zone industrielle. Le principal bÃ¢timen fouillÃ est un four rectangulaire 
comprenant deux chambres, sur le sol desquelles restaient des poteries: une am- 
phore Ã§torpedo miniature, une bouteille miniature Ã deux anses, avec un col Ã©va 
sÃ© une grande jarre ratÃ© et des bols. Il y avait Ã©galemen des perles de collier in- 
termÃ©diaire en faÃ¯enc rouge et des lames faucilles brÃ»lÃ© dans la chambre 
[1059]. Une autre chambre [1082] contenait un bol tournÃ comportant des cercles 
sur sa base, un entonnoir et nombre de grands morceaux de pierre ponce. Le four a 
dÃ Ãªtr endommagÃ ou abandonnÃ Ã la suite d'une catastrophe naturelle, comme un 
tremblement de terre, car une large brÃ¨ch le traverse complÃ¨tement Les murs du 
four sont profondÃ©men brÃ»lÃ© et le toit de la structure semble Ãªtr tombÃ dans le 
four. Une sÃ©ri de petites piÃ¨ce cellulaires Ã©tai associÃ© au four, mais celles-ci ne 
sont prÃ©servÃ© que sur un ou deux rangs de briques. Il y avait Ã©galemen deux 
fours Ã pain contemporains du four, qui ont Ã©t coupÃ© par les fondations des murs 
postÃ©rieurs 

c) L e  N o u v e l  E m p i r e .  Cette phase se caractÃ©ris par des puits et des 
tranchÃ©e profonds, creusÃ© pour construire un important mur de briques nord-sud, 
sur la partie orientale de la tranchÃ©e Les puits contenaient des fragments d'objets: 
perles en verre et en faÃ¯ence un clou en ivoire, et un petit fragment d'une statuette 
fÃ©minin portant une robe plissÃ© avec un ourlet frangÃ sur le cÃ´tÃ Le mur de 
brique Ã©tai constituÃ de briques riches en sable et tessons, et creusÃ Ã travers plu- 
sieurs mÃ¨tre de dÃ©pÃ´ stratifiÃ© plus anciens. 

d) P h a s e s  p l u s  a n c i e n n e  S .  En dessous des zones datant du Nouvel 
Empire et de la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diair (d'aprÃ¨ la cÃ©ramique) on distingue 
plusieurs phases de construction, avec une grande phase de remplissage en bas des 
niveaux archÃ©ologiques Ce remplissage est particuliÃ¨remen riche en tessons de 
~Medum-bowls~ carÃ©nÃ© assiettes plates et bols plus grands, Ã engobe poli rouge 
ou orange. Bien que le contexte soit un remplissage mÃ©langÃ la prÃ©senc de cette 
poterie confirme qu'il y avait une installation de l'Ancien Empire Ã SaÃ¯s probable- 
ment dans le secteur de l'enceinte nord, et ce type caractÃ©ristiqu de poterie suggÃ¨r 
que le matÃ©rie memphite y Ã©tai largement rÃ©pandu Dans cette couche, on a Ã©gale 
ment trouvÃ des os calcinÃ©s une amulette en hÃ©matit et des jeux. L'ensemble sug- 
gÃ¨r qu'il y a lÃ environ 4 m d'accumulation, datant probablement du Nouvel Em- 
pire jusqu'Ã la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diaire et qu'une installation d'importance 
de l'Ancien Empire se trouvait Ã©galemen lÃ  peut-Ãªtr dans la mÃªm zone. 

e) C a r o t t a g e s  . On a poursuivi le survey par carottages entrepris les sai- 
sons prÃ©cÃ©dente de faÃ§o Ã couvrir la zone situÃ© au sud de Sa el-Hagar, entre le 
village lui-mÃªm et la mosquÃ© de Sheikh Abbas, qui se trouve 2 km au sud. On a 
fait en tout 39 carottages (no 118-155); ils ont livrÃ des informations sur les occupa- 
tions antÃ©rieure de la zone, les cours successifs du fleuve et la gezira. On a trouvÃ 
un niveau important de poteries et de restes d'installations dans une couche Ã©paiss 
Ã environ 4 m sous le niveau actuel en plusieurs endroits, au-dessus de la rive sa- 
blonneuse. Ce qui signifie que la zone a &tÃ choisie pour une installation parce 
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qu'elle Ã©tai plus haute que la plaine inondable. C'est donc une troisiÃ¨m zone 
d'installation importante, qui fait que toute la zone couverte par la ville et ses envi- 
rons couvre 3 km sur 1, soit une zone de fort peuplement pour l'AntiquitÃ© La cÃ©ra 
mique rÃ©coltÃ lors des carottages n'a pas encore Ã©t totalement analysÃ©e mais de 
premiÃ¨re indications laissent supposer qu'elle pourrait remonter en partie Ã l'An- 
cien Empire, avec une grande masse de la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diaire On a 
Ã©galemen relevÃ des traces de canaux antiques et de limon, mais mÃ©lang au sable 
et aux tessons, ce qui pourrait indiquer l'existence de grande piÃ¨ce d'eau, comme 
un lac ou un port. En combinant ces donnÃ©e avec celles recueillies par l'universi- 
tÃ de Mansoura, il sera possible d'Ã©tabli une cartographie gÃ©oarchÃ©ologiq prÃ©cis 
de la topographie antique et de sa relation avec les installations humaines. 

9. K a f r  e 1 S h e i k h .  La mÃªm Ã©quip a visitÃ les sites suivants, dont 
elle a dressÃ des cartes topographiques de base: KÃ  ́ el Arab, KÃ  ́ Ezbet el Farr - 
Tell Aluwi, Tell Foqaa, KÃ´ Dahab, Kom Abu Ismail, Tell Sheikh Ibrahim. On y 
a Ã©galemen effectuÃ des ramassages de surface de poteries et de verre13. 

10. T e l l  e 1 - B a l  a m u n .  La 13" saison du British Museum Ã Tell el- 
Balamun14 a eu lieu du 13 mars au 14 avril 200415. Le travail a continuÃ devant le 
temple secondaire de Nectanebo Ier et sur la suite de la voie romaine dÃ©couvert la 
saison prÃ©cÃ©dent Certaines parties du temple de Nectanebo avaient Ã©t Ã©tudiÃ© en 
1992 et 1999, mais l'avant du temple restait Ã fouiller. Lors du travail face au cÃ´t 
sud-ouest du pronaos, des vestiges d'un mur en brique sont apparus Ã un niveau 
Ã©levÃ se dirigeant vers le nord-ouest. Ce mur appartient Ã un cÃ´t du parement des 
fondations du parvis. En cherchant les autres parements, on a constatÃ que cette 
structure en brique dÃ©limitai une Ã©tendu de sable de 18,30 sur 13,60 m. Cette fon- 
dation au sable s'est rÃ©vÃ©l Ãªtr dans la continuitÃ de celle du reste du temple, les 
murs latÃ©rau en brique du parvis faisant directement suite, des deux cÃ´tÃ© Ã ceux 
de la substructure du pronaos. Un sondage profond Ã la recherche de dÃ©pÃ´ de 
fondation dans le sable, aux deux angles du parvis, s'est rÃ©vÃ© infructueux; s'il y 
en a eu, ils devaient Ãªtr dans la partie supÃ©rieur du sable, qui a Ã©t enlevÃ© dans 
'AntiquitÃ© On a trouvÃ un dÃ©tai intÃ©ressant un marqueur axial consistant en deux 
larges murs de brique crue posÃ© sur le sable tout prÃ¨ de la limite frontale de la 
fondation. Peut-Ãªtr a-t-il servi comme point de rÃ©fÃ©ren temporaire aux construc- 
teurs du temple. Tous les cÃ´tÃ de la fondation Ã©taien parÃ© de briques crues noires 
de grande taille (de 40 x 19 x 12 Ã 40 x 20 x 13 cm). La fondation a Ã©t creusÃ© 
dans un remplissage antÃ©rieur qui contenait des cÃ©ramique de la fin de la Troi- 
siÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diaire Au dessus du niveau du sable en place dans les fonda- 
tions, le sol Ã©tai coupÃ par de nombreux puits, romains et postÃ©rieurs creusÃ© lors 
de l'exploitation en carriÃ¨r du temple. Celle-ci a laissÃ des Ã©clat de taille et des 

l 3  Ajouter Ã la bibliographie: P. Wilson - N. Spencer, ~Ancient Sites in Beheira and Kafr 
esh-Sheikh~, Egyvtian Archaeology 24 (2004) 10-11. 

"Â¥Rappor aimablement communiquÃ par A. J. Spencer. Ajouter Ã la bibliographie: 
A. J. Spencer, Excavations ut Tell el-Balamun, 1999-2001 (London 2003). Pour les campagnes 
suivantes, voir Or 73 (2004) 16-18. - Ajouter Ã la bibliographie: V Razanajao, ((Tell el- 
Balamoun: considÃ©ration toponymiques autour de la ville la plus septentrionale d'Egypte~, in 
AIE 9, 102. 

l 5  L'Ã©quip Ã©tai composÃ© des Dr A. J. Spencer et Patricia Spencer, avec la collaboration de 
Yasser el-Sayed el-Gama1 reprÃ©sentan le CSA. 
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blocs de calcaire plus importants, abandonnÃ© en dÃ©sordr par les carriers. L'un de 
ces blocs Ã©tai dÃ©cor sur l'une de ses faces d ' y  fragment de scÃ¨n accompagnÃ 
d'une inscription hiÃ©roglyphiqu dans le creux. A gauche, un dieu assis, probable- 
ment Amon tenait un sceptre-ouas; Ã droite, plusieurs colonnes verticales de hiÃ©ro 
glyphes Ã©voquen des offrandes Ã o mon-RE.C~ bloc a Ã©t dÃ©couver Ã cÃ´t d'un 
mur de brique crue, qui constituait un cÃ´t d'une construction rectangulaire, situÃ© 
le long de l'axe, au milieu du principal puits de fondation. La fouille a rÃ©vÃ© une 
structure de 13,60 m de long pour une largeur de 4,70 m, Ã©galemen rÃ©parti de 
part et d'autre de l'axe. Elle Ã©tai remplie non de sable, mais de calcaire concassÃ© 
La raison d'Ãªtr de cette fondation Ã caissons isolÃ© dans l'axe du bÃ¢timen n'est 
pas claire. Normalement, dans le temple Ã©gyptien il y a seulement une chemine- 
ment dans l'axe sur le parvis. Il est difficile de comprendre pourquoi celui-ci aurait 
demandÃ une substructure indÃ©pendante alors que le dallage aurait tout aussi bien 
pu Ãªtr posÃ sur le remplissage de sable seulement. La seule explication possible 
serait qu'il y aurait eu une rampe donnant accÃ¨ Ã la porte du pronaos. 

On a Ã©galemen fouillÃ la partie intÃ©rieur de l'angle nord-est du pronaos, oÃ 
on avait trouvÃ quelques blocs de maÃ§onneri dÃ©chaussÃ© Le plus intÃ©ressan de 
ceux-ci est un bloc de basalte provenant du sommet des montants de la porte du 
pronaos. Le travail en est inachevÃ© on voit l'Ã©bauch de la taille d'un linteau dans 
la partie supÃ©rieure mais, aprÃ¨ avoir entrepris d'abaisser la surface des extrÃ©mitÃ© 
les ouvriers n'ont pas enlevÃ l'excÃ©den de pierre au centre. Dans sa partie infÃ© 
rieure, on voit la trace verdÃ¢tr d'un crampon de bronze. 

On a Ã©galemen poursuivi la fouille de la voie romaine: on a effectuÃ un son- 
dage sur une bande de 22 m de long sur presque 10 de large. On a trouvÃ trÃ¨ vite 
les vestiges de la voie, Ã un niveau trÃ¨ haut, juste sous l'accumulation de surface, 
qui contenait des fragments du pavage en calcaire et les restes de quatre plinthes 
de briques rouges, situÃ©e Ã l'ouest de la ville - peut-Ãªtr liÃ©e Ã des Ã©choppes 
Ce qui vient confirmer l'hypothÃ¨s Ã©mis l'an dernier, au terme de laquelle la voie 
traversait la ville sur toute sa longueur. Des deux cÃ´tÃ de la rue subsistaient en 
place quelques fragments de trottoirs, la plupart en calcaire, mais aussi en grÃ¨s Les 
blocs des trottoirs Ã©taien enfoncÃ© plus profondÃ©men que ceux du dallage situÃ 
entre eux, ce qui explique que certains soient restÃ© en place. Pratiquement tous les 
petits pavÃ© ont Ã©t enlevÃ© dans l'AntiquitÃ© et leur ancienne position n'est plus at- 
testÃ© que par des Ã©clat de taille. Tous ces Ã©lÃ©men appartiennent au premier ni- 
veau de construction de la rue, qui a Ã©t datÃ la saison prÃ©cÃ©den du siÃ¨cl 
aprÃ¨ J.-C. Tous ces vestiges Ã©taien recouverts d'une poudre rouge de brique 
concassÃ© provenant du niveau supÃ©rieu de fondation, bien que l'espace entre ces 
deux Ã©poque soit beaucoup plus rÃ©dui dans cette zone qu'il ne l'est Ã proximitÃ 
de l'entrÃ© de l'enceinte du temple, qui a Ã©t fouillÃ la saison prÃ©cÃ©dent 

11. B e h  b e i t e 1 - H a  g a r .  Ajouter Ã la bibliographie: F. A. Shaaban - 

F. F. Shaaban - A. M. Abbas - A. H. al-Essawy, ~Mapping buried archaeological 
remains using GPR surveys at the Isis temple, Bahbeit el-Hegara, Nile Delta, 
Egypt~,  Archaeologia Polona 41 (2003) 272-273. 

12. A t  h r i  b i  S .  Ajouter Ã la bibliographie: Z. Sztetyllo - K. Myiliwiec, 
Tell Atrib 1985-1995, 1. Pottery Stamps - Rescue Excavations (Varsovie 2000); 
H. Szymanska - K. Babraj, ~ A u s  den Brennofen von Athribis (Ã‹gypten) Neue 
Funde aus dem ptolemaischen Stadtviertel~, Antike Welt 200412 (2004) 33-37. 
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13. M e n  d e  S .  Ajouter Ã la bibliographie: M .  M .  al-Gamili, Ã § W h  the 
fish ensign and cuit o f  K h n u m  were prevalent i n  Mendes: a n e w  Egyptological ap- 
proach in the light o f  science)), Arckaeologia Polona 41 (2003) 175-176. 

14. K Ã ´  e l  - K h i 1  g a n .  L e  site de KÃ´r el-Khilgan a Ã©t testÃ e n  
200216. Les buts de la campagne 2003" Ã©taien d'Ã©value l'extension d u  site, sa 
chronologie et le degrÃ de prÃ©servatio de  ces diffÃ©rente phases d'occupation. De 
nouveaux sondages ont Ã©t ouverts. Deux Ã l'est du sondage SD09 (campagne 
2002) (SD17 et SD18), afin de  vÃ©rifie l'extension de l'occupation, tant prÃ©dynas 
tique que DPI, dans cette zone. Plusieurs autres sondages ont Ã©t rÃ©alisÃ dans la 
partie sud d u  site (SD21, SD23, SD19), ainsi qu'Ã l'ouest, dans un secteur e n  
contrebas (SD20,  SD22, SD24).  Au nord, une autre tranchÃ©e-sondag (SD25)  a Ã©t 
effectuÃ© Ã plusieurs centaines d e  mÃ¨tre du site, une autre (SD26)  dans l e  pro- 
longement de SD09. O n  sait Ã prÃ©sen que l'occupation dynastique couvre toute la 
surface d u  tell, depuis la plaine alluviale, au sud, dont la prÃ©senc a Ã©t mise  e n  
Ã©videnc e n  S D  19, jusqu'aux limites nord prÃ©servÃ©e Cette pÃ©riod importante de 
l'histoire du site a pu Ãªtr approchÃ© avec une plus grande prÃ©cisio chronologique, 
grÃ¢c notamment aux Ã©tude de Sylvie Marchand sur la cÃ©ramiqu de ces niveaux 
et leur "mise  e n  phase" stratigraphique rÃ©alisÃ sur le terrain par N. Buchez et 
D. Gemehl.  L'identification plus prÃ©cis de ces phases et leur association avec les 
structures concernÃ©e (fours, foyers, silos, tombes ...) nÃ©cessiteron de plus larges 
dÃ©capages Les travaux menÃ© cette annÃ© se sont essentiellement concentrÃ© sur 
l'analyse de  la stratigraphie. 

D'ores et dÃ©jÃ il apparaÃ® que la DeuxiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diair est large- 
ment et essentiellement reprÃ©sentÃ© et plus particuliÃ¨remen les siÃ¨cle correspon- 
dant Ã la phase Hyksos tardif. Le  type de  structures pour l'instant mis  au jour cor- 
respond Ã des installations domestiques Ã caractÃ¨r culinaire: zones de fours, dÃ© 
chets cendreux, silos ... au sein desquelles s'insÃ¨ren quelques sÃ©pultures L a  
dÃ©couvert cette annÃ© de 3 tombes associÃ©e Ã l'habitat DPI et pourvues de mobi- 
lier constitue u n  troisiÃ¨m volet de l'ensemble funÃ©rair prÃ©sen sur ce site. 

l 6  Rapports des campagnes 2003 et 2004 aimablement communiquÃ© par Beatrix Midant- 
Reynes. Pour la premiÃ¨r campagne, voir Or 73 (2004) 18. - Ajouter Ã la bibliographie: B. Mi- 
dant-Reynes - F. Briois - N. Buchez - E. Crubezy - M. D. Dapper - S. Duchesne - B. Fabry - 
C. Hochstrasser-Petit - L. Staniaszek - Y. Tristant, Ã§KÃ el-Khilgan: un nouveau site prÃ©dynas 
tique dans le delta)), ArchÃ©o-Nil1 (2003) 55-6; Y. Tristant - M. De Dapper,  prospections gÃ©o 
archÃ©ologique sur le site prÃ©dynastiqu de KÃ´ el-Khilgan delta du Nil oriental: rÃ©sultat et 
perspectives)), in AIE 9, 117. 

' La mission s'est dÃ©roulÃ du 19 avril au 29 mai 2003. Elle comprenait: BÃ©atri Midant- 
Reynes, chef de mission (Centre d'Anthropologie, Cnrs, Toulouse); Nathalie Buchez, archÃ©o 
logue (INRAP, Amiens); Christiane Hochstrasser-Petit, dessinatrice (Centre d'Anthropologie, 
Toulouse); Luc Staniaszek, anthropologue (INRAP, Dijon); Sylvie Duchesne, anthropologue 
(Centre d'Anthropologie, Toulouse); Bruno Fabry, topographe (INRAP, Rouen); FranÃ§oi Briois, 
archeologue (Centre d'Anthropologie, EHESS, Toulouse); Yann Tristant, archeologue (Centre 
d'Anthropologie, Toulouse); Evelyne Tissier, archÃ©ologu (Centre d'Anthropologie, Toulouse); 
Dominique Gemehl, archeologue (INRAP, Amiens); Sylvie Marchand, cÃ©ramologu (IFAO, Le 
Caire); Mohamed Ibrahim Mohamed, photographe (IFAO); Morgan De Dapper, gÃ©omorpho 
logue (Department of physical geography, Gent University, Belgique). Le CSA Ã©tai reprÃ©sent 
par Salem Gabr el-Baghdadi, Inspecteur en chef Ã Mansoura, Ali Ibrahim Ameria, Directeur de 
la D.K. Province, Mansoura, Naguib Mohamed el-Said Nour, Directeur gÃ©nÃ©r des provinces 
D.K. et Domiata, Mansoura. Les fouilles ont pu Ãªtr rÃ©alisÃ© grÃ¢c au soutien financier de la RÃ© 
gion Midi-PyrÃ©nÃ© et de l'Institut FranÃ§ai d'ArchÃ©ologi Orientale du Caire (IFAO). 
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La plus grande partie des tombes se rapporte aux cultures prÃ©dynastique de 
Basse-Ã‰gypt telles qu'elles ont pu Ãªtr dÃ©finie sur la base de la documentation 
des sites de Maadi et Bouto. Mais, si les pratiques funÃ©raire ici attestÃ©e (faible 
investissement, peu de mobilier, un seul individu par tombe) correspondent bien Ã 
ce qui est connu pour cette Ã©poqu dans cette rÃ©gion les types de poterie - no- 
tamment les pÃ¢te - mÃ©riten des analyses plus approfondies aux fins de dÃ©termi 
ner leur provenance et leur champ d'appartenance culturelle. En effet, l'existence 
d'un ensemble culturel spÃ©cifiqu Ã la Basse-Ã‰gypt n'a pu Ãªtr dÃ©montr que rela- 
tivement rÃ©cemment comparÃ Ã la mise en Ã©videnc de la culture nagadienne dÃ¨ 
la fin du 1 9  siÃ¨cle Beaucoup de points demeurent dans l'ombre, comme les varia- 
bilitÃ© Ã l'intÃ©rieu de cet ensemble et les processus d'acculturation qui ont menÃ Ã 
l'Ã©tablissemen du Nagadien sur l'ensemble du Delta. Ainsi, le cimetiÃ¨r prÃ©dynas 
tique de KÃ´r el-Khilgan, de par son importance, bÃ©nÃ©ficia de surcroÃ® du fait que 
les tombes sont intactes et fouillÃ©e selon des approches et des mÃ©thode actuelles, 
s'inscrit comme un acteur essentiel de la rÃ©flexion La prÃ©senc de tombes de tradi- 
tion nagadienne au sein de cet ensemble ne fait que renforcer cet intÃ©rÃ majeur, 
plaÃ§an le site au cÅ“u du questionnement relatif aux phÃ©nomÃ¨n de transferts 
culturels qui ont prÃ©val au cours de la seconde moitiÃ du 4e millÃ©nair dans cette 
partie de la vallÃ© du Nil. 

D'un point de vue plus gÃ©nÃ©ra c'est l'histoire de l'implantation humaine dans 
l'environnement bien spÃ©cifiqu du Delta qui est ici questionnÃ©e Ici plus qu'ail- 
leurs, les hommes ont, au cours des siÃ¨cle et surtout au cours de ces derniÃ¨re dÃ© 
cennies, apportÃ des modifications drastiques Ã leur environnement, de telle sorte 
que le paysage originel avec ses buttes sableuses - les gezira - Ã©mergean lors 
des pÃ©riode d'inondation a Ã©t nivelÃ en une vaste plaine monotone, privÃ© par le 
haut barrage d'Assouan des apports rÃ©gulier des crues du Nil. Les Ã©tude gÃ©omor 
phologiques sont donc essentielles pour comprendre la morphologie originelle du 
paysage et son Ã©volutio au cours des siÃ¨cles ainsi que la comparaison des don- 
nÃ©e recueillies Ã KÃ´ el-Khilgan avec celles des geziras environnantes (Tell el- 
Farkha, Minshet-Ezzet, Samarra) pour tenter d'Ã©labore un modÃ¨l d'occupation. 

La campagne de 2004 s'est dÃ©roulÃ du 25 avril au 29 mail8. Les travaux de 
terrain se sont dÃ©roulÃ selon ces deux volets chronologiques. Deux Ã©quipe se sont 
investies chacune dans l'exploitation (1) des niveaux dynastiques et (2) de la nÃ©cro 

Rapport aimablement communiquÃ par BÃ©atri Midant-Reynes. Voir Ã©galemen B. Ma- 
thieu, BIFAO 104 (2004) 699-706. Participants: BÃ©atri Midant-Reynes, chef de mission (Centre 
d'Anthropologie, Cnrs, Toulouse), Nathalie Buchez, archÃ©ologu (INRAP, Amiens); Christiane 
Hochstrasser-Petit, dessinatrice (Centre d'Anthropologie, Toulouse); Luc Staniaszek, anthropo- 
logue (INRAP, Dijon); Sylvie Duchesne, anthropologue (Centre d'Anthropologie, Toulouse); 
Bruno Fabry, topographe (INRAP, NÃ®mes) Salem Gabr el-Baghdadi, archÃ©ologu (Service ar- 
chÃ©ologique Mansoura); Yann Tristant, archÃ©ologu (Centre d'Anthropologie, Toulouse); Eve- 
lyne Tissier, archÃ©ologu (Centre d'Anthropologie, Toulouse); Dominique Gemehl, archÃ©ologu 
(Inrap, Amiens); Sylvie Marchand, cÃ©ramologu (IFAO, Le Caire); Nicolas Lacoste, archÃ©o 
logue; BenoÃ® Kirschenbilder, archÃ©ologue Johanna Debowska, archÃ©ologu (universitÃ de Cra- 
covie, Pologne); Agnieszka Maczynska, archÃ©ologu (MusÃ© de Poznan, Pologne); Morgan De 
Dapper, gÃ©omorphologu (Gent University, Belgique); Mohamed Ibrahim Mohamed, photo- 
graphe (IFAO, Le Caire); Abeid Mahmoud Ahmed (Restaurateur, IFAO). Le Conseil suprÃªm 
des AntiquitÃ© Ã©tai reprÃ©sent par Mohamed Abd es Salem Hanoun, Inspecteur, Salem Gabr el- 
Baghdadi, Inspecteur en chef Ã Mansoura, Ali Ibrahim Ameria, Directeur de la D.K. Province, 
Mansoura, Naguib Mohamed el-Said Nour, Directeur gÃ©nÃ©r des provinces D.K. et Domiata, 
Mansoura. Cette nouvelle campagne de fouilles a Ã©t possible grÃ¢c au soutien financier de la 
RÃ©gio Midi-PyrÃ©nÃ© et de l'Institut franÃ§ai d'archÃ©ologi orientale du Caire (IFAO). 
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pole prÃ©dynastique Un troisiÃ¨m volet a Ã©t constituÃ par une sÃ©ri de sondages 
vers l'ouest (SD32, SD33, SD34), dans les champs en contrebas du kÃ´m afin d'Ã© 
valuer le degrÃ de destruction des structures dans cette zone bouleversÃ© par l'im- 
plantation des champs. 

a) L e s  n i v e  a u x  D P  1. Deux axes ont Ã©t privilÃ©giÃ cette annÃ©e visant 
Ã complÃ©te les informations obtenues lors des missions prÃ©cÃ©dent et Ã valider 
leur interprÃ©tation En premier lieu, les donnÃ©e concernant la stratification globale 
du site ont Ã©t enrichies par deux nouveaux sondages ouverts au sud et Ã l'ouest, 
vers la zone de contact entre la gezira et la plaine d'inondation (SD27 et SD31). Ils 
ont permis de dÃ©fini l'extension rÃ©ell des occupations conservÃ©e par rapport au 
potentiel reprÃ©sent par l'Ã©tendu de la butte rÃ©siduelle en localisant notamment les 
bords de la gezira aux pÃ©riode prÃ©dynastique et DPI. L'analyse stratigraphique et 
gÃ©omorphologiqu des sections rÃ©alisÃ© met en Ã©videnc des variations, qu'il reste 
Ã expliquer, dans la dynamique de montÃ© de la plaine alluviale, et confirme les 
hiatus dÃ©j constatÃ© dans la stratification. 

En second lieu et en parallÃ¨le la fouille d'une aire de 240 m2 (secteur 4), 
choisie en fonction des problÃ©matique dÃ©finie pour les ensembles prÃ©dynastiques 
a dÃ©butÃ Les niveaux DPI, d'une Ã©paisseu totale de 0,60 Ã 0,80 m dans ce sec- 
teur, n'ont Ã©t fouillÃ© jusqu'Ã leur base que sur la moitiÃ de cette surface. Fine- 
ment stratifiÃ©s ils se rapportent Ã l'occupation d'une zone ou sont concentrÃ© des 
structures du mÃªm type que celles identifiÃ©e lors des deux prÃ©cÃ©dent cam- 
pagnes. Il s'agit d'un groupe de silos et de constructions circulaires Ã©quipÃ© de 
foyers, qui s'associent ou se recoupent selon une chronologie trÃ¨ serrÃ© (Fig. 5). 
La densitÃ et l'imbrication des installations se sont rÃ©vÃ©lÃ beaucoup plus 
complexes que la stratigraphie levÃ© en 2003 ne pouvait le laisser penser. Sur l'aire 
testÃ©e 8 sÃ©pulture Ã inhumation, DPI et postÃ©rieures ont Ã©t repÃ©rÃ© et fouillÃ©e 
(Fig. 6). Parmi elles, deux sarcophages anthropomorphes en terre-cuite ont fait 
l'objet d'un travail de restauration (Fig. 7). La majoritÃ du matÃ©rie cÃ©ramiqu est Ã 
situer dans le cadre de la DeuxiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diair et, pour une part moins 
importante, dans celui du Nouvel Empire. L'objectif principal de cette saison a Ã©t 
l'augmentation du premier catalogue chrono-typologique (formes et pÃ¢tes Ã©tabl 
l'annÃ© prÃ©cÃ©dent Tout le matÃ©rie issu des sondages et des contextes d'habitat 
lors d e s  fouilles rÃ©alisÃ© en 2004 a Ã©galemen Ã©t examinÃ© 

Le second objectif a Ã©t la prise de 66 Ã©chantillon cÃ©ramique pour examens 
et photos macro qui seront rÃ©alisÃ au laboratoire d'Ã©tud des matÃ©riau de lYIFAO 
au Caire. Les productions significatives d'origine Ã©gyptienn et les cÃ©ramique im- 
portÃ©e datÃ©e de la DeuxiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diair et du Nouvel Empire ont fait 
l'objet d'un prÃ©lÃ¨vemen 

b) L e  c i m e t i Ã ¨ r  p r Ã © d y n a s t i q u e  Cette annÃ©e 54 sÃ©pulture ont Ã©t 
fouillÃ©es portant Ã 167 le nombre de tombes fouillÃ©e depuis 2002 pour l'Ã©poqu 
prÃ©dynastique Au total, 50 tombes prÃ©senten un mobilier qui ressortit des tradi- 
tions de ~ a s s e - Ã ‰ ~ ~ ~ t e  Il s'agit presque exclusivement de poteries dÃ©posÃ© en 
faible nombre avec les dÃ©funt (Fig. 8). 21 tombes en revanche se rattachent aux 
phases finales des cultures de ~ a u t e - Ã ‰ ~ ~ ~ t  (Nagada IIIA-B et C-D) (Fig. 9). 
96 tombes sont sans mobilier. Les inhumations sont majoritairement en fosse 
simple, en natte et en jarre pour les trÃ¨ jeunes enfants. Toutefois, trois sÃ©pulture 
en coffre de terre cuite ont Ã©t mises au jour cette annee, dont l'une richement 
pourvue (Fig. 9). Pour la premiÃ¨r fois cette annee, on a dÃ©couver un nouveau 
type d'inhumation. Il s'agit de sÃ©pulture multiples: deux tombes doubles, asso- 
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ciant, l'une un homme et un enfant Ã¢g de 6 ans environ (S.196), l'autre un adulte 
et un enfant Ã¢g de 3 ans environ (S. 201), et une tombe triple, avec un adulte et 
deux enfants Ã¢gÃ de 6-8 ans et de 10-14 ans (S. 217). La position des dÃ©funt prÃ© 
dynastiques est en grande majoritÃ sur le cÃ´t (84%), plutÃ´ Ã gauche (47%). Une 
diffÃ©renc liÃ© Ã l'Ã¢g est observÃ©e les adultes sont plutÃ´ inhumÃ© sur le cÃ´t 
gauche (521102, soit 51%), alors que les enfants le sont sur le cÃ´t droit (27154, 
soit 50%). Les positions sur le ventre et sur le dos sont minoritaires (16%). L'o- 
rientation des tombes est essentiellement nord-sud (43%) et ouest-est (33%), sans 
diffÃ©renc de localisation ou d'Ã¢ge La proportion de sujets immatures dans la po- 
pulation prÃ©dynastique de 37% (631169), se rapproche d'une mortalitÃ archaÃ¯que 
dÃ©fini autour de 40-45 ans. L'Ã©tud du recrutement de la population prÃ©dynastiqu 
montre une mortalitÃ naturelle pour les sujets immatures, Ã l'exception des enfants 
Ã¢gÃ de 0 Ã 1 an. Leur absence au sein de l'ensemble sÃ©pulcra peut Ãªtr due Ã la 
mauvaise conservation des ossements dans la Gezira, Ã leur localisation au sein de 
la nÃ©cropole dans un secteur rÃ©serv ou encore non fouillÃ© ou Ã leur inhumation 
dans un autre lieu. La mauvaise conservation a pu jouer un rÃ´le cependant 6 nour- 
rissons ont Ã©t retrouvÃ©s notamment deux inhumÃ© en fosse simple (S. 99 et 
S. 123, dans un secteur de tradition Basse-Egypte). Les autres jeunes enfants ont 
Ã©t inhumÃ© en jarre, toutes d'Ã©poqu Nagada III, favorisant un peu plus leur 
conservation. L'inhumation des nourrissons en dehors de la nÃ©cropole par exemple 
dans l'habitat, peut aussi Ãªtr envisagÃ©e puisqu'elle est dÃ©j attestÃ© dans d'autres 
sites, notamment Ã AdaÃ¯ma L'Ã©tud du recrutement pour les adultes montre un sex 
ratio de 1,75, un sur-effectif masculin (35 hommes et 20 femmes); cependant, 
51 sujets restent indÃ©terminÃ© Cette anomalie ne peut donc pas Ãªtr prise en comp- 
te. La dÃ©terminatio de l'Ã¢g menÃ© sur l'usure dentaire et sur la surface auri- 
culaire de l'os coxal offre une bonne concordance. Les dÃ©cÃ se rÃ©partissen entre 
les principales classes d'Ã¢g (entre 20-30 ans et 40-50 ans), entre 25 et 30%. Deux 
pathologies ont Ã©t rencontrÃ©e cette annÃ©e une fracture de l'extrÃ©mit distale du 
radius, cÃ´t gauche, pour un adulte gracile (S. 143), et une luxation de l'Ã©paul 
gauche, chez un sujet fÃ©mini (S. 176). 

Le bilan de ces trois aimÃ©e d'Ã©valuatio peut Ãªtr ainsi rÃ©sumÃ on a pu esti- 
mer l'extension du site pour les deux pÃ©riode considÃ©rÃ© et son degrÃ de destruc- 
tion; Ã©tabli une stratigraphie gÃ©nÃ©ra du site et amorcer des fouilles plus ex- 
tensives qui ont rÃ©vÃ© un riche potentiel archÃ©ologique La mise en Ã©videnc d'une 
nÃ©cropol prÃ©dynastiqu Ã double composante culturelle (cultures de Basse et de 
~ a u t e - Ã ‰ g ~ ~ t e  dans ce secteur reprÃ©sent une dÃ©couvert d'un grand intÃ©rÃ pour la 
connaissance de cette pÃ©riod de l'histoire Ã©gyptienn dans cette zone de contact 
que reprÃ©sent le Delta oriental. Un nouveau programme de 3 ans devrait Ãªtr lancÃ 
dont le but est: la fouille des structures dynastiques - presque exclusivement re- 
prÃ©sentÃ© par la phase Hyksos - afin d'en saisir l'organisation; la poursuite des 
fouilles de la nÃ©cropol prÃ©dynastiqu selon les perspectives Ã©voquÃ© plus haut. 

15. T e l l  e l - F a r k h a  ( G h a z a l a ) .  De mars Ã mai2004, l'expÃ©ditio po- 
lonaise du delta oriental, dirigÃ© par M. Chtodnicki et K. M. Cia10wicz~~ a menÃ sa 

l 9  Rapport aimablement communiquÃ par M. Chtodnicki and K. M. Cialowicz. Participaient 
Ã©galemen Ã l'expÃ©dition R. Abtamowicz, A. Biel, K. Bodziony, N. Buchez, K. Cichowski, 
S. Czuszkiewicz, J. Dqbowska, M Gaidzik, P. Hotda, E. Jaroni, M. Sordeczka, M. Jucha, 
M. Kaczmarek, J. Kabacinski, R. Kirkowski, P. Kotodziejczyk, K. Kowalski, E. Kuciewicz, 
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7e campagne sur ce site, qui comprend trois kÃ´ms un Ã l'ouest, un autre au centre, 
le troisiÃ¨m Ã l'est. Le travail a Ã©t poursuivi dans les sondages entrepris lors des 
campagnes prÃ©cÃ©dentes2 

Sur le kÃ´r ouest, on a poursuivi l'exploration des niveaux de la culture de 
Basse-Egypte. Trois grandes constructions faites en briques longues mais fines - 
que l'on appelle fire dogs21 sur d'autres sites - sont apparues. Le manque de 
temps n'a, malheureusement, pas permis d'en terminer la fouille. Ce sera l'un des 
principaux objectifs de la prochaine campagne. Quoi qu'il en soit, on peut dÃ©j dÃ© 
gager des rÃ©sultats Ces structures se superposent, selon une sÃ©quenc chrono- 
logique claire. La plus ancienne a Ã©t inondÃ© par le Nil, probablement trÃ¨ peu de 
temps avant l'Ã©rectio de la deuxiÃ¨me qui fat aussi recouverte de boue et rempla- 
cÃ© par le bÃ¢timen le plus rÃ©cen (Fig. 10). Ces constructions devaient servir au 
mÃªm usage et ont Ã©t construites de la mÃªm maniÃ¨re plusieurs ovales entourÃ© 
de briques du typefire-dogs. Certaines Ã©taien empilÃ©e sur le sol en diagonales, de 
faÃ§o Ã supporter des cuves aux bords Ã©pais pourvues de grands orifices et de 
fonds Ã©troits Jusqu'i prÃ©sen on n'en a retrouvÃ qu'une en place. La plupart des 
briques sont cuites, mais apparemment pas volontairement, Ã©tan donnÃ que des 
briques de mÃªm nature, mais crues, ont Ã©t retrouvÃ©e en divers endroits. L'inter- 
prÃ©tatio de ces structures n'est pas facile. On peut seulement Ãªtr certain qu'elles 
servaient au mÃªm usage. De plus, il est assurÃ qu'on a utilisÃ du feu a l'intÃ©rieur 
probablement pour en chauffer le contenu. A l'extÃ©rieu des constructions, on a re- 
levÃ huit supports en argile, chacun d'environ 1 m de diamÃ¨tre alignÃ© sur deux 
rangÃ©es C'est probablement l'endroit oÃ les cuves Ã©taien posÃ©e aprÃ¨ avoir Ã©t 
enlevÃ©e du feu. Dans et a proximitÃ de ces structures, on a retrouvÃ un nombre si- 
gnificatif de restes vÃ©gÃ©tau a la fois calcinÃ© et pÃ©trifiÃ© Les analyses palÃ©obota 
niques ont montrÃ que, comme on s'y attendait, il s'agit de sous-produits de deux 
Ã©tape successives de brassage. Ces trois constructions dÃ©couverte cette annÃ©e 
comme celle mise au jour en 2000, sont vraisemblablement les restes d'une brasse- 
rie, peut-Ãªtr la plus ancienne connue en EgypteZ2. 

La dÃ©couvert de ce complexe de brasseries successives tÃ©moign de l'impor- 
tance de cette boisson en Ã‰gypt au dÃ©bu de la seconde moitiÃ du 4e millÃ©nair 
av. J.-C., en mÃªm temps que de l'existence d'un centre de cette production Ã Tell 
el-Farkha. 

Sur le kÃ´r central, on s'est attachÃ a la phase Nagada III". On a dÃ©gag des 
parties de bÃ¢timent rÃ©sidentiel constituÃ© de chambres allongÃ©e entourant des 
cours centrales. Elles ont livrÃ beaucoup d'outils de pierre et de silex, des foyers 

M. Kurzyk, A. Longa, D. Makowiecki, A. Maczynska, E. Npwak, M. Pawlikowski, G. Pryc, 
M. Rozwadowski, M. Sip, M. Skrzypczak, R. Slabonski, D. Swicch, Y. Tristant, M. Wasilew- 
ski. Le CSA Ã©tai reprÃ©sent par Yosry el Sayed Ahmed Kotb, Mustafa Ahmed Salem, Saad el- 
Said Mansur. 

20 Cf. M. Chtodnicki - K. M. Cialowicz, "Tell el-Farkha Seasons 1998-1999. Preliminary 
Report", MDAIK 58 (200.) 89-117; eid., "Polish excavations at Tell el-Farkha (Ghazala) in Nile 
Delta. Preliminary report 1998-2001" Archeologia 53 (2002) 63-118; eid., "Tell el-Farkha (Gha- 
zala) 1998-2002", ArchÃ©o-Ni 13 (200.) 47-54; eid,, "Tell el-Farkha (Ghazala). Season 2002", 
PAM 14, Reports 2002, 99-109; eid., "Tell el-Farkha - Predynastic and Early Dynastie Site in the 
Eastern Mile  delta^, in AIE 9, 24. Voir encore Or 73 (2004) 18. 

' On a dÃ©gag Ã Tell el-Farkha en 2000 une construction de ce type, mais plus rÃ©cente 
22 Jusqu'Ã prÃ©sen la plus ancienne est attestÃ© Ã Hierakonpolis: J. Geller, "From prehistory 

to history: beer in Egypt", in: R. Friedman - B. Adams (eds.), The Followers ofHorus. Studies 
Dedicated #O M. A. Hoffman (Oxford 1992) 19-26. 
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avec des pots Ã l'intÃ©rieur Les couches avoisinantes ont fourni beaucoup d'osse- 
ments d'animaux et de poissons, ainsi que des restes vÃ©gÃ©tau qui constituent les 
donnÃ©e de base Ã partir desquelles reconstituer la diÃ¨t des anciens habitants de 
Tell el-Farkha. Par ailleurs, on a poursuivi la fouille de l'Ã©bouli commencÃ© l'an- 
nÃ© prÃ©cÃ©dent de faÃ§o Ã Ã©tabli la stratigraphie du kÃ´ central. Au cours de 
celle-ci, on a enregistrÃ de nombreux scellements appartenant aux dÃ©but de la pÃ© 
riode dynastique, en plus des vestiges architecturaux. 

Le kÃ´r oriental diffÃ¨r des deux prÃ©cÃ©dent Ce qui retient particuliÃ¨remen 
l'attention est sa division en deux secteurs: celui du nord, oÃ l'on a retrouvÃ l'es- 
sentiel des installations urbaines, et celui du sud, qui est occupÃ par une nÃ©cropol 
du dÃ©bu de la pÃ©riod dynastique, et dont on a dÃ©gag jusqu'Ã prÃ©sen 33 tombes. 
Les tombes elles-mÃªme sont clairement de deux types: des sÃ©pulture relativement 
riches, en briques, et de simples puits. Les premiÃ¨re se trouvent dans la partie mÃ© 
ridionale de la nÃ©cropol et paraissent plus anciennes que celles du second groupe, 
qui sont situÃ©e Ã leur nord, sur la limite de l'installation. La diffÃ©renc de richesse 
entre les deux types s'explique facilement par le fait que l'Ã¢g d'or de Tell el- 
Farkha se termine au milieu de la Ie dynastie, puis que le site perd graduellement 
en importance, jusqu'Ã son abandon final Ã la fin de l'Ancien Empire. 

La majoritÃ des tombes dÃ©gagÃ© Ã Tell el-Farkha sont Ã puits, d'1 Ã 1,50 m 
de profondeur, recouvertes d'un seul rang de briques (Fig. 11). Des traces d'arma- 
tures en paille et roseaux apparaissent dans l'intÃ©rieu de ces puits. Des modes de 
couverture similaires Ã©taien utilisÃ© Ã©galemen pour envelopper et recouvrir le dÃ© 
funt lors de l'enterrement. AprÃ© la mise au tombeau du dÃ©fun et de son matÃ©riel 
les tombes Ã©taien scellÃ©e Ã l'aide d'une sorte de toit en briques, plus large que la 
chambre elle-mÃªme Chacune de ses tombes contenait de quelques-uns Ã plus de 
40 vases de diffÃ©rente tailles (dont certains dÃ©passaien 1 m de diamÃ¨tre) accumu- 
lÃ© sur un espace relativement restreint. ~e nombreuses jarres portaient des 
marques. Malheureusement, quelques inscriptions plus Ã©laborÃ© ne peuvent, jus- 
qu'Ã prÃ©sent fournir des lectures assurÃ©es Deux peuvent probablement Ãªtr lues 
comme les noms de Narmer et Aha. Parmi les autres objets remarquables, on peut 
citer des palettes Ã fard, des meules, de la vaisselle en pierre, des entraves, des 
jeux, des figurines anthropomorphes et zoomorphes, des scellements, un pendentif 
plaquÃ d'une feuille d'or et de nombreuses perles en pierres semi-prÃ©cieuses 
Chaque dÃ©fun Ã©tai pourvu d'une offrande alimentaire de grains ou de viande. Les 
squelettes Ã©taien en mauvais Ã©ta de conservation, mais les anthropologues sont 
toutefois parvenus Ã dÃ©termine les sexes et les Ã¢ges Les tombes pauvres du sec- 
teur nord sont datables approximativement de la fm de la Ie et de la IIe dynasties. 
Elles sont caractÃ©ristiques en ce que le mort y est placÃ enveloppÃ dans une natte, 
dans des puits enduits d'argile, sans aucun objet. Le secteur nord du kÃ´ oriental a 
livrÃ les restes d'une installation. Les dÃ©gÃ¢ opÃ©rÃ dans ce secteur par les seba- 
khin rendent difficile d'Ã©tabli une connexion entre cet habitat et le cimetiÃ¨r voisin. 
Certaines des tombes pauvres Ã©voquÃ© plus haut ont Ã©t dÃ©couverte au-dessous 
d'habitats, constituÃ© de petites piÃ¨ces gÃ©nÃ©raleme rectangulaires, mais aussi par- 
fois ovales, fermÃ© par des murs fins. Les premiÃ¨re comportent des foyers avec 
des pots debout et des jarres de stockage; les secondes constituaient sans doute des 
silos. Il convient de signaler un nombre significatif de scellements portant des ins- 
criptions hiÃ©roglyphiques Cette partie de l'installation est Ã dater du tournant de la 
pÃ©riod archaÃ¯que Plus au nord, on a trouvÃ des restes d'installations beaucoup 
plus anciennes. Des murs d'argile formaient des piÃ¨ce rectangulaires, datables de 
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Nagada IId-IIIa. A l'intÃ©rieu de l'une de ces maisons, correspondant Ã la plus an- 
cienne phase d'occupation nagadienne, on a trouvÃ un atelier de taille de silex: on 
y a trouvÃ des produits semi-fmis, des dÃ©chet de taille, des outils microlithiques, 
mais aussi un grand pilon de quartz bien travaillÃ© On a atteint Ã©galemen d'autres 
niveaux de la culture de ~ a s s e - Ã ‰ g ~ ~ t e  L'une des structures fouillÃ©e s'est rÃ©vÃ©l 
Ãªtr un bÃ¢timen rÃ©sidentie de grande taille, construit sur un plan rectangulaire. Il 
comportait un certain nombre de piÃ¨ces dont les murs avaient Ã©t construits en ma- 
tiÃ¨re organiques pÃ©rissables trÃ¨ probablement du bois et des joncs, dont il ne 
reste au sol que des traces de 15-30 cm de large. 

D e l t a  o r i e n t a l  

16. T e 11 T e b i 11 a .  Ajouter Ã la bibliographie: G. Mumford, ~Recent 
Discoveries in a Late Period Town at Tell Tebilla, East Delta)), in AIE 9, 87. 

17. Tel  1 B a s  t a .  Ajouter Ã la bibliographie: E. Lange, ~Restaurierung in 
Agypten. Eine Herausforderung. Tagung in PÃ¼cklerschlos Branitz (Cottbus) am 16. 
Mai 2003~,  Antike Welt 200314 (2003) 357-358; C. Tietze - M. MÃ¼ller Tell Basta. 
VorlaufÃ®ge Bericht der XIV Kampagne (Potsdam 2003); eid., Rekonstruktion und 
Restaurierung in Tell Basta (Potsdam 2003). 

18. Tanis .  La campagne d'automne de la Mission FranÃ§ais des Fouilles 
de Tanis Ã SÃ¢ el-Hagar a eu lieu du 21 septembre au 29 novembre 200323. 

a) A c t i v i t Ã ©  p a t r i m o n i a l e s  et  p r o t e c t i o n  du s i t e .  Plusieurs 
milliers de mÃ¨tre cubes de dÃ©blai encombraient la zone du fond du temule d'A- 
mon et recouvraient encore l'enceinte de PsousennÃ¨s Ils dÃ©figuraien le site en le 
rendant incomprÃ©hensibl et empÃªchaien toute fouille d'envergure. Ils ont Ã©t reti- 
rÃ© au dÃ©bu de la campagne. La base de l'obÃ©lisqu X, qui avait Ã©t basculÃ©e a 
Ã©t remise Ã l'horizontale. Onze blocs de granite qui ne figuraient pas sur le plan 
gÃ©nÃ©r Ã©tabl par la mission ont Ã©t retrouvÃ© Ã l'est du sanctuaire. Dans le secteur 
du temple de Mout, une des plus importantes masses de dÃ©blai qui oblitÃ©rai toute 
la zone de l'angle nord-est a Ã©t supprimÃ©e La vue nouvelle sur le temple de Mout 
est spectaculaire (Fig. 12). 

b) F o u i l l e s  a r c h Ã © o l o g i q u e s  Les travaux ont Ã©t concentrÃ© dans la 
zone du fond du temple d'Amon (Fig. 13), qui reprÃ©sent prÃ¨ du quart de l'en- 
semble. La fouille, dÃ©veloppÃ sur une surface de plus de 5000 m2, a livrÃ de trÃ¨ 
importants rÃ©sultats Les fondations de l'enceinte de PsousennÃ¨ ont Ã©t Ã©tudiÃ©e 
L'Ã©tud de sa face interne montre que l'Ã©rosio pluviatile n'Ã©tai vraisemblablement 
pas aussi intense dans l'AntiquitÃ qu'actuellement. 

23 Rapport aimablement communiquÃ par Philippe Brissaud. L'Ã©quip Ã©tai constituÃ© de: 
Philippe Brissaud (directeur de la MFFT), Christelle Desbordes (documentaliste), David Fabre 
(Ã©gyptologue) Yves Guichard (photocervoliste), BenoÃ® Kirschenbilder (cÃ©ramologue) Olivier 
Lavigne (architecte), Rosemary Le Bohec (archÃ©ologue) Amandine Marschall (dessinatrice), 
Matthieu Moriamez (archÃ©ologue) Caroline Nicol (archÃ©ologue) Claire Somaglino (archÃ©o 
logue), Christel Sudres (restauratrice), Colette Viart (cÃ©ramologue) Armand VinÃ§ott (restaura- 
teur), Christiane Zivie-Coche (Ã©gyptologue) Le CSA a Ã©t reprÃ©sent par Musilhi Mohammed 
'Aly el-'Omla. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 18 et les rapports donnÃ© dans 
les Cahiers de Tanis. 
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Pour la premiÃ¨r fois, des niveaux probables d'habitat antÃ©rieur Ã la construc- 
tion de l'enceinte de PsousennÃ© ont Ã©t dÃ©couvert au nord-est du temple. 

Une enceinte de la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diair a Ã©t identifiÃ© comme 
clÃ´tur spÃ©cifiqu du temple d'Amon, celle de PsousennÃ¨ ayant eu probablement 
une fonction plus large. 

Des niveaux d'occupation de la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diair avec des murs 
bien conservÃ© ont Ã©t mis en Ã©videnc au nord du temple, Ã l'extÃ©rieu de l'en- 
ceinte TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diaire Probablement prÃ©sent jusqu'au lac SacrÃ© 
ils offriront une remarquable opportunitÃ pour Ã©tudie l'histoire de la structuration 
du site initialement enclos par l'enceinte de PsousennÃ¨s 

A l'intÃ©rieu de l'enceinte de la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diaire plusieurs ni- 
veaux d'amÃ©nagemen du temenos d'Amon ont Ã©t repÃ©rÃ sous la forme de longs 
murs de briques. 

Un sol en terre damÃ© a Ã©t dÃ©gag sur une grande partie du fond du temple. 
Sur sa partie nord-est a Ã©t installÃ© une vaste structure de brique dotÃ© d'un cou- 
loir et de plusieurs piÃ¨ce munies de portes. Elle a Ã©t construite en partie Ã l'aide 
de briques d'un module proche de celui de Chechanq III. 

Ces installations et l'ensemble des sols ont ensuite Ã©t noyÃ© sous des remblais 
sableux. Cette opÃ©ratio pourrait se situer vers la pÃ©riod saÃ¯te 

A cette Ã©poque ou un peu aprÃ¨s un Ã©ta antÃ©rieu au mur de Nectanebo Ier a 
Ã©t installÃ tout autour du fond du temple. On ne sait pas encore si le mur existant 
au niveau du premier pylÃ´n appartient Ã cet Ã©ta ou au suivant. 

Sous la XXXe dynastie, ce mur a subi clairement une rÃ©fectio de son seg- 
ment nord jusque vers l'angle nord-est. Celle-ci a Ã©t datÃ© par un dÃ©pÃ de fonda- 
tion de Nectanebo 1Â trouvÃ par P. Montet. 

Sous la XXXe dynastie, ou un peu avant, un mur de clÃ´tur intÃ©rieu moins 
Ã©pai que le prÃ©cÃ©de a Ã©t installÃ pour enclore l'espace oÃ se trouve actuelle- 
ment la paire d'obÃ©lisque IX-X. Les espaces longitudinaux situÃ© entre les deux 
murs de clÃ´tur est-ouest Ã©taien occupÃ© par la masse de l'enceinte de la Troi- 
siÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diair arasÃ©e recouverte d'un sable qui dut servir Ã supporter 
le dallage du couloir existant nÃ©cessairemen Ã cet endroit. 

Des donnÃ©e stratigraphiques gÃ©nÃ©ralisÃ invitent Ã penser avec force que le mur 
intÃ©rieu en calcaire fut dÃ©trui avant l'Ã©poqu byzantine, vraisemblablement durant 
l'Ã©poqu ptolÃ©maÃ¯qu Des constats de dÃ©molition massives avant l'Ã¨r des chaufour- 
niers ont dÃ©j Ã©t effectuÃ© au niveau des premier et deuxiÃ¨m pylÃ´nes On est tentÃ 
d'imaginer que les souverains hellÃ©nistique qui construisaient le grand temple d'Ho- 
rus de Mesen dans le centre du tell furent enclins Ã rÃ©duir considÃ©rablemen l'ar- 
chitecture du temple d'Amon pour fournir les matÃ©riau nÃ©cessaire Ã leur projet. 

Les chaufourniers byzantins n'ont manifestement travaillÃ que sur deux sec- 
teurs: l'ensemble du grand mur de clÃ´tur et la partie autour de l'axe. A leur 
Ã©poque le reste n'existait dÃ©j plus. Leurs gravats ont livrÃ en fait peu d'Ã©lÃ©men 
des dÃ©cor du temple. En revanche, leur examen a montrÃ que le temple possÃ©dai 
plus de statues en calcaire qu'on ne pouvait le supposer, dont certaines de grande 
dimension et qui ont Ã©t totalement fracassÃ©e pour alimenter les fours Ã chaux. 
TrÃ¨ peu de fragments avec inscription ont pu Ãªtr retrouvÃ©s 

19. T e 11 E 1 - D a b  ' a .  La campagne conjointe de l'Institut archÃ©ologiqu 
autrichien du Caire et de l'Institut d'Ã©gyptologi de l'universitÃ de Vienne a Ã©t 
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menÃ© au printemps 200424. Elle avait deux objectifs principaux: restauration, Ã©tud 
et relevÃ des objets dÃ©couvert lors des prÃ©cÃ©dent campagnes, un survey gÃ©ophy 
sique. La zone de Tell el-Dab'a est e n  grand danger, e n  e f f e t ,  Ã cause de l'intensi- 
fication de l'agriculture et de la croissance silencieuse des villages agricoles. O n  
doit s'efforcer le plus possible d ' y  entreprendre fouilles et relevÃ© de sites. Pour 
cette raison, o n  a entrepris un survey gÃ©ophysique qui doit, Ã terme, couvrir toute 
la zone de  la  concession: Tell el-Dab'a (Tell el-Dab'a, 'Ezbet Helmi, 'Ezbet  Rush- 
di,  Khatana et la zone de  Q a n t i ~ - ) ~ ~ .  QantirIPiramesses a dÃ©j Ã©t prospectÃ par la 
mission allemande du MusÃ© d'Hildesheim. sous la direction d'Edgar PuschZ6. C e  ', 
type de prospection est une nÃ©cessit absolue pour les recherches archÃ©ologiques et 
il faut souhaiter que l 'on n'entreprenne aucune nouvelle fouille sans u n  b o n  survey 
gÃ©ophysiqu prÃ©alable L'accent a Ã©t m i s  cette saison sur la zone F/l: 'Ezbet  
Rushdi sud et 'Ezbet  Rushdi nord2'. L e  travail s'est concentrÃ e n  trois endroits: 
dans la  zone FI1 u n  bÃ¢timen officiel Ã©gyptie de la XIIIe dynastie, auquel est reliÃ 
u n  cimetiÃ¨r avait Ã©t fouillÃ dans les annÃ©e 80Z8. O n  a dÃ©couvert grÃ¢c au survey 
gÃ©ophysique un autre bÃ¢timen de m Ã ª m  nature et d'autres tombes. A 'Ezbet  
Rushdi sud, o n  a dÃ©couver u n  habitat urbain dense, avec probablement Ã©galemen 
des tombes. Mais le sens et la date de  ces structures n e  sont pas encore clairs. 'Ez-  
bet Rushdi nord est b ien connu pour l e  temple de SÃ©sostri I I I ,  qui a Ã©t dÃ©gag 
par l 'EAO sous la direction de  Shehata Adamz9 et fouillÃ Ã nouveau par la mission 
autrichienne e n  1996'". A l'est de  ce temple, o n  a m i s  e n  Ã©videnc un amÃ©nage 
ment  urbain d u  Moyen-Empire et probablement u n  autre temple. Toutes ces struc- 
tures sont entourÃ©e et protÃ©gÃ© par une branche d u  Nil. U n  puissant mur Ã bas- 
tions, de date indÃ©terminÃ© coupe l'installation. 

Ces  donnÃ©e ont Ã©t intÃ©grÃ© dans u n  plan gÃ©nÃ©ra un sous Autocad et un 
sous arc-view. L e  dernier est construit Ã partir d'une carte rÃ©alisÃ par l 'EAIS sous 
l'autoritÃ de Naguib Amin ,  entre l'institut duquel et l'Institut autrichien une coopÃ© 
ration Ã©troit a Ã©t Ã©tablie C e  survey donne une idÃ© totalement neuve de la plani- 
fication urbaine et des activitÃ© d'AvarisIPiramesses, qui n'aurait pas pu Ãªtr ob- 

24 Rapport aimablement communiquÃ par Irene Forstner-MÃ¼ller Pour les campagnes prÃ© 
cÃ©dentes voir Or 73 (2004) 19-22. - Ajouter a la bibliographie: G. al-Qady - N. Soliman - 
A. Taha - J. Domer, ~Archaeological prospection in the Hyksos capital of Avaris using geoelec- 
trie resistance imagine)), Archaeologia Polona 41 (2003) 257; 1. Forstner-MÃ¼lle - W MÃ¼ller 
~Newest results on Tell el Dab'aIAvar~s: The seophvsical Survevs 2002 and 2004)). in AIE 9.47. 

:' M. Bietak - 1. Forstner-MÃ¼ller Ã § ~ u s ~ r a b u ~ ~ e  im ~alistbezirk von ~vaGs,  ~orbeiicht 
Tell el-Dab'aI'Ezbet Helmi Friihiahr 2003)). Ã‹& 13 (2003) fie. 2. 

26 E. Pusch - H. Becker - ~.Fassbinder, Ã§Palas - ~ e r n ~ e l -  Auswartiges Amt? Oder: Sind 
Nilschlammmauem magnetisch zu erfassen?~, A&L 9 (1997) 135-153. 

27 Le survey a Ã©t effectuÃ par Irene Forstner-MÃ¼ller chef de mission, archÃ©ologue Wolf- 
gang MÃ¼ller archÃ©ologue surveyeur; Michael Weissl, surveyeur; Tomasz Herbich, gÃ©ophysicien 
surveyeur; Christian Schweitzer, gÃ©ophysicien surveyeur. 

28 M. Bietak, Ã§Ein Palastanlage aus der Zeit des spaten Mittleren Reichs und andere For- 
schungsergebnisse aus dem ostlichen Nildelta (Tell el-Dab'a 1979-1984)~, Anzeiger der phil.- 
hist. Klasse der Osterreichischen Akademie der Wissenschaften 121 (1984) 313-349; id, ((Der 
Friedhof in einem Palastgarten aus der Zeit des spaten Mittleren Reiches und andere Grabung- 
sersebnisse aus dem ostlichen Nildelta. Tell el-Dab'a 1984-1987)). Ã‹& 2 (1991) 47-75. - 

S. Adam, ((Report on the Excavations of the Department i f  ~ n t i ~ u i t i e s  at 'Ezbet Rush- 
di)), ASAE 56 (\959) 207-226. 

30 M. ~ i e t a k  - J. Dorner, ((Der Tempe1 und die Siedlung des Mittleren Reiches bei 'Ezbet 
Rushdi, Grabungsvorbericht 1996~,  A&L 8 (1996) 9-50. 
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tenue par le moyen des fouilles seules. On doit toutefois rappeler qu'un survey 
gÃ©ophysiqu ne saurait se substituer Ã la fouille. 

20. M i n  s h a t  E z z a t  . Ajouter Ã la bibliographie: S. G. el-Baghdadi, 
(Proto and Early Dynastie Necropolis at Minshat Ezzat, Dakahlia Province, North- 
east Delta)), ArchÃ©o-Ni 13 (2003) 143-152; id., ((The Late Predynastic to Early Dy- 
nastic Cemeteries of Minshat Ezzat and Tell el-Samarah, Northeastern Delta)), in 
AIE 9, 36. 

21. T e l l  I b r a h i m  A w a d .  Du 3 au 10mai 2004, le Dr. Willem 
M. van Haarlem (Allard Pierson Museum) a conduit, en compagnie de Elizabeth 
A. M. van Tol-Sinnige, photographe3', une courte campagne de documentation, qui 
a permis d'Ã©tudie les fragments cÃ©ramique mis au jour dans diffÃ©rent niveaux du 
cimetiÃ¨r et des installations de la PremiÃ¨r pÃ©riod intermÃ©diair 1 fin de l'Ancien 
Empire. Ce qui permettra d'affiner l'Ã©valuatio finale de la stratigraphie de la zone. 
On a Ã©galemen relevÃ et Ã©tudi le matÃ©rie lithique. Ce qui permettra une compa- 
raison avec le matÃ©rie du mÃªm type provenant du secteur du temple, dÃ©j analysÃ© 
qui, lui, remonte plus haut que les secteurs en cours d'Ã©tud lors de cette cam- 
pagne. Enfin, on a enregistrÃ 17 poteries, essentiellement les grands supports Ã of- 
frandes provenant de l'un des premiers dÃ©pÃ´ du temple, qui avaient Ã©t dÃ©couvert 
en 1993. On en a restaurÃ certains avant enregistrement. 

22. T e  11 e 1 -B o r  g . Ajouter Ã la bibliographie: J. K. Hoffmeier, ((The 
"Ways of Horus" Clarified: Recent Excavations at Tell el-Borg, North Sinai)), in 
AIE 9, 59-60; S. 0. Moshier, ((Paleogeography of the Eastern Frontier for New 
Kingdom Egypt, Northwest Sinai)), ibid. 85. 

23. T e l  1 e l  - G h a  b a .  Ajouter Ã la bibliographie: S. Basilico and 
S. A. Lupo, Ã§Th Final Stage and Abandonment of Tell el-Ghaba, North Sinai: A 
Site on the Egyptian Eastern Border)), in AIE 9, 15. 

24. T e  11 He  b O u a .  Ajouter Ã la bibliographie: M. Abd el-Maksoud, 
Ã§Recen Excavations at Tell Heboua, ancient "Tjaru"~, in AIE 9, 8. 

25. T el1 e l  - H e r r .  La totalitÃ des constructions dÃ©gagÃ© cette annÃ© 
dans l'angle sud-est de la forteresse datent du Se La majoritÃ remonte au 

Rapport aimablement communiquÃ par Willem van Haarlem. Le CSA Ã©tai reprÃ©sent par 
Ismail Abd-er Razek Abd el-Moaty. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 22. 

32 Rapport aimablement communiquÃ par Dominique Valbelle. La campagne 2004 sur le site 
de Tell el-Herr s'est dÃ©roulÃ du 27 mars au 7 juin. La Mission, dirigÃ© par Dominique Valbelle, 
professeur Ã l'universitÃ Paris-Sorbonne-Paris IV se composait Ã©galement pour la partie fran- 
Ã§aise de Marie-Dominique Nenna, chercheur au CNRS (Centre d'Etudes Alexandrines), Natha- 
lie Favry, bibliothÃ©cair Ã llIFAO, FranÃ§oi Fichet de Clairfontaine, conservateur en chef du Pa- 
trimoine, Anne Gout (Ã©gyptologue documentaliste) ingÃ©nieu d'Etude au CNRS, FranÃ§oi Le- 
clÃ¨re ancien membre scientifique de I'IFAO (vacataire de la FRE 2563 du CNRS), Catherine 
Defemez, membre scientifique de I'IFAO, El-Sayed Mahfouz, maÃ®tr de confÃ©renc Ã l7Universi- 
tÃ d'Assiout, RenÃ Pierre Dissaux, dessinateur (UMR 8027 du CNRS), FranÃ§oi Delahaye, ar- 
chÃ©ologu Ã l'INRAP, Giorgio Nogara, archÃ©ologue SÃ©verin Marchi, archÃ©ologu (vacataire 
UniversitÃ de Paris-Sorbonne-Paris IV), Jean-Michel-Willot, archÃ©ologu (CommunautÃ de l'Ag- 
glomÃ©ratio du Douaisis), et Delphine Dixneuf, doctorante cÃ©ramologu (UniversitÃ de Poitiers), 
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deuxiÃ¨m quart ou au dÃ©bu du troisiÃ¨m quart du 5e siÃ¨cle Quelques vestiges si- 
tuÃ© dans l'extension de la fouille peuvent Ãªtr attribuÃ© a la fm du troisiÃ¨m quart 
ou au quatriÃ¨m quart du siÃ¨cle ainsi que le dÃ©montr l'Ã©tud de la cÃ©ramique 
La campagne 2003 n'avait pas permis d'Ã©lucide la relation existant entre le puis- 
sant bastion semi-circulaire qui ferme, a l'ouest, le complexe de stockage et les cir- 
culations environnantes. La fouille des secteurs situÃ© au nord et a l'ouest du bas- 
tion a Ã©t poursuivie en extension et en profondeur. Une surface importante a ainsi 
Ã©t gagnÃ© et, en maints endroits, les niveaux les plus anciens ont Ã©t atteints. 

La me est-ouest qui sÃ©par le complexe de stockage d'autres blocs a pu Ãªtr 
mieux dÃ©finie grÃ¢c au dÃ©montag de multiples constructions plus rÃ©cente qui en 
masquaient le tracÃ initial. Le parement extÃ©rieu d'un nouveau bloc est apparu 
dans l'angle nord-ouest de la fouille. Il est bÃ¢t exactement dans l'alignement de 
celui que l'on connaissait dÃ©j au nord-est. On constate une interruption des bÃ¢ti 
ments de ce cÃ´tÃ Elle correspond a une place ou a une rue trÃ¨ large. La me est- 
ouest est investie, a la hauteur du bastion, par des bÃ¢timent successifs dont seuls 
les plus rÃ©cent ont pu Ãªtr Ã©tudiÃ cette annÃ©e Une plate-forme de briques brunes 
est construite dans l'alignement de la partie amÃ¨r du bastion. 

Quatre bÃ¢timent Ã©difiÃ sur le niveau initial s'appuient sur l'arriÃ¨r du bas- 
tion. Les deux piÃ¨ce les plus mÃ©ridionale sont Ã©levÃ© dans un premier temps en 
briques brunes. Une porte, ouverte dans l'angle sud-ouest du premier, communique 
avec l'espace situÃ immÃ©diatemen a l'ouest. Un escalier est installÃ dans le pro- 
longement de la porte pour accÃ©de au niveau supÃ©rieu du bastion. Le deuxiÃ¨m 
bÃ¢timen Ã¨tai accessible, depuis le nord, par deux portes qui communiquaient cha- 
cune avec des espaces distincts aujourd'hui disparus. Deux soupiraux amÃ©nagÃ 
respectivement dans le mur ouest des deux premiers montrent que ces espaces 
Ã©taien conÃ§u comme des caves. 

Les deux bÃ¢timent les plus septentrionaux, construits en briques d'argile blan- 
chÃ¢tr et coquillages semblent avoir Ã©t Ã©levÃ un peu plus tard, en mÃªm temps 
que deux escaliers, respectivement amÃ©nagÃ de part et d'autre d'un espace trans- 
versal nord-sud que deux portes alignÃ©e permettaient de traverser. Une troisiÃ¨m 
porte faisait communiquer ce local intermÃ©diair avec la me et un soupirail Ã©tai rÃ© 
servÃ dans le mur sud de la piÃ¨c qui semble utilisÃ© peu a peu comme dÃ©charg 
dans sa partie sud, ainsi que le montre une accumulation de dÃ©tritu et tessons en 
dessous du soupirail. Les diffÃ©rente portes sont ensuite fermÃ©e et les espaces en- 
tiÃ¨remen remplis de briques cylindriques en argile noire sur prÃ¨ de 2 m de hau- 
teur. Un quatriÃ¨m escalier est alors bÃ¢t au nord, avant d'Ãªtre Ã son tour, noyÃ 
dans un remplissage de briques blanches a coquillages lorsque l'ensemble du ni- 
veau de circulation est rehaussÃ a l'arriÃ¨r du bastion. 

En fin de campagne, on n'avait pas encore atteint, dans la cour sud-ouest, le 
niveau initial qui doit se situer une soixantaine de centimÃ¨tre plus bas. On peut 
observer un remplissage de dÃ©blai de briques damÃ©e qui comble une petite piÃ¨c 
et un espace plus vaste situÃ Ã l'ouest. Plus haut, un mur de 1,40 m de large en 

Laetitia Meurisse, doctorante en Ã©gyptologi (UniversitÃ de Lille III), Gilbert Naessens, photo- 
graphe (UniversitÃ de Lille III) et Hassan Mohamed Ahmed, restaurateur (IFAO), ainsi que, pour 
la partie Ã©gyptienne de El-Said Abdel Fattah, inspecteur du Conseil SuprÃªm des AntiquitÃ©s 
Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente Or 73 (2004) 22-30. -Ajouter Ã la bibliographie: C. Defemez, 
((Un ensemble amphorique de Tell el-Herr (nord-Sinai) et les Ã©change commerciaux en MÃ© 
diterranÃ© orientate Ã la fin du VÂ siÃ¨cl av. J.-C,Ãˆ in AIE 9, 30. 
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briques cylindriques grises est construit contre le mur oriental de la cour. Il s'ap- 
puie, au nord, contre une grosse maÃ§onneri retaillÃ© plusieurs fois et difficilement 
identifiable qui subsiste en escalier. L'ensemble permettait u n  accÃ¨ e n  hauteur vers 
le niveau supÃ©rieu du chemin de ronde et peut-Ãªtr vers l'arriÃ¨r d u  bastion. Deux 
niveaux d'occupation peuvent Ãªtr mis  e n  relation avec ce mur. L e  premier installÃ 
directement sur les dÃ©blai damÃ© correspond probablement Ã une zone artisanale 
(prÃ©senc d'un grand foyer rectangulaire et de fours). Le deuxiÃ¨m correspond Ã 
une grande cour oÃ  subsiste u n  seul four contre le mur  occidental. U n  accÃ¨ vers 
une autre piÃ¨c situÃ© au nord se faisait le long d u  mur occidental. Elle a servi de 
dÃ©potoi aprÃ¨ abandon. Vers le sud, plaquÃ contre l'enceinte, un mur en brique cy- 
lindrique de 1,50 m de large recoupe les deux niveaux d'occupation prÃ©cÃ©de et 
l'extrÃ©mit mÃ©ridiona du mur ouest de la cour. 

L'Ã©tud des enceintes de  la premiere forteresse a repris, au sud, avec le vidage 
d'une tranchÃ© effectuÃ© e n  profondeur par l'armÃ© israÃ©lienn lors de l'occupation 
militaire du site. C e  travail a mis  en Ã©videnc la structure stratigraphique de l'en- 
ceinte mÃ©ridional et a permis des comparaisons avec l'angle nord-est de l'enceinte 
dÃ©j Ã©tudi prÃ©cÃ©demmen Il a montrÃ que les couches les plus anciennes de la 
premiÃ¨r enceinte sont dÃ©j faites de briques cylindriques et reposent directement 
sur le sable naturel. D'autre part, une structure circulaire est apparue trÃ¨ nettement 
dans les maÃ§onnerie de  l'angle sud-est de la forteresse. Les briques Ã©tan nÃ©an 
moins disposÃ©e de maniÃ¨r orthogonale e n  surface, il s'agit vraisemblablement 
d'une structure antÃ©rieur englobÃ© dans les maÃ§onnerie de la premiere enceinte 
repÃ©rÃ jusqu'ici. U n  sondage devrait permettre de comprendre la situation corres- 
pondante. 

Les dÃ©gagement se sont poursuivis dans le secteur occidental du tell. U n  e f -  
fort particulier a Ã©t portÃ sur l'analyse de la topographie urbaine entre le palais du 
dÃ©bu d u  4e siÃ¨cl et la porte ouest de l'enceinte. La rue sÃ©paran le complexe du 
palais des quartiers d'habitation dÃ©bouch sur u n  vaste espace, libre de construc- 
tions, fouillÃ jusqu'Ã prÃ©sen dans sa partie occidentale uniquement; il est sans 
doute axÃ sur la porte d'entrÃ© et commande l'accÃ¨ aux m e s  qui traversent la for- 
teresse. Vers le nord, s'ouvre le chemin de ronde qui conduit vers l'arriÃ¨r d u  pa- 
lais; vers l'est, donc vers le centre du tell, une autre rue semble constituer u n  axe 
de communication majeur car, sur le cÃ´t nord de son entrÃ©e se trouve l'empreinte 
d'un amÃ©nagemen e n  pierre calcaire de 3,60 m sur 0,90 m. La forte quantitÃ d'Ã© 
clats de calcaire qui a Ã©t retrouvÃ© dans les dÃ©blai recouvrant la partie orientale 
de  la ((place)) suppose la destruction d'un important Ã©dific en calcaire dans les en- 
virons immÃ©diats La limite ouest de la ((place)) est constituÃ© par le rempart oc- 
cidental de la citadelle. SituÃ e n  bordure du tell, le mur a beaucoup souffert des 
dÃ©gÃ¢ provoquÃ© par des ouvrages dÃ©fensif  plus rÃ©cent et par l'Ã©rosio naturelle. 
Les vestiges de la porte d'entrÃ© sont tout de m Ã ª m  conservÃ© de maniÃ¨r suffi-  
sante pour que l 'on puisse se faire une idÃ© de l'apparence du dispositif. L'ouver- 
ture, large de  2 m, se situait Ã l'extrÃ©mit orientale d'une embrasure large de 
2,80 m et profonde d'environ 6 m ,  formÃ© par les murs nord et sud de  deux tours 
qui la protÃ©geaient Les vantaux, assez massifs Ã e n  juger par le diamÃ¨tr de la cra- 
paudine retrouvÃ©e ouvraient vers sur une rampe descendant vers la plaine. L'Ã©tud 
de ce dispositif d'accÃ¨ Ã la forteresse a permis de constater que la citadelle du 
4e S .  av. J.-C. s'installe Ã l'intÃ©rieu d'un systÃ¨m dÃ©fensi prÃ©existant Les deux 
tours mentionnÃ©e auparavant ont Ã©t Ã©difiÃ© dans la partie Ã©troite prÃ©alablemen 
arasÃ©e d'une muraille a redans, bÃ¢ti vers la fin du 5e S .  av. J.-C; la cÃ©ramiqu is- 
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sue des niveaux entaillÃ© lors de  la construction des tours et u n e  emnreinte de  
sceau perse retrouvÃ© dans un sondage pratiquÃ dans la partie ancienne du rempart 
ne  laissent aucun doute Ã ce propos. L'agrandissement de  la forteresse date donc 
de la pÃ©riod postÃ©rieur Ã l'arasement de la forteresse d u  dÃ©bu d u  4e siÃ¨cle 

26. T e l l  e l - M a k h z a n .  Les  travaux se sont poursuivis Ã Tell  el- 
Makhzan en 200433. U n e  porte monumentale est localisÃ© Ã l'ouest, o Ã  se trouvait 
l'accÃ¨ principal, le long de la route venant de PÃ©luse L'aile des bÃ¢timent sur ce 
mÃªm cÃ´t constitue aussi l'angle sud-ouest de l'ensemble architectural, dont les 
dimensions gÃ©nÃ©ral sont dÃ©sormai reconnues. PrÃ¨ de l'Ã©glis primitive, un Ã©di 
fice de  briques crues est partiellement dÃ©gagÃ il peut s'agir de la rÃ©sidenc dans 
laquelle sera construite, au 4e siÃ¨cle l'Ã©glis destinÃ© aux restes d u  martyr Ã‰pi 
maque. A cet endroit, une importante nÃ©cropol a Ã©galemen fait l'objet d'une 
Ã©tud attentive. Les recherches ont encore portÃ sur les thermes rÃ©servÃ aux pÃ¨le 
rins o u  un relevÃ dÃ©taill a pu Ãªtr effectuÃ© Au pied de  la colline, devant l'entrÃ© 
occidentale d u  complexe palÃ©ochrÃ©tie des installations hydrauliques laissent sup- 
poser l'existence d'une saqieh permettant de  remonter l'eau de la branche pÃ©lu 
siaque du Nil. Les fouilles ont dÃ©but avant l'arrivÃ© de l'Ã©quip sous la direction 
de l'inspecteur Mohamed Abd El-Hafez et d'autres spÃ©cialiste de la Section Isla- 
mique du Conseil SuprÃªm des AntiquitÃ©s L'intervention de  la  Mission Ã©gypto 
suisse, qui a commencÃ le 3 avril avec une  Ã©quip de 4 0  terrassiers et de  10 ma- 
Ã§on spÃ©cialemen engagÃ© pour les restaurations, s'est terminÃ© le  30 avril 2004. 
Elle a Ã©t suivie par l'inspecteur Sayed Abada Salama qui a bien voulu prendre en 
charge toute l'administration. 

a) L e s  d Ã © p e n d a n c e  o c c i d e n t a l e s .  DerriÃ¨r la galerie occidentale 
de l'atrium de l'Ã©glis principale, o n  a pu Ã©tabli que l e  local dans lequel sera ins- 
tallÃ© la presse Ã olives, dÃ©j Ã©voquÃ© avait d'abord fait o f f ice  de vestibule; e n  u n  
premier Ã©tat il donnait accÃ¨ Ã l'atrium par l e  biais d'une large porte. Directement 
au sud se trouvait l'Ã©curi qui par la suite a servi Ã loger les b Å “ u f  qui action- 
naient la presse. Toujours du cÃ´t mÃ©ridional de  vastes espaces ont Ã©t utilisÃ© 
pour l e  systÃ¨m de distribution de l'eau provenant des installations hydrauliques 
voisines. U n e  tour semble avoir protÃ©g une porte secondaire. Les fondations de 
plusieurs petits locaux et des pavements superposÃ© restituent au moins  deux Ã©tat 
antÃ©rieurs La porte monumentale a, elle aussi, Ã©t reconstruite plusieurs fois; son 
avant-corps saillant vers l'extÃ©rieu sera coupÃ par l'enceinte des (f-l" siÃ¨cles 
L'angle sud-ouest de  cette derniÃ¨r est b ien localisÃ© o n  a pu observer que les bÃ¢ti 
ments qui l'ont prÃ©cÃ© se dÃ©veloppen u n  peu plus loin. 

b )  L e s  i n s t a l l a t i o n s  h y d r a u l i q u e s  o c c i d e n t a l e s .  Dans l'axe de  
la porte d'entrÃ© menant au centre religieux, Ã environ 30  m e n  avant, sont mis  au  
jour les vestiges d u  systÃ¨m d'alimentation e n  eau. U n  puits quadrangulaire assez 
profond, aux murs puissants, dotÃ sur u n  ou  deux cÃ´tÃ d'une arcature aveugle, est  
associÃ Ã un canal de  dÃ©rivatio de la branche d u  Nil ,  ce qui laisse supposer l'exis- 
tence d'une saqieh. U n e  fois montÃ©e l'eau se dÃ©versai dans deux bassins latÃ©rau 
de 6 m de longueur par 2,20 m de largeur, eux-mÃªme reliÃ© Ã deux autres bassins. 

j3 Rapport aimablement communiquÃ par Charles Bonnet. L'Ã©quip comprenait Charles 
Bonnet, Mohamed Abd el-Samie, Mohamed Abd el-Hafez, Refaht el-Taher; FranÃ§oi Delahaye 
(INRAP), pour les relevÃ© et l'analyse des vestiges; Delphine Dixneuf, cÃ©ramologue Gilbert 
Naessens, photographe. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 30-34. 
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A l'aide de chadoufs, l'eau pouvait encore Ãªtr montÃ© de 1 Ã 2 m pour atteindre 
un bassin double de grande contenance. Au vu des installations secondaires appor- 
tÃ©e Ã celui-ci, on devait ensuite puiser l'eau pour la transporter Ã dos d'homme ou 
d'animaux. Les nombreux fragments d'amphores et des tessons de qadiÃ® (ces pots 
caractÃ©ristique de la saqieh) donnent une premiÃ¨r idÃ© de l'Ã©poqu d'utilisation 
de cet ensemble, du 5e jusqu'au 7e siÃ¨cle La chronologie relative des structures n'a 
pas encore pu Ãªtr prÃ©cisÃ© mais on peut dÃ©j envisager un premier Ã©ta au 

siÃ¨cl et un remaniement au 6e siÃ¨cle 
c) L e s  t h  e r m  e S .  L'afflux de pÃ¨lerin a motivÃ l'Ã©largissemen du centre 

religieux vers le nord, oÃ une Ã©glis est Ã©difiÃ au 6e siÃ¨cle ainsi qu'un certain 
nombre de cellules. Celles-ci sont en relation avec un impressionnant ensemble 
thermal. En un premier temps, une Ã©norm citerne est accolÃ© au mur latÃ©ra de 
l'Ã©glis principale; l'eau provient avant tout des toitures, si l'on en juge par les 
descentes repÃ©rÃ© au pied de ce mur. La distribution se faisait par des bassins rela- 
tivement rÃ©duits alimentÃ© grÃ¢c Ã des ouvertures mÃ©nagÃ© dans la voÃ»t de la ci- 
terne. Une grande cour servait aux nombreuses activitÃ© de lavage; des latrines y 
Ã©taien Ã©galemen installÃ©es ImmÃ©diatemen Ã cÃ´tÃ une Ã©tuv chauffÃ© par un foyer 
placÃ dans le fond d'un dolium Ã©tai reliÃ© Ã une piÃ¨c plus vaste, sorte de calda- 
rium. Un local intermÃ©diair fonctionnait sans doute comme chambre tiÃ¨de le fri- 
gidarium situÃ au nord semble avoir Ã©t plus luxueux, puisqu'il Ã©tai dotÃ d'une 
mosaÃ¯qu de sol, dont il ne reste que peu d'Ã©lÃ©men aujourd'hui. L'eau s'Ã©coulai 
en direction ouest, ou plusieurs bassins de dÃ©cantatio et des pans inclinÃ© permet- 
taient de diffÃ©rencie les eaux usÃ©e et rÃ©cupÃ©rabl (Fig. 14). 

d) L a  n Ã © c r o p o l  o r i e n t a l e .  L'allÃ© funÃ©rair reliÃ© Ã l'Ã©glis sud 
avait dÃ©j Ã©t partiellement Ã©tudiÃ© cette annÃ©e on a observÃ qu'elle devait se re- 
tourner vers l'est, oÃ existait vraisemblablement une porte. Aux deux enclos prÃ© 
cÃ©demmen reconnus vient s'ajouter un troisiÃ¨me comportant 3 caveaux en briques. 
Si ceux-ci ont Ã©t presque entiÃ¨remen dÃ©truits le matÃ©rie rÃ©colt - lampes Ã 
huile, petits rÃ©cipient en verre et Ã©lÃ©men de tabletterie - tÃ©moign de la qualitÃ 
du mobilier d'origine. Les quelques Ã©lÃ©men de squelette retrouvÃ© indiquent qu'il 
s'agit de tombes d'adultes. Sous les pavements de briques cuites formant le fond 
de caveaux et dans tout le secteur plus proche de l'Ã©glis mÃ©ridionale se trouvaient 
des amphores de Gaza, plus rarement de type Ã©gyptien contenant des inhumations 
de nouveau-nÃ© ou de trÃ¨ jeunes enfants. Parfois deux amphores diffÃ©rentes em- 
boÃ®tÃ© l'une dans l'autre, ont Ã©t utilisÃ©e pour une seule sÃ©pulture Toutes Ã©taien 
bouleversÃ©es Ã l'exception d'une amphore de Gaza (tombe 50), dans laquelle Ã©tai 
prÃ©servÃ avec les restes osseux d'un enfant, un vase en verre du 4e siÃ¨cle34 Une 
autre sÃ©ri de tombes, dotÃ©e de superstructures en bÃ¢tiÃ¨r semble Ãªtr plus an- 
cienne; l'une d'elle (tombe 45) est Ã l'origine d'un regroupement de sÃ©pulture en 
amphores qui ont dÃ©grad les coffres en bÃ¢tiÃ¨ voisins (tombes 43 et 44). Cette sÃ© 
rie Ã bÃ¢tiÃ¨ peut Ãªtr datÃ© du 4e siÃ¨cle alors que les amphores de Gaza sont ca- 
ractÃ©ristique du 5e siÃ¨cle Quant aux grands caveaux, ils paraissent se placer entre 
les et 6e siÃ¨cles D'autres inhumations, en coffre de briques cuites recouvert par 
plusieurs dalles de calcaire, sont localisÃ©e plus prÃ¨ de l'Ã©glis centrale, le long 
d'un axe est-ouest, qui aboutit vraisemblablement Ã une porte. D'un type diffÃ©rent 
elles pourraient appartenir aux pÃ©riode suivantes. On signalera enfin une sÃ©pultur 

34 Datation proposÃ© par Marie-Dominique Nenna. 
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trÃ¨ inhabituelle, dont le coffre en briques cuites prÃ©sent des extrÃ©mitÃ semi- 
circulaires. 

e) Un b Ã ¢ t i m e n  d u  B a s - E m p i r e .  Sous les fondations des amÃ©nage 
ments funÃ©raire et des traces de la porte orientale restituÃ©e ont Ã©t mis au jour les 
vestiges d'un corps de bÃ¢timen allongÃ en briques crues, qui fait saillie par rapport 
Ã l'alignement des chevets des trois Ã©glise de Tell el-Makhzan. Son niveau corres- 
pond Ã celui du premier sanctuaire chrÃ©tie dÃ©couver sous les Ã©glise mÃ©ridionale 
successives. La construction paraÃ® avoir compris plusieurs piÃ¨ce rectangulaires, re- 
pÃ©rÃ© sur une longueur d'au moins 15 m. Si du matÃ©rie cÃ©ramiqu de la fin du 
3e siÃ¨cl a Ã©t inventoriÃ dans les couches de destruction, on peut Ã©galemen relever 
la prÃ©senc de plusieurs jarres fichÃ©e verticalement dans le sol et arasÃ©e lors des 
amÃ©nagement des murs de clÃ´tur en briques cuites ou des murs de la porte. Ces 
jarres pourraient appartenir Ã un type des P-2 siÃ¨cles quoique le contexte semble 
plus tardif. On ne peut s'empÃªche Ã propos de cette dÃ©couvert de penser Ã la rÃ© 
sidence familiale oÃ¹ selon les sources Ã©crites les restes du martyr auraient Ã©t dÃ© 
posÃ©s Toutefois, les vestiges repÃ©rÃ ne suffisent pas Ã dÃ©montre la prÃ©senc d'une 
habitation dont seule une aile secondaire aurait Ã©t dÃ©gagÃ© Il faudra donc Ã©largi 
la zone de fouille pour vÃ©rifie l'extension du bÃ¢timent 

f )  L ' Ã © g l i s  p r i n c i p a l e  . Les dÃ©gagement en profondeur, le long des 
murs latÃ©rau de la grande Ã©glis centrale ont facilitÃ les analyses de dÃ©tail On a 
maintenant la preuve que les murs Ã©taien Ã©tabli au-dessus d'une ancienne Ã©lÃ©v 
tion de briques cuites, liÃ©e avec un mortier mÃ©lang Ã du tuileau. Les faces vi- 
sibles de celle-ci, soigneusement lissÃ©es ont des joints trÃ¨ larges; par endroits, la 
base est recouverte d'un mortier ocre rouge. C'est probablement Ã la suite d'un ef- 
fondrement des parties hautes que le bÃ¢timen de culte est entiÃ¨remen remaniÃ© Les 
nouvelles maÃ§onnerie sont liÃ©e avec de la terre argileuse et renforcÃ©e par des 
chaÃ®nage en bois. Sur le cÃ´t nord, on observe que la reprise dÃ©bord sur les an- 
ciennes maÃ§onnerie dont l'usure comme le mauvais Ã©ta est bien visible. Le mor- 
tier utilisÃ lors de ce remaniement Ã©tai blanc et des parements de blocs de calcaire 
soulignent les angles comme les ouvertures. PrÃ¨ de la citerne nord, on peut 
constater que certains dispositifs hydrauliques sont coupÃ© par les travaux effectuÃ© 
sur les nouvelles Ã©lÃ©vation Il est probable que les deux chantiers prennent place 
durant le iie siÃ¨cle mais d'autres recherches seront encore nÃ©cessaire pour le prÃ©ci 
ser. C'est peut-Ãªtr lors des transformations que les fenÃªtre du premier Ã©ta sont 
supprimÃ©e et jetÃ©e au sud du martyrium. C'est lÃ en effet qu'ont Ã©t dÃ©couverts 
au-dessus d'une sÃ©pulture une centaine de fragments de stucs d'une Ã©paisseu 
comprise entre 2,30 et 5 cm, mÃªlÃ Ã un grand nombre de disques de verre colorÃ 
en vert turquoise, ambre et bleu, de 2 Ã 4 cm de diamÃ¨tre Ceux-ci Ã©taien Ã l'ori- 
gine insÃ©rÃ dans les ajours de la claustra; l'un, partiellement retaillÃ© Ã©tai encore 
en place. Sur certains des fragments de stucs on pouvait encore observer le nÃ©gati 
laissÃ dans le plÃ¢tr humide par le petit bourrelet qui cerclait chacun des disques 
(Fig. 15). 

g) C o n c l u s i o n s .  Une fois encore, l'importance du site est vÃ©rifiÃ et 
l'Ã©quip continue d'Å“uvre pour sauvegarder par Ã©tape les monuments de cet en- 
semble unique. Durant cette saison, l'Ã©glis nord a Ã©t mise en valeur en restituant 
les murs sur une certaine hauteur et en remontant une colonne. Ce genre d'inter- 
vention, clairement visible, il est vrai, permet de protÃ©ge les structures fragiles tant 
du climat assez rude que des dÃ©ambulation des visiteurs; il s'agit lÃ d'un travail 
particuliÃ¨remen exigeant qui doit impÃ©rativemen s'appuyer sur une analyse dÃ©tail 
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lÃ©e faute de quoi il pourrait aboutir Ã fausser l'image de l'ensemble. L'intÃ©rÃ de 
pouvoir Ã©tudie l'histoire d'un site avec toutes ses composantes est Ã©vident d'au- 
tant que les limites du complexe sont dÃ©sormai entiÃ¨remen reconnues. Centre 
martyrial, lieu d'inhumation privilÃ©giÃ puis Ã©tap essentielle du pÃ¨lerinag dans le 
SinaÃ¯ son Ã©volutio complexe est marquÃ© par de nombreuses transformations. 
L'accueil des pÃ¨lerin Ã©tai l'une des tÃ¢che des ecclÃ©siastique responsables de ces 
lieux saints et l'Ã©volutio des installations dÃ©montr clairement leur volontÃ de fa- 
voriser un grand rayonnement. 

27. K a f r  H a s s a n  D a o u d .  Ajouter a la bibliographie: F. A. Hassan - 
G. J. Tassie - T. L. Tucker - J. M. Rowland - J. v. Wetering, ((Social Dynamics at 
the Late Predynastic to Early Dynastie Site of Kafr Hassan Dawood, East Delta, 
Egypt~, ArchÃ©o-Ni 13 (2003) 37-46; J. M. Rowland, ~Death and the Origins of 
Egypt: Mortuary Variability as an Indicator of Socio-political Change during the 
Late Predynastic to Early Dynastie Period~, in AIE 9, 106. 

28. T i n n i  S .  Pour la premiÃ¨r campagne conjointe des UniversitÃ© de 
Cambridge et de Lyon-II, avec l'appui de l'Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale, 
voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 686-689. 

S i n a Ã  

29. B i b l i o g r a p h i e .  Ajouter: D. Valbelle - M. Abd el-Maksoud, ((Vingt 
ans de coopÃ©ratio franco-Ã©gyptienn au nord-SinaÃ¯)) in AIE 9, 118; S. R. Snape, 
Ã§Zawiye Umm el-Rakham and Egyptian Foreign Trade in the 13th Century BCÃˆ 
in: Sea Routes. Interconnections in the Mediterranean. Proceedings of the Inter- 
national Symposium Held in Rethymnon, C ~ Ã ¨ t  in Sept 29th - Oct 2nd 2002 
(Athens 2003) 63-70. 

30. S e r a b i t e l  - Kh a d i m  . Ajouter Ã la bibliographie: T. Hardwick, 
((Amenhotep III. and his Court at Sinai: Discoveries in the Ashmolean Museum, 
Oxford)), in AIE 9, 57. 

31. Q a l  ' a t  a l -  G u i n d i .  Pour la campagne 2004 de l'universitÃ de 
Lyon-II et de l'Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale, voir B. Mathieu, BIFAO 
104 (2004) 679-685. 

32. G e b e l  E g m a ,  G e b e l  B o d i y a ,  ' A y n  F o g e y a .  Pour la cam- 
pagne 2004, associant l'IRD et l'Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale, voir 
B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 707. 

R Ã © g i o  d u  C a i r e  

33. M u s Ã © e  d u  C a i r e .  Ajouter a la bibliographie: S. Abd el-Aal, 
Ã§Ne Demotic Ostraca in the Cairo Museum)), in AIE 9, 7; M. Atallah, Ã‡ Private 
Stela Topped by a Pyramidion from the Egyptian Museum, Cairo~,  ibid. 12; R. Ba- 
ligh, ~ S o m e  Demotic Ostraca in the Cairo Museum)), ibid. 13; ead., ((Museum edu- 
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cation in Egypt and the World~, ibid. 13-14; S. Bedier, ~ E i n  unpublizierter Sarg 
aus dem agyptischen Museum zu Kairo~,  ibid. 15; A. ChÃ©rif ((La bibliothÃ¨qu du 
MusÃ© du Caire)), ibid. 24; A. H. M. el-Adany, Ã‡ Study of Two Mummies in the 
Egyptian Museum, Cairo: Merytamun, Daughter of Ahmosis and Merytamun, 
Daughter of Tuthmosis III)), ibid. 35-36; W. el-Sadeek, ((Museum (K) ein Ort iur 
Kinder?~, ibid. 39-40; A. Sayed, ((Four unpublished Palettes at the Egyptian Mu- 
seum, Cairo~,  ibid. 106; M. C. De Simone, ~Pharaonic Pieces Reused in the Isla- 
mie Monuments of Cairo~, ibid. 29; H. el-Leithy, ~ F i v e  Unpublished Wooden Ste- 
lae from Thebes in Cairo and Liverpool)), ibid. 38. 

34. HÃ 1 i O p O 1 i s . Pour la publication des ((sources hÃ©liopolitaines)) voir 
B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 657. Ajouter Ã la bibliographie: M. el-Kinawy, Ã‡ 
Limestone Wall Stela from Arab el-Hisn~, in AIE 9, 37-38; A. Farouk, Ã§Ein un- 
veroffentlichte Stele aus jÃ¼ngste Ausgrabungen in Heliopolis~, ibid. 44. 

35. I s t a b l  A n t a r .  Pas de campagne en 2003. Voir B. Mathieu, BZFAO 
104 (2004) 677-678. 

36. E n c e i n t e s  m Ã © d i Ã © v a l  d u  C a i r e .  Pour la campagne 2003, voir 
B. Mathieu, BZFAO 104 (2004) 674-677. 

37. A b o u  R o a c h  
a) N Ã © c r o p o l  r o y a l e .  La dixiÃ¨m campagne de fouilles, conduite par 

l'universitÃ de GenÃ¨ve avec la collaboration de l'IFAO et du CSA, dans le 
complexe funÃ©rair du roi RÃªdjedef Ã Abou Roach, s'est dÃ©roulÃ du 25 mars au 
28 avril 200435. Durant cette pÃ©riode les activitÃ© prÃ©cÃ©dent ont Ã©t poursuivies 
avec plusieurs extensions nouvelles. 

(1) S e c t e u r m Ã r i d i  on  a 1. Le profil naturel du terrain, relativement 
Ã©lev par rapport au niveau de la fondation de la pyramide, nÃ©cessitai l'exÃ©cutio 
d'un sondage au sud de la pyramide, afin de localiser d'Ã©ventuelle structures mÃ©ri 
dionales. Une fouille en tranchÃ©e menÃ© sur une vingtaine de mÃ¨tres n'a livrÃ au- 
cune trace d'Ã©lÃ©men bÃ¢tis En revanche, il est apparu que cette zone avait Ã©t uti- 
lisÃ© comme carriÃ¨r dans l'AntiquitÃ© Plusieurs bancs de calcaire conservaient, en 
effet, les marques d'une exploitation du rocher. 

(2) S e c t e u r  s u d -  o u e s t  . En 1842, R. Lepsius avait signalÃ l'existence 
d'une vaste colline, assimilÃ© alors Ã une pyramide satellite. ~ e p u i s  lors, cette 
conjecture n'a pas Ã©t remise en question. Un sondage a montrÃ qu'il s'agissait, en 
l'occurrence, d'une amorce d'exploitation du calcaire local. 

'Rapport aimablement communiquÃ par Michel Valloggia. Sur les activitÃ© des saisons 
prÃ©cÃ©dente voir les rapports prÃ©liminaire de M. Valloggia dans Genava 43-51 (1995-2003). 
Pour la campagne prÃ©cÃ©dent Or 73 (2004) 37-39; BFAO 103 (2004) 491-496; pour la cam- 
pagne 2004: Rapport IFAO 2003-2004, 3-8; B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 589-598. - La mis- 
sion, patronnÃ© par le Fonds national suisse de la recherche scientifique, Ã©tai composÃ© de 
C. Brunetti, S. Marchand, 1. RÃ©ge et de Abeid Mahmoud Ahmad, JosÃ Bernal, M. Chawqui, 
F. Eschbach, A. Lecler, A. Moser, E. Soutter et M. Valloggia, chef de mission. Le Conseil su- 
prÃªm des antiquitÃ© Ã©tai reprÃ©sent par Sahar Mohammad Abou Seif et Ahmed Elsman, inspec- 
teurs. Ajouter Ã la bibliographie: M. Valloggia, ((Le complexe funÃ©rair de Radjedef Ã Abu Ra- 
wash: bilan et perspectives au terme de dix saisons)), in AIE 9, 119. 
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(3) E n c e i n t e  e x t Ã © r i e u r  d u  c o m p l e x e  f u n Ã © r a i r e  La faible 
Ã©rosio de la zone nord-ouest du complexe funÃ©raire liÃ© Ã une activitÃ rÃ©duit 
des carriers dans ce secteur, a permis, cette annÃ©e le dÃ©gagemen d'importants 
vestiges de l'enceinte extÃ©rieur du monument. Sur la face septentrionale, un tron- 
Ã§o de muraille d'environ 144 m a Ã©t dÃ©gagÃ Celui-ci a rÃ©vÃ© la prÃ©senc de 
deux portes monumentales (Fig. 16). Sur la face occidentale, aprÃ¨ un angle arron- 
di, cette muraille se poursuit vers le sud, parallÃ¨lemen Ã l'enceinte du pÃ©ribol de 
la pyramide sur une longueur actuellement dÃ©gagÃ de 124,35 m. Approximative- 
ment en face de l'ouverture ouest de l'enceinte intÃ©rieure une troisiÃ¨m porte 
monumentale a Ã©t mise au jour sur ce mur extÃ©rieur L'ensemble de cette en- 
ceinte, y compris ses portes, a fait l'objet de restaurations sur une hauteur 
moyenne d'un mÃ¨tre 

(4) S e c t e u r  o r i e n t a l  d e  l a  p y r a m i d e  
(a) E n c e i n t e  e s t  d u  p Ã © r i b o l e  Les dÃ©gagements conduits sur 

l'enceinte orientale du pÃ©ribole ont mis en Ã©videnc l'existence d'une porte cen- 
trale, construite en brique crue, dans les dÃ©pendance du temple funÃ©raire A l'issue 
d'une phase de construction, cette porte fut condamnÃ© par un blocage et l'ad- 
jonction d'un mur de doublage. Cet ajout a montrÃ© par la prÃ©senc d'un enduit ar- 
gileux, que les murs nord et est de l'enclos nord-est constituaient un complÃ©men 
au programme initial. Dans une premiÃ¨r phase de construction, une porte septen- 
trionale avait Ã©galemen Ã©t amenagÃ© dans l'enceinte nord du pÃ©ribole contre le 
mur ouest et l'enclos nord-est. A l'instar du dispositif de l'est, cette ouverture fut 
Ã©galemen condamnÃ©e Lors de la fermeture de cette porte, une canalisation cen- 
trale fut amÃ©nagÃ au niveau du sol, pour drainer les eaux de surface de l'espace 
nord-est de la pyramide. 

(b) L e s  d Ã © p e n d a n c e  o r i e n t a l e s .  L'ensemble des dÃ©pendance 
fouillÃ©e l'an dernier fit l'objet, cette annÃ©e de reconstructions en brique (Fig. 17). 
Cette saison vit Ã©galemen la fouille de la travÃ© orientale de ces dÃ©pendances Par- 
mi le mobilier dÃ©couvert outre les cÃ©ramiques on relÃ¨ver la trouvaille de cou- 
teaux en silex et d'une empreinte de sceau en argile. 

(5) L e  s e c t e u r  n o r d - o u e s t  d e s  d Ã © p e n d a n c e  d u  t e m p l e  f u -  
n Ã © r a i r e  Dans l'alignement de la chapelle du culte royal et de la cour Ã por- 
tique, le secteur septentrional conserve le tracÃ de deux circulations. Un premier 
cheminement Ã partir de l'angle nord-est de la cour conduisait, en droite ligne, 
vers la porte nord du pÃ©ribol et le passage de service longeant l'enceinte nord. 
Une modification de son itinÃ©rair Ã©tabli que la phase de son utilisation princi- 
pale devait coÃ¯ncide avec l'altitude du dallage de la cour Ã portique. DÃ¨ lors, ce 
chemin suivait l'alignement du mur septentrional de la cour, jusqu'Ã la base de la 
pyramide; puis, aprÃ¨ un virage Ã l'Ã©querre rejoignait la porte septentrionale. Les 
activitÃ© de cette campagne ont produit de nombreux complÃ©ment d'information 
pour la comprÃ©hensio gÃ©nÃ©ra du complexe funÃ©raire dans les diffÃ©rente 
phases de son Ã©dification Au niveau de l'ensemble du site, les sondages effectuÃ© 
cette annÃ© ont levÃ plusieurs incertitudes concernant l'hypothÃ©tiqu prÃ©senc 
d'une pyramide satellite, au sud-ouest du tÃ©traÃ¨dr et celles d'Ã©ventuelle 
constructions dans le secteur mÃ©ridional La poursuite, enfin, de la rÃ©habilitatio 
des constructions en brique, qui en assure d'ailleurs leur pÃ©rennitÃ a considÃ© 
rablement progressÃ et offre maintenant une vision cohÃ©rent de l'ensemble de ces 
installations. 
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b) N Ã © c r o p o l  r o y a l e  Ã F Ãˆ La carte archÃ©ologiqu de la nÃ©cropol 
royale de RÃªdjedeP a Ã©t complÃ©tÃ par des traces de mastabas nouvellement repÃ© 
rÃ©es au nord de la zone Bisson et Ã l'ouest de la nÃ©cropole Ces structures 
viennent complÃ©te les alignements dÃ©j constatÃ© et renforcent la rÃ©gularit du 
schÃ©m d'installation des tombeaux. Les mastabas F 37. 38 et 40 ont fait l'obiet de 
divers complÃ©ment de fouille et de relevÃ©s Le dÃ©gagemen des quatre faces de 
F 37 est quasiment achevÃ© Ce grand mastaba (50 m de faÃ§ade servira de tombe- 
test pour l'examen complet de la structure et des procÃ©dÃ de construction, par ail- 
leurs examinÃ© sur les parties actuellement visibles des tombes de l'ensemble de la 
nÃ©cropole3' Les restes du dallage de la chapelle de F 38 (presque entiÃ¨remen ra- 
sÃ©e ont Ã©t relevÃ©s ils semblent livrer le plan d'une entrÃ© Ã portique. Enfin, la 
structure interne en petits blocs de F 40, ceinturÃ© d'un Ã©pai mur deparement en 
briques crues, a Ã©t examinÃ© plus en dÃ©tai sur la face sud et Ã l'angle nord-est, 
rÃ©vÃ©lan apparemment sur l'ensemble du mastaba, un dispositif de construction en 
lits horizontaux correspondant Ã deux ou trois assises de briques. L'essentiel du tra- 
vail de la saison a Ã©t consacrÃ Ã l'examen d'un nouveau mastaba, le plus occiden- 
tal du groupe, afin de valider l'hypothÃ¨s d'une planification royale affectant 
l'ensemble du site. Les travaux s'Ã©taien en effet limitÃ©s jusqu'ici, aux rangÃ©e 
orientales. La chapelle sud de ce mastaba, baptisÃ F 48, a livrÃ les premiers reliefs 
en place de la nÃ©cropole dans une petite chapelle intÃ©rieur au plan en Ã‡L 
typique de la I V  dynastie (dim. salle principale: 5,25 x 1,45 rn) (Fig. 18). Son mur 
occidental comporte deux niches profondes dont le plan rÃ©gulie - la largeur des 
montants Ã©galeleu profondeur (niche sud: 0,38 m; niche nord: 0,24 m) - est ca- 
ractÃ©ristiqu de la premiÃ¨r moitiÃ de cette dynastie (Fig. 19). Outre une belle en- 
trÃ© dÃ©corÃ de la reprÃ©sentatio du couple assis, attablÃ face Ã des prÃªtre en rÃ©ci 
tation (Fig. 20), il reste suffisamment d'Ã©lÃ©men dans la salle principale (p.ex. 
couple debout et enfants sur le mur nord, couple assis sur le mur sud) pour en dÃ© 
finir le programme dÃ©coratif qui pourra Ãªtr complÃ©t par les 260 fragments dÃ© 
couverts dans les dÃ©blai (Fig. 21). Le nom du propriÃ©tair n'est pas encore connu, 
mais quelques morceaux devraient pouvoir permettre de l'identifier. Seuls des frag- 
ments de titres subsistent. Le plus informatif est ((directeur de ceux qui sont en 
p h y l Ã © ~  qui relÃ¨v de l'administration du culte funÃ©rair royal et classe le person- 
nage, en fonction des parallÃ¨les dans la catÃ©gori des ((connus du roi)>, strate infÃ© 
rieure de l'Ã©lite Les critÃ¨re iconographiques (hauteur des pains, type du coussin 
de chaise, type de perruque, attitude des protagonistes, dÃ©coratio des faces et de 
l'intÃ©rieu des montants des niches, etc.) convergent pour fixer une date au milieu 
de la IV dynastie. S'y trouvent en effet mÃªlÃ des Ã©lÃ©men caractÃ©ristique de la 

36 Rapport aimablement communiquÃ par Michel Baud. Pour cette dÃ©finitio du site, connu 
jusqu'ici comme ((cimetiÃ¨r FÃˆ voir BIFAO 103 (2003) 17-71. - Ont participÃ a la mission, qui 
s'est dÃ©roulÃ du 27 mars au 29 avril 2004: Michel Baud (dir., Ã©gyptologue Paris). Olivier Ca- 
bon (photographe, spÃ©cialist multimÃ©dia Paris), Dominique Farout (Ã©gyptologue Paris), Yannis 
Gourdon (Ã©gyptologue Lyon), Abeyd Mahmoud Hamed (restaurateur IFAO), Olivier Lavigne 
(spÃ©cialist de la taille de la pierre, Nantes et Le Caire), Nadine Moeller (archÃ©ologu et cÃ©ramo 
logue, Cambridge), Jean-FranÃ§oi Rousseau (informaticien, Meudon), AurÃ©li Schenk (archÃ©o 
logue, Lausanne). Le CSA Ã©tai reprÃ©sent par l'inspecteur Ibrahim Abd el-Hamid TaeÃ¯a relevant 
du nouvel inspectorat d'Abou Roach. Les travaux, effectuÃ© en partenariat avec I'IFAO, ont Ã©t 
financÃ© par divers fonds privÃ© et d'entreprises. Pour la campagne prÃ©cÃ©dent Or 73 (2004) 39- 
40; BZFAO 103 (2003) 496-499. - Sur la campagne 2004, voir Ã©galemen Rapport IFAO 2003- 
2004, 8-11; ww.egypt.eduletaussi/adresseslabourawach pour le rapport complet en ligne. 

37 Cet inventaire trÃ¨ complet est rÃ©alis par Olivier Lavigne et Dominique Farout. 
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premiÃ¨r moitiÃ de cette dynastie, en particulier du rÃ¨gn de KhÃ©ops et des critÃ¨re 
qui deviendront caractÃ©ristique de la pÃ©riod suivante, poussant jusqu'au milieu de 
la Ve dynastie. Une dÃ©coratio de ((transition)) donc, qui tÃ©moign du fait que le 
rÃ¨gn de RÃªdjede reprÃ©sent bien une pÃ©riod d'innovation dans le domaine de 
l'art du relief, ce qui est confirmÃ par des observations effectuÃ©e sur d'autres cha- 
pelles de la nÃ©cropole en particulier celle de F 37. GrÃ¢c au service de restauration 
de l'IFAO, les reliefs in situ ont Ã©t immÃ©diatemen consolidÃ© et nettoyÃ© du sel 
qui les recouvrait partiellement. Dans un contexte oÃ les pillages restent monnaie 
courante - on en constate chaque annÃ© sur le site - la chapelle a ensuite Ã©t pro- 
tÃ©gÃ par d'Ã©pai murs de calcaire, Ã©tabli sur les backing-stones, ensemble couvert 
d'un plafond de bÃ©to armÃ©38 Ces travaux ont Ã©t effectuÃ© en Ã©troit collaboration 
avec les inspectorats de GÃ®z et d'Abou Roach. Autour de la chapelle dÃ©corÃ du 
mastaba F 48, dans des couches de rejet remaniÃ©e dont la provenance initiale est 
sans doute le puits funÃ©rair sud de la tombe, un cimetiÃ¨r de petits animaux mo- 
mifiÃ© a Ã©t mis au jour. Il date vraisemblablement de l'Ã©poqu romaine. On a 
comptabilisÃ plus d'un millier de momies, essentiellement des musaraignes (dont 
4000 crÃ¢ne ont Ã©t comptÃ© par ailleurs!); mais figurent aussi des oiseaux - ou 
plus exactement des bouquets de plumes - des reptiles, chats, chiens, etc. Plu- 
sieurs fragments de petits sarcophages en bois ont Ã©t dÃ©couverts L'un d'eux Ã©tai 
destinÃ Ã un serpent, comme le montre son contenu, le squelette du reptile, et la re- 
prÃ©sentatio de l'animal en relief sur la face supÃ©rieure Un minuscule sarcophage 
de musaraigne en bronze portait, lui, la reprÃ©sentatio de l'animal en ronde-bosse 
(Fig. 22). Le matÃ©rie mis au jour compte en outre des statuettes en bronze de divi- 
nitÃ (Horus, Osiris), une petite tÃªt humaine en calcaire, un morceau de cartonnage 
de momie humaine, ainsi que des fragments de papyrus. 

38. G Ã ® z  
a) B i b 1 i o g r a p  h i  e . Ajouter: W. Lattermann, ((Der Bau der Cheops- 

Pyramide. Eine Studie unter Beriicksichtigung bautechnischer und baubetrieblicher 
Aspekte~, Antike Welt 200314 (2003) 339-343; E. Kormysheva, ((Minor Cemetery 
on the Eastern Edge of the East Necropolis in G i z a ~ ,  in AIE 9, 67; M. Torcia Ri- 
gillo, ((Clay Sealings from Giza Pyramid A r e a ~ ,  ibid. 116; L. Flentye, ((The Devel- 
opment of Art in the Eastern and GIS Cemeteries at Giza during the Fourth Dy- 
nasty)), ibid. 45-47. - Pyramides: G. Dormion, La chambre de ChÃ©ops Analyse 
architecturale (Paris 2004); F. Atiya, Les pyramides de la IV dynastie (Le Caire 
2004); N. Billing, ((The Corridor Chamber: An Investigation of the Function and 
Symbolism of an Architectural Element in the Old Kingdom Pyramids~, in AIE 9, , 
17; A. De Trafford,  the Pyramid Texts: A Contextual Approach~, ibid. 29; 
A. Dodson, ((An Eternal Harem. Tombs of Royal Families of Ancient Egypt, 1. In 
the Beginning~, Kemet 1512 (2004) 47-55; S. A. Lupo, Ã‡ New Approach to the 
Pyramid Towns~, in AIE 9, 77; G. Dorrnion and J.-Y. Verd'hurt, ((Pyramide de 
Cheops. Identification de l'existence d'un ensemble de circulation inconnu fermÃ 
par deux dispositifs de herses)), ibid. 34. 

38 GrÃ¢c a Atef Moukhtar (Club d'affaires franco-Ã©gyptien) Caroline Bresson (Chambre de 
commerce de Pans) et Jean-FranÃ§oi Rousseau (association Per-nÃ©bo pour la recherche archÃ©o 
logique en Egypte), et a un don gÃ©nÃ©re d'Antoine GannagÃ© le financement de la reconstruc- 
tion a pu Ãªtr trouvÃ dans l'urgence. 
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b) N Ã © c r o p o l  d e s  o u v r i e r s .  Ajouter Ã la bibliographie: G. Dash, 
Ã§Seein Beneath the Surface)), AERAGRAM 711 (2004) 1-10. 

c) U n i v e r s i t Ã  d u  C a i r e  e t  B r o w n  U n i v e r s i t y .  Ajouter a la bi- 
bliographie: T. Handousa, Ã§Th Fieldwork of the Cairo University - Brown Univer- 
sity Expedition to G i z a ~ ,  in AIE 9, 56. 

d) N Ã © c r o p o l  o r i e n t a l e .  Du 2 novembre au 16dÃ©cembr 2003 la 
campagne de la mission russe de Centre Golenischev, sous la directon d'Eleonora 
K~rmysheva~~,  a menÃ des travaux dans le secteur est de la nÃ©cropol orientale de 
GÃ®za40 On a poursuivi les relevÃ©s dans la tombe de KhÃ¢frÃ¢Ã¢n des murs ouest de 
la chapelle. On a continuÃ le dÃ©gagemen du secteur oriental, jouxtant l'hypogÃ© G 
7948 jusqu'aux limites du village de Nezlet es-Saman. On a trouvÃ un cimetiÃ¨r 
mineur, composÃ de puits avec chambres funÃ©raire et de tombeaux de briques 
crues, tous anÃ©pigraphes La cÃ©ramiqu est assez homogÃ¨ne 102 piÃ¨ce sont da- 
tables de l'Ancien Empire (IV-Ve dynasties), quelque piÃ¨ce d'Ã©poqu romaine. La 
disposition des tombeaux et leurs particularitÃ© architecturales ont permis de distin- 
guer sept pÃ©riode de construction diffÃ©rentes De la derniÃ¨r datent les puits 
construits dans le passage vers la tombe de KhÃ¢frÃ¢Ã¢n ce qui signifie la fin du 
culte funÃ©rair de KhÃ¢frÃ¢Ã¢n La datation prÃ©liminair que l'on peut en donner 
est, au plus tard, la Ve dynastie. On a commencÃ la fouille du secteur II, situÃ au 
nord du prÃ©cÃ©den Pendant la campagne 2003, on a entrepris le dÃ©gagemen en 
surface d'un carrÃ de 10 x 10 m. On a dÃ©couver une construction en pierre, prÃ©ser 
vÃ© sur sept rangÃ©e succesives, d'une hauteur de 2,50 m et d'une longeur de 
6,80 m, pour une largeur de 1,80 m. Les limites de la structure, qui est probable- 
ment le mur, n'a pas encore Ã©t trouvÃ©e Les cÃ©ramique datent de l'Ancien Empire 
et de l'Ã©poqu romaine. 

39. A b  O u s  i r. Ajouter Ã la bibliographie: L. Bares, <The Saite-Persian 
Cemetery at Abusir~,  in AIE 9, 14-15; A. G. Hassaneen - E. A. al-Sayed - 

M. M. Soliman, ~Geoelectrical study to delineate the effect of groundwater incre- 
ment in Abusir, Egypt~,  Archaeologia Polona 41 (2003) 190-191; R. Landgrafova, 
~Faience Fragments from the Funerary Temple of Neferefre~, in AIE 9, 70-71; 
A. Radwan, Ã§Som Small Mastabas and Subsidiary Graves from the Archaic 
Cemetery at Abusir~,  in AIE 9, 101; E. Strouhal, ~Anthropological and Paleopatho- 
logical Examination of Persons Buried in the Tomb of Iufaa at Abusir~,  ibid. 111; 
B. Vachala, Ã§Th Tomb of Intl at Abusir South)), ibid. 118. 

40. S a q q a r a  
a) B i b 1 i O g r  a p h i e . Ajouter: E. Bresciani, The North Saqqara Archaeo- 

logical Site. Handbook for the Environmental Risk Analysis. Worked out under the 
scientific direction of the University of Pisa (Pise 2003); H. Ghaly, Ã§Potter Pro- 
duction and Related Activites connected to the Saint Jeremias Monastery at Saq- 

j9 Rapport aimablement communiquÃ par Eleonora Korrnysheva. Pour les campagnes prÃ© 
cÃ©dentes voir Or 66 (1997) 253; Or 67 (1998) 343-344; Or 68 (1999) 345-346; ASAE 74 (200.) 
23-38, 2 pis.; 76 (200.) 72-82, 2 pis.; 77 (200.) 91-130, 9 pl. 

40 Avec la collaboration del'Institut d'Etudes Orientales, AcadÃ©mi des Sciences de Russie 
dans le cadre du programme d'Etat russe Integration. Participaient a cette campagne: Serguei Vo- 
robjev (archÃ©ologue) Serguei Vetochov (architecte), Andrei Sazanov (cÃ©ramologue) Ekaterina 
Sokolova, Valeri Afanasieva (Ã©tudiant en Ã©gyptologie) Le CSA etait representÃ par Abd el- 
Kader Karamany Rezk, inspecteur de Giza. 
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qara)), in AIE 9, 51-52; T. S. Tawfik, ((The Tomb as Temple in the New Kingdom 
at Saqqara~, ibid. 114; D. P. Silverman, ((The Threat-Formula and Biographical 
Text in the Tomb of Hezi at Saqqara~, JARCE 37 (2000) 1-13. 

b) S u rv  e y g Ã © n Ã ©  1. C. Gallorini, ((Late Period and Ptolemaic Pottery 
from the Work of the Saqqara Geophysical Survey Project~, in AIE 9, 50; 
D. Lines, Ã§Firs Millennium BC Temple Structures at Saqqara: Report on the Ar- 
chaeological Work of the Saqqara Geophysical Survey Project 2001-2003~, ibid. 
75; 1. Mathieson - J. Dittmer - D. Lines - A. Leahy - R. Simpson, ~Geophysical 
Survey of the Saqqara Desert fiom the Serapeum to the Lake of Abusir~, ibid. 80; 
M. Metwaly - A. Green - H. Horstmeyer - A. G. Hassaneen - A. Abbas - M. al- 
Gamili, ~Results of high-resolution magnetic and tomographic seismic surveying at 
the Saqqara archaeological site, Egypt~, Archaeologiu Polona 41 (2003) 232-233; 
H. Odah - T. F. Abdallatif - 1. A. al-Hemaly - E. A. Ail, ~Gradiometer survey for 
detecting the ancient remains distributed norÃ®heas of the Djoser pyramid, Saqqara, 
Egypt~, ibid. 242-243. 

c) U n i v e r s i t Ã  Waseda de  Tokyo.  Ajouter Ã la bibliographie: H. Sui- 
ta - A. 1. M. Akarish - T. Nishiura - A. S. Shoaib - F. Yoneda, ~Restoration Pro- 
ject of Burial Chamber of Mastaba Idout in Saqqara, Egypt~, in AIE 9, 111; 1. H. 
Takamiya, ((Blue-Painted Pottery from a New Kingdom Site at North Saqqara: A 
Preliminary Report of the Waseda University Expedition~, ibid. 113; N. Kawai, Ã‡ 
New Early Old Kingdom Layered Stone Structure and Other Discoveries: Waseda 
University Excavations at North Saqqara 2001-2004~, ibid. 64. 

d) C e n t r e  P o l o n a i s  d ' A r c h Ã © o l o g i  M Ã © d i t e r r a n Ã © e n  d e  l ' U -  
ni V e r s i t Ã de  Va r s ov i e . Ajouter Ã la bibliographie: K. 0. Kuraszkiewicz, 
~Saqqara 2002: Inscriptions)), PAM 14 (2002) 133-140; K. Myiliwiec, ((West Saq- 
qara in 2002~,  ibid. 111-127; M. Kaczmarek, ~Assessment of Growth Patterns in 
Juvenile Skeletons from Saqqara~, ibid. 155-161; A. E. Kowalska, ((The Wooden 
Anthropoid C o f h  from Burial 3 3 5 ~ ,  ibid. 141-143; T. 1. Rzeuska, ((The Pottery, 
2002~,  ibid. 144-152; T. 1. Rzeuska and J. Zielinski, ~"Beer  Jars" with Ashes from 
Saqqara. Preliminary Report)), ibid. 153-154; Z. Godziejewski, ((Conservation work, 
2002~,  ibid. 128-132. 

e) M u s Ã ©  d u  L O uvr  e . Ajouter Ã la bibliographie: C. Ziegler, ((Les 
fouilles du Louvre Ã Saqqara: nouvelles dÃ©couvert es^ AIE 9, 127. 

f )  R i j k s m u s e u m  van  O u d h e d e n  e t  U n i v e r s i t Ã  d e  L e i d e n .  La 
mission conjointe du MusÃ© et de la FacultÃ d'archÃ©ologi de Leyde s'est dÃ©roulÃ 
du 17 janvier au 26 fÃ©vrie 2004, sous la direction des Dr. Maarten J. Raven et Re- 
nÃ van Walsem4'. Le travail s'est concentrÃ sur la zone situÃ© Ã l'ouest de la tombe 
de Meryneith, Grande des Voyants de l'Aton, ou on avait dÃ©couver en 2003 un py- 
lÃ´n en brique crue42. Au moment de cette dÃ©couverte on avait dÃ©j compris que 

41 Rapport aimablement communiquÃ par Maarten J .  Raven. L'Ã©quip Ã©tai composÃ© de: Dr 
Barbara G. Aston et Amanda Dunsmore (cÃ©ramologues) Dr Ladislava Horackova (anthropo- 
logue), Drs Willem Beex (surveyeur), Anneke de Kemp (photographe), Dorothea Schulz (dessi- 
natrice), Marjolein Etten et Lynsey Vos-van Meer (assistants de chantier). Le Prof. Geoffrey 
T. Martin (directeur honoraire) a poursuivi au MusÃ© du Caire la copie des reliefs de Saqqara du 
Nouvel Empire, en vue d'une publication spÃ©ciale Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 
(2004) 45-46. - Ajouter Ã la bibliographie: R. v. Walsem, ((Une tombe royale de la deuxiÃ¨m 
dynastie Ã Saqqara sous la tombe Nouvel Empire de Meryneith. Campagne 2001-2002~, ArchÃ©o 
Nil 13 (2003) 6-15. 

42M. J. Raven - R. van Walsem et al., ~Preliminary report on the Leiden excavations at 
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ce mur devait appartenir Ã la tombe d'Horemheb, situÃ© plus Ã l'ouest, qui avait Ã©t 
fouillÃ© entre 1975 et 1979 et intÃ©gralemen publiÃ© en 198943, dans la mesure oÃ il 
s'Ã©tai avÃ©r Ãªtr parallÃ¨l au pylÃ´n connu de cette tombe et oÃ ses portes Ã©taien 
dans l'axe principal du monument en question. Il Ã©tai clair que l'espace entre ce 
premier pylÃ´n ainsi dÃ©couver et le second, dÃ©j connu, constituait une avant-cour 
de la tombe. L'objectif de cette campagne Ã©tai donc de terminer la fouille de 
l'avant-cour d'Horemheb, d'Ã©tudie la cÃ©ramiqu et les restes humains trouvÃ© lors 
des campagnes prÃ©cÃ©dente et de relever les peintures murales et les fragments de 
reliefs de Meryneith. L'espace entre le pylÃ´n de brique crue rÃ©cemmen dÃ©couver 
(le premier pylÃ´ne et le second pylÃ´ne situÃ plus Ã l'ouest, fut divisÃ en deux 
bandes (sud et nord), qui furent fouillÃ©e l'une aprÃ¨ l'autre. Cinq semaines suf- 
firent pour enlever le volume considÃ©rabl de sable et de gravats qui s'Ã©tai ac- 
cumulÃ sur cette zone de 15,50 m d'est en ouest, et 17,50 du nord au sud (Fig. 23). 
Comme on s'y attendait, les murs d'enceinte nord et sud rejoignaient Ã l'est le pre- 
mier pylÃ´n (Fig. 24), lequel est prÃ©serv sur une hauteur d'environ 2,50 m; son 
mÃ´l nord mesure 8,80 sur 3,90 m, son mÃ´l sud Ã©tan un peu plus court, avec une 
longueur de 8 m. Le pillage d'un grand nombre de ses briques et le creusement de 
niches et de tranchÃ©e de Basse Epoque ont ruinÃ sa maÃ§onnerie Rien n'indique 
qu'Horemheb ait prÃ©v de mettre en place des reliefs en calcaire sur les murs de 
l'avant-cour. L'entrÃ© entre les deux mÃ´le du pylÃ´ne elle, a toutefois conservÃ des 
morceaux d'un revÃªtemen de calcaire, ainsi que ses quatre jambages; on a retrouvÃ 
un linteau brisÃ dans l'entrÃ©e Aucun de ces Ã©lÃ©men ne porte ni dÃ©coratio ni ins- 
cription, Ã l'exception d'un graffito fruste reprÃ©sentan une tÃªt royale, sur la face 
occidentale du jambage nord-ouest. 

La zone de l'avant-cour a livrÃ un certain nombre de puis de Basse Ã‰poque 
Tous Ã©taien de simples ((tubes)) traversant les couches du sable d'accumulation, et 
construits d'assemblages grossiers de brique crue et de blocs de calcaire ou de tajl, 
parfois liaisonnÃ© Ã l'intÃ©rieu Ã l'aide d'une argile jaune. Les puits sont de plans 
carrÃ© ou rectangulaires et entourÃ© d'Ã©paisse couches de gravats comme contre- 
forts. Aucun de ces puits n'a Ã©t fouillÃ jusqu'au fond; ils ont simplement Ã©t dÃ© 
montÃ© jusqu'au niveau du dallage d'Horemheb. La prÃ©senc de poteries de Basse 
Ã‰poqu dans le remplissage de l'avant-cour doit Ãªtr en relation avec ces enseve- 
lissements. On a dÃ©couver un intÃ©ressan dÃ©pÃ de tessons du Nouvel Empire dans 
l'angle sud-ouest de la cour, recouvert en partie par des briques tombÃ©e du pylÃ´ne 
Au vu du nombre important de jarres Ã biÃ¨re on peut supposer qu'il s'agit d'un tas 
de vaisselle jetÃ© aprÃ¨ utilisation pour le culte funÃ©raire Un dÃ©potoi de mÃªm na- 
ture a dÃ©j Ã©t trouvÃ© dans une position Ã©quivalente dans l'avant-cour de la tombe 
de Maya. Une dÃ©couvert spectaculaire a Ã©t celle d'un dÃ©potoi laissÃ par les pil- 
lards antiques dans l'angle nord-est de l'avant-cour. Il contenait abondance de pote- 
ries du Nouvel Empire, ainsi que des lots d'ossements humains, de bois pourris, 
d'objets en faÃ¯enc brisÃ©s d'albÃ¢tre et d'autres pierres. Beaucoup de ces fragments 
Ã©taien inscrits aux noms de la princesse Tia et de son mari, son homonyme, direc- 

Saqqara, season 2003: the tomb of Meryneith~, JEOL 38 (2003-2004) - sous presse. En fait, une 
partie du pylÃ´n avait Ã©t mise au jour en 2002: M. J. Raven - R. van Walsem et al., ~Prelimina- 
ry report on the Leiden excavations at Saqqara, season 2002: the tomb of Meryneith~, JEOL 37 
(2001-2002) fig. 1, malheureusement imprimÃ© Ã l'envers. 

43 G. T. Martin, The Memphite tomb of Horemheb, Commander-in-Chief of Tutankhamun, 1 
(London 1989). 
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teur du TrÃ©so sous le rÃ¨gn de RamsÃ¨ II. Cela montre que ces objets ont claire- 
ment Ã©t sortis du puits funÃ©rair principal de la tombe voisine de Tia et Tia. Quoi 
qu'il en soit, ces trouvailles apportent un complÃ©men bienvenu aux maigres restes 
du matÃ©rie funÃ©rair du couple trouvÃ au cours de la fouille de leur tombe en 
1982-198444. On a ainsi retrouvÃ pas moins de 15 fragments du sarcophage du trÃ© 
sorier Tia (Fig. 25). Parmi les fragments en bois, on a pu distinguer un certain 
nombre de sarcophages. Une dÃ©couvert surprenante a Ã©t celle du couvercle d'un 
sarcophage de singe, portant une reprÃ©sentatio de l'animal en question. Autre dÃ© 
couverte d'un intÃ©rÃ considÃ©rable le matÃ©rie des canopes des Tia, avec deux frag- 
ments des petits sarcophages-canope d'albÃ¢tre Enfin, il y avait Ã©galemen un 
nombre considÃ©rabl d'oushebtis aux noms des deux dÃ©funts 

Beaucoup de travail a Ã©t consacrÃ au relevÃ de la tombe de Meryneith (Ã l'est 
de l'avant-cour d'Horemheb), qui avait Ã©t dÃ©couvert en 2001 et entiÃ¨remen fouil- 
lÃ© de 2001 Ã 2003. Le fac-similÃ com~let de la dÃ©coratio murale a Ã©t rÃ©alisÃ On 
a pu Ã©galemen Ã©tudier copier et photographier bon nombre de fragments trouvÃ© 
en 2001, de faÃ§o Ã prÃ©pare la reconstitution des parties manquantes de la dÃ©cora 
tion murale. Ces travaux seront poursuivis en 2005, avec l'Ã©tud des fragments dÃ© 
couverts en 2002 et 2003 et des grands blocs sortis des parois. On entreprendra 
Ã©galemen la construction d'un toit pour protÃ©ge la tombe. Le travail sur la cÃ©ra 
mique dÃ©gagÃ© lors des campagnes prÃ©cÃ©dent a permis de reconstituer des pote- 
ries de Basse Epoque provenant d'un puits fouillÃ en 2003. On a Ã©galemen relevÃ 
et Ã©tudi la poterie du Nouvel Empire provenant de la cour intÃ©rieur de la tombe 
de Meryneith. On a, enfin, Ã©tudi le matÃ©rie anthropologique de la campagne 2003 
et celui de cette annÃ© 

g) M A F S .  La Mission archÃ©ologiqu franÃ§ais de SaqqÃ¢r a travaille sur 
le site du 10 fÃ©vrie au 28 avril 2004; elle a poursuivi ses enquÃªte sur le site de la 
nÃ©cropol de la famille royale de PÃ©p Ier et continuÃ l'Ã©tud des Textes de Pyra- 
mides d'Ounas, TÃ©ti MÃ©renr Ier et AnkhnespÃ©p II45. 

(1) L e s  fou11 1 e s .  Le dÃ©gagemen du temple funÃ©rair d'Ã‚nkhnespÃ 
py II a Ã©t poursuivi. Depuis la cour Ã piliers de l'avant-temple, le couloir du 
temple intime mÃ¨n vers le sud, d'une part Ã un vestibule puis une antichambre Ã 
pilier central qui devait donner accÃ¨ au sanctuaire, tandis que vers l'est il devait 
conduire vraisemblablement Ã la salle aux niches Ã statues. Dans le dÃ©gagemen 

44 M. J. Raven, in: Martin, Tia and Tia, 63. 
45 Rapport aimablement communiquÃ par Catherine Berger el-Naggar. PlacÃ© sous le patro- 

nage de l'AcadÃ©mi des Inscriptions & Belles-Lettres (Jean Leclant, secrÃ©tair perpÃ©tuel) la 
Mission archÃ©ologiqu franÃ§ais de Saqqara relÃ¨v tant du Centre National de la Recherche 
Scientifique que de l'universitÃ Paris Sorbonne - Paris IV; elle est subventionnÃ© par la 
Commission des recherches archÃ©ologique Ã l'Ã©trange du MinistÃ¨r FranÃ§ai des Affaires 
&rangeres. DirigÃ© par Audran Labrousse, directeur de recherche au CNRS, la mission compre- 
nait cette saison: B. Mathieu, N. Beaux-Grimal, Ph. Collombert et C. Berger el-Naggar, Ã©pi 
graphistes; M.-N, Fraisse, informaticien, P. Pero, architecte; 1. Pierre-Croisiau, N. Guilhou, 
S. Feneuille, Ã‰ Bene et P. Niel, dessinateurs; J. Berlandini-Keller, spÃ©cialist du Nouvel Empire, 
A. Minault-Gout, chargÃ© de la vaisselle de pierre, assistÃ© par Khaled Zaza (IFAO), dessinateur; 
N. Lienhardt, cÃ©ramologue M. Alavoine, documentaliste, Jean-FranÃ§oi Gout (IFAO), photo- 
graphe; Hamdi Youssef Mahmoud, restaurateur (CSA). Le Conseil SuprÃªm des AntiquitÃ© de 
1'Egypte Ã©tai reprÃ©sent par Joseph Nabih Soliman, Hany Abdalah el-Tayeb, Samhan Moham- 
med Abd el-Salam, inspecteurs sur le terrain. Sur les rÃ©sultat obtenus antÃ©rieuremen par la mis- 
sion, on consultera l& rapports publiÃ© chaque annÃ© dans Orientalia et les sit& internet: 
http:llwww.france.di lomatie.fr!culturelculturexscientifi ue!archeolo ie, ainsi que 
w w . e m m m ! j a n o t . h m  
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sont apparus plusieurs fragments provenant de la stÃ¨l du sanctuaire; constituÃ© 
d'assises superposÃ©e en calcaire, elle Ã©tai peinte en rouge pour imiter le granit, 
avec des hiÃ©roglyphe vert turquoise profondÃ©men gravÃ©s La tombe de la prÃªtress 
d'Hathor Ã‚nkhnespÃ© repÃ©rÃ en 2003 a Ã©t entiÃ¨remen fouillÃ©e EngagÃ© sous la 
pyramide de la reine-mÃ¨r Ã‚nkhnespÃ© III, elle date de l'extrÃªm fm de l'Ancien 
Empire. Du type ((en four)), construite en pierre, elle a Ã©t peinte sans gravure 
prÃ©alable AbandonnÃ© par les pilleurs, une statuette en bois, de 38 cm de hauteur 
a Ã©t retrouvÃ© dans le puits d'accÃ¨ au caveau (Fig. 26). Parmi le matÃ©rie subsis- 
tant encore dans la tombe, on a recueilli en particulier, Ã proximitÃ de la tÃªt de la 
dÃ©funte cinq manches en bois finement dÃ©corÃ de miroirs. Au nord du monument 
de la reine-mÃ¨r Ã‚nkhnespÃ© III est apparue la face sud d'une nouvelle petite py- 
ramide dont le ravalement est restÃ inachevÃ© Sa maÃ§onneri interne est composÃ© 
en grande partie de fragments de petits monuments de culte privÃ©s autrefois sans 
doute dÃ©posÃ Ã l'extÃ©rieu du mur d'enceinte de la tombe de la reine Ã‚nkh 
nespÃ©p III (Fig. 27). L'entrÃ© de cette nouvelle pyramide devra Ãªtr recherchÃ© en 
2005 plus au nord. Le dÃ©gagemen du cratÃ¨r au-dessus de la chambre funÃ©rair de 
la pyramide de l'Ã©pous royale MÃ©rÃ©tit II a rÃ©vÃ© des fragments d'une ligne 
d'inscription courant autour du caveau (Fig. 28); de grande dimension, les signes 
Ã©taien simplement peints en noir. Le dernier linteau ouest de la chambre, abon- 
damment fissurÃ© est toujours en place et a Ã©t solidement contrebutÃ© A l'est, le 
serdab a Ã©t entiÃ¨remen dÃ©gagÃ 

(2) L ' Ã © t u d  d e s  T e x t e s  d e s  P y r a m i d e s .  Dans la pyramide de la 
reine-mÃ¨r AnkhnespÃ©p II, plusieurs campagnes d'Ã©tud sont prÃ©vue avant de pou- 
voir envisager la reconstitution des parois in situ. Dans la pyramide d'Ounas, des re- 
cherches palÃ©ographique ont portÃ particuliÃ¨remen sur les signes des oiseaux de 
l'antichambre. Dans la pyramide de TÃ©ti le dessin et l'Ã©tud des fragments de textes 
ont Ã©t poursuivis: une derniÃ¨r campagne sera nÃ©cessair avant de commencer la re- 
constitution des parois in situ avec le mur sud de la chambre funÃ©raire Dans la pyra- 
mide de MÃ©renr Ier, le relevÃ des textes de la paroi ouest du couloir mÃ©dia a Ã©t 
achevÃ© l'Ã©tud des fragments de l'appartement funÃ©raire conservÃ© dans le magasin 
de la mission, a Ã©t poursuivi; une derniÃ¨r campagne est encore nÃ©cessair pour ter- 
miner le relevÃ des textes de la partie est di couloir mÃ©dian4' 

(3) L e  m a s t a b a  d '  A k h p  e t .  En avril 2004, Jocelyne Berlandini a 
poursuivi l'Ã©tude abordÃ© en 2003, d'un ensemble de blocs et fragments divers, es- 
sentiellement d'Ã©poqu ramesside, relevant d'anciennes fouilles franÃ§aise menÃ©e Ã 
l'avant du temple funÃ©rair de TÃ©ti4' Il s'agissait tout d'abord d'Ã©tabli un inven- 
taire exhaustif du matÃ©rie encore inÃ©di et de reprendre l'Ã©tud de vestiges remar- 
quables par leur qualitÃ© L'attestation de plusieurs tombes de la XI% dynastie se 
confirme, la plus belle et la mieux conservÃ© appartenant au ((SupÃ©rieu des em- 
baumeurs~ Akhpet. D'autres vestiges appartiennent aux tombeaux d'importants di- 
gnitaires dont un ~Echanson royal)), sans doute de l'Ã©poqu de ~ e r e n ~ t a h .  Plu- 
sieurs fragments de parois prÃ©senten les barques sacrÃ©es4* les huiles saintes ou le 
rituel ((du bris des vases rouges)). De plus, l'attention accordÃ© aux fragments de 

46 Ajouter Ã la bibliographie: E. BÃ¨ne ((Les textes de la pyramide du roi TÃ©ti Restitution 
des parois et Ã©tud comparative du programme d'inscription)), in AIE 9, 16. 

47 J. Leclant, BSFE 46 (juillet 1966) 15, pl. 3; J.-Ph. Lauer, BSFE 47 (dÃ©cembr 1966) 32- 
34, pl. 4; ensemble des rÃ©fÃ©rence PM 1112, Memphis 211 (1978) p. 558-559. 

48 Pour la barque de Ptah, cf. J. Berlandini, RdE 46 (1995) 34, fig. 4. 
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certaines fournitures - faÃ¯ence poterie, mobilier, amulettes, statuettes funÃ©raires 
etc. -, s'est rÃ©vÃ©l concluante. On a pu reconstituer l'un des grands vases en cal- 
cite du type Ã anses ((tÃªte de bouquetin)), connus comme rÃ©ceptacle de produits 
d'embaumement. L'examen de deux grands blocs ornÃ© de peintures Ã dÃ©co floral 
permet d'envisager la prÃ©senc d'un plafond peint comparable Ã ceux des tombes 
thÃ©baine du Nouvel Empire. La qualitÃ de la cÃ©ramiqu Nouvel Empire apparaÃ® 
de plus en plus Ã travers une grande diversitÃ de formes, matÃ©riau et coloris. Par- 
mi les piÃ¨ce de cercueils en bois stuquÃ et peint, plusieurs masques finement 
sculptÃ© appartiennent certainement par le style Ã l'Ã©poqu ramesside. Des lots de 
chaouabtis fragmentaires, surtout d'Ã©poqu libyenne, ont pu Ãªtr rassemblÃ© pour 
identification. Sur le site mÃªme en concordance avec les Ã©lÃ©men architecturaux 
conservÃ© dans le magasin, on a recherchÃ les traces de la grande superstructure 
Ã©difiÃ pour Akhpet dont le sarcophage de pierre repose encore dans le caveau. 

h) S a q q a r a - s u d  
(1) C a r t e  a r c h Ã © o l o g i q u  d e  S a q q a r a - s u d .  Voir B. Mathieu, 

BIFAO 104 (2004) 695. 
(2) T a b b  e t a l  - G u e  c h .  Pour la campagne 2003, voir B. Mathieu, 

BIFAO 104 (2004) 661-665. Ajouter Ã la bibliographie: V Dobrev, ((Une nouvelle 
nÃ©cropol de l'Ancien Empire Ã SaqqÃ¢ra-Sud)) in AIE 9, 33. 

i) M a s t a b a  d e  T i .  Pour la prÃ©paratio de la palÃ©ographi du tombeau 
de Ti par Nathalie Beaux, voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 657. 

41. M e m p h i s  . Ajouter Ã la bibliographie: G. Belova, ((Memphis in 
Graeco-Roman Period~, in AIE 9, 16; A. A. Krol, ((Bronze Production in Mem- 
p h i s ~ ,  ibid. 69; R. Schultz,   mu si ci ans and Game players - Scenes from the Tomb 
of Ankh-en-Sakhmet~, ibid. 108; F. Seyfried, ~ V i e r  aus Memphis. Vier memphi- 
tische Reliefs freuen sich auf MÃ¼nchne Besuch~, aMun 20 (2004) 16-19; P. H. Trin- 
dade Lopes - A. S. Fonseca - C. Pinto, ((The Portuguese Archaeological Project at 
Memphis: The Apries Palace, in KÃ” TumÃ¢n~ in AIE 9, 117; A. Leahy, Ã‡ Bat- 
tered Statue of Shedsunefertem, High Priest of Ptah at Memphis)), ibid. 72-73. 

42. D a h c h o u r :  
a) U n i v e r s i t Ã ©  Waseda  e t  U n i v e r s i t Ã  d e  T o k a .  L'Institut d'Ã© 

gyptologie de l'universitÃ de Waseda a fouillÃ© lors de sa 9e campagne Ã Dahchour, 
sous la direction de Sakuji Yo~himura~~, du 17 fÃ©vrie au 18 mars 2004, une Ã©mi 
nence situÃ© Ã une centaine de mÃ¨tre Ã l'ouest des tombes de Ipay et Pashed, qui 
datent de la fin de la XVIIIe et du dÃ©bu de la XIXe dynasties. Une tombe a Ã©t dÃ© 
gagÃ©e qui appartient Ã Ta, prÃªtre-ouÃ de Ptah: la superstructure avait disparu et 
les salles souterraines avaient Ã©t perturbÃ©es mais on a pu reconstituer le plan ori- 
ginal. La tombe possÃ©dai Ã l'origine une cour pourvue de colonnes papyriformes et 
de piliers-djed. D'aprÃ¨ le type de construction de la superstructure, les reliefs et 
les objets dÃ©couverts on peut dater cette tombe de la fin de la pÃ©riod ramesside. 
Elle recouvrait des puits antÃ©rieurs qui n'ont pas Ã©t touchÃ© au cours de cette 
campagne et qui Ã©claireron la chronologie de cette zone. 

49 Rapport aimablement communiquÃ par Sakuji Yoshimura. Pour les campagnes prÃ©cÃ 
dentes, voir Or 73 (2004) 51; S. Hasegawa, ((New Kingdom Necropolis at Dahshur: Excavations 
at Southernmost Hilitop)), AIE 9, 58. 
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b) C o m p l e x e  f u n Ã © r a i r  d e  S Ã © s o s t r i  I I I .  La 13ecampagne de 
fouilles du Metropolitan Museum of Art de New York s'est dÃ©roulÃ du 17 sep- 
tembre au 11 dÃ©cembr 2003. Les travaux ont portÃ sur les points suivants5o. 

(1) M a s t a b a  d e  K h n o u m h o t e p  ( N . M . 2 ) .  L'intÃ©rÃ du mastaba de 
Khnoumhotep vient de ce que, au contraire de ses voisins Nebit et Hor-kherty, il 
n'est pas lisse, mais s'articule avec le complexe alternant saillants et redans qui 
embellissent les structures anciennes. Au cours de la saison 2003, on a entrepris de 
reconstruire la moitiÃ nord du mur oriental du mastaba, conservÃ© dans le MusÃ© 
de plein air situÃ au nord de la pyramide de SÃ©sostri III. L'ensemble des blocs 
n'ayant pas Ã©t conservÃ© on a comblÃ les manques avec des blocs de calcaire mo- 
dernes; ce travail a Ã©t rÃ©alis par le tailleur de pierres Johannes Walz. La re- 
construction du mur oriental devrait s'achever en 2004, et l'on prÃ©voi des restaura- 
tions complÃ©mentaire et des nettoyages pour 2005. Ainsi restituÃ© le mur de 
Knoumhotep constituera le seul exemple debout d'un mastaba Ã niches. James AI- 
len a poursuivi l'Ã©tud des blocs et fragments inscrits. Il a pu ainsi trouver de nou- 
veaux raccords et reconstituer les inscriptions des quatre fausses-portes orientales. 
Certains de ces textes sont apparemment autobiographiques et dÃ©criven des cam- 
pagnes militaires en Syries1. Lorsque la restauration sera plus avancÃ©e certains de 
ces ensembles reconstituÃ© seront appliquÃ© sur le mur oriental reconstituÃ© 

(2) L e  s e c t e u r  o r i e n t a l  e t  l e  t e m p l e  d e  l a  p y r a m i d e .  On a 
terminÃ en 2003 la fouille autour de la pyramide et le travail se porte dÃ©sormai 
sur l'Ã©tud et la publication des 13.000 fragments de reliefs mis au jour. L'extÃ©rieu 
du temple de la pyramide de SÃ©sostri III Ã©tai dÃ©cor de panneaux rectangulaires 
portant le nom du roi, qui touchaient les angles, et de textes horizontaux qui cou- 
raient le long du haut des murs. L'Ã©tud architecturale des fragments laisse suppo- 
ser qu'il y avait probablement cinq panneaux portant les noms royaux Ã chaque 
angle, avec au moins trois organisations textuelles diffÃ©rentes 1) le cartouche royal 
KhÃ¢kaour et le nom d'Horus affrontÃ© Ã Nekhbet ou Ouadjyt; 2) des inscriptions 
concernant la Ete-sed; 3) Nekhbet et Ouadjyt flanquant le cartouche KhÃ¢kaourÃ 
En enlevant les dÃ©bri Ã la base de la pyramide, dans le secteur oriental au nord de 
la pyramide, on a trouvÃ deux blocs du rang infÃ©rieu du parement encore en place. 
En face de ces deux blocs, la plate-forme de la pyramide est en saillie d'environ 
1,70 m sur la cour de la pyramide (Fig. 29). Sur la surface de la plate-forme des 
traces des deux murs latÃ©rau d'une petite chapelle subsistent; celle-ci Ã©tai atta- 
chÃ© au revÃªtemen de la pyramide. Il s'agit lÃ d'un exemple unique, dont on ne 
peut comprendre l'usage. Un ensemble de fragments de reliefs Ã petite Ã©chelle 
trouvÃ© au nord du temple de la pyramide, pourraient provenir de cette structure. 
Le travail a Ã©t Ã©galemen poursuivi dans le cimetiÃ¨r postÃ©rieu au Nouvel Empire, 
situÃ Ã l'est de la pyramide du roi. On a dÃ©gag et relevÃ une centaine de tombes 
en 2003, ce qui porte le total des tombes fouillÃ©e Ã 550. La plupart des tombes 
Ã©taien pillÃ©e ou perturbÃ©es mais certaines contenaient encore des bracelets en 
bronze, des grelots, perles et amulettes, des fragments de rÃ©cipient en verre et des 

O Rapport aimablement communiquÃ par Dieter Arnold et Adela Oppenheim. Pour la cam- 
pagne prÃ©cÃ©dent voir Or 73 (2004) 51. - Ajouter Ã la bibliographie: The Pyramid Complex of 
Senwosret III at Dahshur: Architectural Studies by Dieter Arnold with contributions and an ap- 
pendix by Adela Oppenheim and contributions by James P. Allen, 2003; S. J. Allen, ((Middle 
Kingdom Pottery at Dashur~, in AIE 9, 10. 

Voir J. P. Allen, Ã‡ New Literary Text of the Middle Kingdom)), AIE 9, 10. 
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stÃ¨le funÃ©raire inscrites en grec et en copte. La fouille Ã©tai menÃ© par Christine 
Marshall, Susanne Fredlund et Lindsay Lloyd-Smith; la restauratrice de textiles, 
Emilia Cortes, a poursuivi l'Ã©tude la conservation et le catalogage des tissus prove- 
nant des tombes. 

(3) L e s  c h a p e l l e s  d e s  p y r a m i d e s  d e  r e i n e s .  Isabel Stuenkel a 
poursuivi le relevÃ et la reconstitution de la dÃ©coratio murale des six pyramides 
secondaires dÃ©diÃ© aux femmes importantes de la famille royale. Son travail a 
essentiellement portÃ sur la reconstitution des listes d'offrandes; de grandes sec- 
tions des listes d'offrandes de la chapelle orientale de la pyramide 9 ont Ã©t -. 

reconstituÃ©es 
(4) L a  c h a p e l l e  n o r d  d e  l a  p y r a m i d e  d e  S Ã © s o s t r i  III .  La 

pyramide possÃ©dai une chapelle d'accÃ¨ au milieu de sa face nord. Perring et Vyse 
avaient dÃ©couver en 1839 une partie au moins des fondations en briques de I'Ã©di 
fice, mais n'en avaient pas fait le relevÃ© AprÃ¨ avoir enlevÃ des tonnes de dÃ©bri et 
construit plusiseurs murs de soutÃ¨nement on a pu atteindre, finalement, le coin 
nord de ces fondations. La construction en briques est toujours intacte et semble 
constituer une plateforme de fondation de 7 m de large, d'est en ouest (Fig. 30). 
La limite sud de la plate-forme est toujours enfouie, mais il devrait Ãªtr possible 
d'atteindre le pied de la pyramide et la limite sud de la chapelle lors de la pro- 
chaine campagne. A 4,70 m au nord de la plate-forme en briques de la chapelle 
nord est apparue la fondation en briques du mur d'enceinte. Les dÃ©bri dÃ©gagÃ 
dans la zone comportent bon nombre de tores et de corniches provenant de la cha- 
pelle, qui montrent que celle-ci avait le mÃªm systÃ¨m de tores que le temple prin- 
cipal de la pyramide. Bien que de petite taille, les reliefs sont d'une grande finesse. 
Ils reprÃ©senten des listes d'offrandes (Fig. 31), des divinitÃ©s des processions de fi- 
gures de fÃ©conditÃ de porteurs d'offrandes et le roi. 

c) I n s t i t u t  a r c h Ã © o l o g i q u  a l l e m a n d  d u  C a i r e .  Au printemps 
2004, l'Institut archÃ©ologiqu allemand a poursuivi, sous la direction du Prof. Rai- 
ner Stadelmann52, la fouille, la consolidation et la restauration des installations 
cultuelles Ã proximitÃ de la pyramide rhomboÃ¯dale ainsi qu'un survey prÃ©ci des 
deux pyramides et de la zone qui les entoure. Au petit temple aux stÃ¨les face Ã la 
face orientale de la pyramide rhomboÃ¯dale on a achevÃ la consolidation des murs 
de briques antiques par des ajouts de briques modernes et de sable. A l'intÃ©rieu de 
la petite pyramide satellite, on a achevÃ le relevÃ du corridor et des chambres Ã 
l'aide d'une station totale; on a utilisÃ le mÃªm instrument Ã l'extÃ©rieu et autour 
de la pyramide rhomboÃ¯dal et, Ã l'intÃ©rieur pour mesurer les deux systÃ¨me de 
corridors et estimer les dÃ©gÃ¢ dans les deux chambres supÃ©rieures On a accordÃ 
une attention particuliÃ¨r Ã la galerie courbe qui relie les deux systÃ¨me de 
chambres. Cette galerie n'Ã©tai dÃ©finitivemen pas prÃ©vu dans le plan initial; elle a 
Ã©t creusÃ© Ã travers les pierres du noyau, aprÃ¨ que les deux systÃ¨me de 
chambres ont Ã©t achevÃ©s On a examinÃ avec soin les deux ouvertures de la gale- 
rie: celle vers le sud en venant par le corridor ouest et celle du sommet de la voÃ»t 
Ã encorbellement de la seconde chambre funÃ©raire Rien n'indique que la galerie ait 
Ã©t taillÃ© tout du long Ã partir de ses deux extrÃ©mitÃ© comme on le pense gÃ©nÃ 
ralement: les traces de creusement Ã partir du toit de la seconde chambre ne dÃ© 

32 Rapport aimablement communiquÃ par Rainer Stadelmann. Pour les campagnes prÃ© 
cÃ©dentes voir Or 73 (2004) 51. 
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passent pas 100 cm vers l'intÃ©rieur Cette petite partie a probablement Ã©t creusÃ© 
lorsque la galerie Ã©tai sur le point d'atteindre le sommet de la seconde chambre. Il 
est trÃ¨ peu probable que ce point, si peu commode pour connecter les deux ap- 
partements funÃ©raires ait Ã©t prÃ©vu dans les plans initiaux. Il est beaucoup plus 
probable que la galerie ait Ã©t creusÃ©e afin d'atteindre la ((cheminÃ©e) au sud de la 
seconde chambre. Au cours de cette campagne, on a poursuivi la reprise de fouille, 
du 14 avril au 13 mai, sur le temple de la vallÃ© de Snefrou, dÃ©couver et fouillÃ© il 
y a 50 ans, par Ahmed Fakhry. Depuis cette Ã©poque le dÃ©ser avait Ã nouveau en- 
vahi la zone: deux mÃ¨tre de sable recouvraient les murs de pierre et la cour ou- 
verte. Au cours de la saison 2002-2003, on avait fouillÃ Ã nouveau les fondations 
des chapelles dans la partir nord du temple et la plus grande partie de la cour ou- 
verte. Cette annÃ©e on a nettoyÃ la partie sud du temple, y compris l'espace des 
magasins et le vestibule, un passage oblong comportant une porte menant au 
temple dans l'angle sud-est du bÃ¢timent Vers l'est, la chaussÃ© continue sur quel- 
ques centaines de mÃ¨tre sous forme d'une rampe Ã ciel ouvert, bordÃ© de murs de 
briques bas et pourvue d'un pavement en briques. La porte elle-mÃªm n'est prÃ©ser 
vÃ© que partiellement, avec deux lits de gros blocs de calcaire du cÃ´t sud, avec 
une embrasure marquÃ©e mais sans trace de seuil, ni de crapaudine. Le vestibule 
Ã©tai rempli de gros blocs de calcaire, dont la plupart, de section trapÃ©zoÃ¯dal ve- 
naient du mur d'enceinte. Certains blocs portaient des traces de sciage moderne: 
c'Ã©taien ceux provenant du passage central conduisant du vestibule Ã la cour de 
fÃªt ouverte. Ils Ã©taien dÃ©corÃ de reprÃ©sentation fÃ©minine des domaines royaux, 
destinÃ©e Ã fournir les aliments nÃ©cessaire au culte du temple. 

Lorsque le district de Dahchour devint zone militaire, la protection des reliefs 
ne pouvait plus Ãªtr assurÃ©e ils furent donc sciÃ© et transportÃ© dans un magasin Ã 
GÃ®za Il est prÃ©v de mettre en place un jour, lorsque le temple aura Ã©t Ã©tudi et 
consolidÃ© des rÃ©plique de ces reliefs. Les blocs encore sur le site ont Ã©t rangÃ© Ã 
proximitÃ des murs et sur une banquette installÃ© a l'extÃ©rieu du mur du temple, 
au sud. 

La cour de fÃ«t Ã©tai aussi dÃ©corÃ de norteuses d'offrandes: ces reliefs ont su- 
bi le mÃªm sort que ceux du passage central. A l'angle nord-ouest de la cour sub- 
sistent encore quelques jambes de porteuses d'offrandes. De grands blocs aux faces 
sciÃ©e peuvent Ãªtr localisÃ© dans et Ã cÃ´t du mur ouest de la cour. Dans les fon- 
dations du mur oriental, on a dÃ©couver un graffito mentionnant le 15e recensement, 
c'est-Ã -dir la 29e ou la 30e annÃ© de rÃ¨gne l'annÃ© mÃªm oÃ fut posÃ© la fonda- 
tion de la pyramide nord de Snefrou. On peut dÃ©duir de cette date que la cour de 
fÃªt et les chapelles ont Ã©t ajoutÃ©e au temple alors que la pyramide nord Ã©tai en 
construction. Ce qui expliquerait la prÃ©dominanc de scÃ¨ne de la fÃ«te-se sur les 
piliers, par anticipation du jubilÃ royal de la 30e annÃ©e AprÃ¨ avoir Ã nouveau net- 
toyÃ la cour qui avait Ã©t recouverte par le sable l'Ã©t et l'hiver derniers, on y a 
laissÃ© en fin de saison, une fine couche de sable, afin de protÃ©ge le pavement de 
tafl. Tous les blocs dispersÃ© dans la cour, tÃ©moignage de la destruction du temple 
au Nouvel Empire, ont Ã©t relevÃ©s numÃ©rotÃ et, autant que leur taille le permet- 
tait, disposÃ© en dehors de la cour sur des banquettes dans la zone Ã l'est et Ã 
l'ouest du temple, afin d'y Ãªtr Ã©tudik et de dÃ©termine leur position dans les murs 
du temple.   fin de protÃ©ge la cour du sable, que le vent dominant d'ouest ne 
cesse d'y apporter, on a poursuivi la construction du mur ouest du temenos, ainsi 
que celui du sud. La saison prÃ©cÃ©dent on avait Ã©tudi ce mur et ces renforcements 
successifs, faits Ã l'Ancien, au Moyen et au Nouvel Empire. Les grandes briques 
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sombres de sa base sont de mÃªm taille et de mÃªm nature que celles du sanctuaire 
des stÃ¨le Ã l'est de la pyramide rhomboÃ¯dal et sont donc datables de l'Ancien 
Empire. Cette base a Ã©t renforcÃ© plusieurs fois, avec des briques de tailles di- 
verses, probablement au Moyen et au Nouvel Empires, lorsque les ouvriers qui ont 
dÃ©mont le temple s'y abritaient. Une rampe ouverte, entiÃ¨remen construite en cal- 
caire, part de l'angle sud-ouest du temple en direction de la pyramide. Elle Ã©tai re- 
couverte par plus de 2 m de sable. Dans l'AntiquitÃ dÃ©jÃ le sable avait recouvert la 
rampe, au point qu'Ã deux reprises une sorte de mur Ã©cra avait Ã©t Ã©lev Ã la sor- 
tie, avec une rampe secondaire pour accÃ©de au sommet. 

Afin d'Ã©tudie la position et les restes des deux stÃ¨les on a entrepris de fouil- 
ler l'Ã©paiss couche de sable qui recouvrait la zone allant du mur extÃ©rieu du ves- 
tibule jusqu'Ã la limite visible du mur du temenos. Ahrned Fakhry avait dÃ©j dÃ©ga 
gÃ cette zone, oÃ il avait trouvÃ des vestiges de petites huttes construites en murs 
de briques fins, trÃ¨ fragiles, destinÃ©e aux ouvriers chargÃ© de dÃ©mantele le 
temple. On a ainsi dÃ©gag le quartier sud-ouest, jusqu'Ã la stÃ¨l occidentale. Ah- 
med Fakhry avait fouillÃ la zone, mais n'Ã©tait Ã©videmment pas arrivÃ Ã redresser 
la stÃ¨le Il avait toutefois observÃ que la stÃ¨l Ã©tai dÃ©corÃ d'une faÃ§ad de palais 
et du nom d'Horus du roi. On a retrouvÃ la grande stÃ¨l de calcaire dans le sable, 
mais sans dÃ©coration probablement, la partie dÃ©corÃ a Ã©t dÃ©coupÃ par les ou- 
vriers de Fakhry et placÃ© dans un magasin de GÃ®za Au cours du dÃ©gagement on 
a trouvÃ une construction massive, faite de gros blocs de calcaires, un lourd socle 
en pierre et des blocs entourant l'emplacement de la stÃ¨le trÃ¨ semblables aux 
constructions qui entourent les piliers face aux chapelles. Les blocs de calcaire 
Ã©taien dÃ©corÃ de graffiti, qui ont Ã©t relevÃ©s L'un d'eux fait clairement rÃ©fÃ©ren 
Ã la pyramide sud, ce qui ne peut signifier qu'une chose: que le temple n'a Ã©t 
achevÃ que lorsque la pyramide nord Ã©tai en construction. La stÃ¨l orientale prÃ© 
sente la mÃªm structure massive que sa voisine. Un lourd bloc, qui constituait la 
balustrade sud de l'emplacement de la stÃ¨l et qui avait Ã©t partiellement enlevÃ par 
les ouvriers du Nouvel Empire, a Ã©t remis en place. 

43. L i  c h t  . Ajouter Ã la bibliographie: C. De AraÃ¹j Duarte, Ã§Ne 
Considerations about the Dating of Wep-wawet Relief from Licht~, in AIE 9, 28. 

44. M a a d i .  Ajouter Ã la bibliographie: U. Hartung, Ã§Maadi fouille de 
sauvetage aux confins du Caire)), ArchÃ©o-Ni 13 (2003) 29-36. 

45. HÃ© o u Ã ¢ n  Ajouter Ã la bibliographie: E. C. Kohler, ~Australian Exca- 
vations in the Early Dynastie Necropolis at Helwan~, in AIE 9, 66; ead., Ã§Th 
New Excavations in the Early Dynastic Necropolis at Helwan~, ArchÃ©o-Ni 13 
(2003) 17-27. 

Fayoum 

Ajouter Ã la bibliographie: T. F. Abdallatif - H. Odah - A. M. Saleh, 
{(Magnetic Archaeoprospection at Fayum Governorate, Egypt~,  Archaeologia Polona 
41 (2003) 113; B. Kraemer, ((Irrigation Canals of the Ptolemaic and Roman 
Fayyum~, in AIE 9, 69; N. Shirai - W. Wendrich - R. Cappers - M. C. Gatto, ((The 
UCLA-RUG Fayum Project: A Preliminary Report on the 2003 Season's Work~, 
ibid. 109-110. 
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46. Ka h o u  n .  Ajouter Ã la bibliographie: F. Doyen, ((La rÃ©sidenc 
d'Ã©lite un type de structure dans l'organisation spatiale urbaine du Moyen-Em- 
pire)), in AIE 9, 34. 

47. T h Ã  a d  e 1 p h i  e . Ajouter Ã la bibliographie: A. Abou Bakr el-Kousht, 
((The Restoration of a Wooden Statue of the God Serapis)), in AIE 9, 9. 

48. D i m Ã ¨  La seconde campagne de l'Institut de papyrologie de l'U- 
niversitÃ de Lecce Ã Soknopaiou Nesos, dirigÃ© par Mario Capasso et Paola Davoli, 
s'est dÃ©roulÃ du 23 novembre au 12 dÃ©cembr 2004" Le travail s'est concentrÃ 
sur le temenos du temple principal de la ville, au nord du temple de Soknopaios, le 
bÃ¢timen le mieux conservÃ de la zone. Ce bÃ¢timen est prÃ©serv sur une hauteur 
d'au moins 5 m et est construit en pierre locale, entourÃ de murs de brique crue. 
Son plan gÃ©nÃ©r est celui d'un petit temple d'Ã©poqu grÃ©co-romaine mais avec 
une seconde porte sur le mur nord, derriÃ¨r l'entrÃ© principale, Ã l'arriÃ¨r du naos. 
La campagne de 2003 s'Ã©tai attachÃ© au nord de cette porte, afin de comprendre 
quand et pourquoi celle-ci a Ã©t ouverte lorsque le temple s'est dÃ©velopp vers le 
nord. On avait mis au jour au cours de cette mÃªm campagne une cour dallÃ© 
(20 x 7 m) au nord de cette porte. Cette cour reliait le temple de Soknopaios Ã un 
second temple, construit Ã Ã©poqu romaine en blocs de grÃ¨ isodomes. On a dÃ©gag 
seulement jusqu'Ã maintenant la faÃ§ad de ce bÃ¢timent qui est prÃ©servÃ sur 
1,50 m de haut. Sur les cÃ´tÃ est et ouest de la cour, on avait dÃ©couver et partielle- 
ment fouillÃ en 2003 deux magasins en brique crue (ST 200 et ST 23). Du cÃ´t 
oriental de la cour, on avait Ã©galemen partiellement fouillÃ un dÃ©potoi provenant 
de fouilles clandestines antÃ©rieure Ã 1911. On en a presque terminÃ le dÃ©gagement 
car on a dÃ en laisser une petite partie, de faÃ§o Ã prÃ©serve un mur de brique qu'il 
Ã©tayait La partie du dÃ©potoi fouillÃ© est de 10 m de long, du nord au sud, sur 
4,80 m d'est en ouest et 2,30 m de hauteur. Il est essentiellement constituÃ de dÃ© 
bris de briques, de sable, de blocs de pierre bruts, de fragments de plÃ¢tre roseaux 
et bois provenant des bÃ¢timent de la zone. On y a trouvÃ 50 ostraca dÃ©motiques 
60 fragments de papyrus grecs et dÃ©motiques des Ã©lÃ©men architecturaux, des 
amulettes, des cartonnages de momies stuquÃ© et peints, ainsi que des objets d'u- 
sage courant. 

On a Ã©galemen terminÃ la fouille du bÃ¢timen ST 200, qui a livrÃ trois piÃ¨ce 
principales et une cave voÃ»tÃ en brique, ainsi que celle des deux magasins du bÃ¢ 
timent ST 23. F. Congedo et V Desantis (C. S. Akra Iapygia de Lecce) ont entre- 
pris le plan topographique du temenos, Ã l'aide d'une station Total Leica 
TC 705XR. On a mis en place la triangulation pour le plan gÃ©nÃ©r des structures 
apparentes. Chaque bÃ¢timen a Ã©t relevÃ en dÃ©tai au 1:20e. Les murs des bÃ¢timent 
de la zone fouillÃ© ont Ã©t relevÃ© par photogrammÃ©trie de faÃ§o Ã en restituer des 
Ã©lÃ©vatio numÃ©riques 

53 Rapport aimablement communiquÃ par Mario Capasso. L'Ã©quip Ã©tai composÃ© de Ange- 
la Cervi, Patrizia Piccione et Anna Maria Toma (relevÃ©s) Fabio Congedo et Valentino Desantis 
(topographie); Giuseppe Alva Minaya (archÃ©ologie) Natascia PellÃ et Timothy Pepper (papyro- 
logie); Ashraf Senussi (dessins). Le CSA Ã©tai reprÃ©sent par l'inspecteur Sayed Awad Moham- 
med. Pour la premiÃ¨r campagne, voir Or 73 (2004) 52-53. 
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49. K Ã ´  U m m  e 1 - A t l .  La Mission ArchÃ©ologiqu Conjointe des Uni- 
versitÃ© de Bologne et de Lecce, dirigÃ© par Sergio Pernigotti (UniversitÃ de Bo- 
logne) et par Mario Capasso (UniversitÃ de Lecce), a conduit sa douziÃ¨m cam- 
pagne Ã KÃ´r Umm el-AtI, l'ancienne Bakchias, du 10 au 22 fÃ©vrie 200454. Cette 
campagne Ã©tai dÃ©diÃ Ã l'Ã©tud de certaines catÃ©gorie d'objets retrouvÃ© au cours 
des armÃ©e passÃ©e Ã Bakchias et Ã Soknopaiou Nesos et qui sont destinÃ© Ã Ãªtr 
publiÃ©s Pour cela il a fallu examiner encore une fois tous les objets en cours d'Ã© 
tude, en particulier ostraca et papyrus en grec et en dÃ©motique empreintes de 
sceaux en argile et bouchons d'amphores, et en tirer des photos. En mÃªm temps 
on a terminÃ la mise en plan des structures et des Ã©difice visibles en surface dans 
l'aire archÃ©ologiqu entiÃ¨r (kÃ´m nord et sud). Le plan a Ã©t rÃ©alis par C. Tassi- 
nari et C. Franceschelli Ã l'aide d'une Station Totale. On a Ã©galemen poursuivi la 
mise en fiches des structures Ã©mergentes 

50. M e  d i  n e t M a d i  . Ajouter Ã la bibliographie: E. Bresciani, Kom Ma- 
di 1977 e 1978. Le pitture murali del cenotafo di Alessandro Magno (rÃ©Ã©ditio Pi- 
sa 2003); F. Silvano - M. P. Colombini - F. Modugno - E. Ribechini, ((Roman 
Amphorae from Fayum Oasis (MedÃ®ne Madi))), in AIE 9, 110. 

51. T e  b t y n i S .  La seiziÃ¨m campagne de fouille de la mission conjointe 
de l'IFAO et de l'universitÃ de Milan, dirigÃ© par Claudio Gallazzi, a eu lieu du 
25 aoÃ» au 30 novembre 200355. 

A l'est du temenos de Soknebtynis, le dÃ©mantÃ¨leme systÃ©matiqu du grand 
dÃ©potoi dÃ©couver en 1994 s'est poursuivi. Il a permis, comme chaque armÃ©e de 
recueillir un grand nombre de documents Ã©crit en grec, en dÃ©motiqu et en hiÃ©ra 
tique remontant en partie au 3e S. mais surtout au 2e S. av. S.-C. Au nombre de 200, 
les papyrus grecs et dÃ©motique sont les plus nombreux. Certains d'entre eux, da- 
tant du 2e S. av. S.-C., proviennent des archives du temple de Soknebtynis; ils ont 
Ã©t retrouvÃ© enroulÃ© et les uns Ã cÃ´t des autres. Les ostraca et les diuinti sont 
Ã©galemen nombreux: une centaine en grec, dÃ©motiqu et hiÃ©ratique Au nord du 
temenos du temple de Soknebtynis, la fouille des bas-cÃ´tÃ du dromos a Ã©t 

54 Rapport aimablement communiquÃ par Sergio Pemigotti et Mario Capasso. Pour les cam- 
pagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 53-54. Ont participÃ a la mission: Paola Davoli (directrice 
de la fouille), Angela Cervi (documentaliste), Carlotta Franceschelli (topographe), Anna Morini 
(cÃ©ramologue) Natascia Pelle (papyrologue), Cristian Tassinari (topographe), Silvia Vinci (cÃ©ra 
mologue). Le Supreme Council of Antiquities a Ã©t reprÃ©sent par l'inspecteur Mustafa Faisal 
Hemeda, de 1'Inspectorat de Medinet el-Fayyum. - Ajouter a la bibliographie: G. Bitelli - 
M. Capasso - P. Davoli - S. Pemigotti - L. Vittuari, The Bologna and Lecce Universities Joint 
Archaeological Mission in Egypt: Ten Years of Excavations ut Bakchias (1993-2002) 
(Naples 2003). 

' Rapport aimablement communiquÃ par Claudio Gallazzi; voir Ã©galemen B. Mathieu, 
BIFAO 104 (2004) 666-668. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 55-59. Les 
membres de l'Ã©quip Ã©taien G. Hadji-Minaglou (archÃ©ologue-architecte) A. Poludnikiewicz 
(cÃ©ramologue) P. Collombert, C. Di Cerbo, B. Flanery, Y. Guermeur, A. Monson et V. Rondot 
(Ã©gyptologues) N. Litinas et F. Reiter (papyrologue), R. Lichtenberg (anthropologue), N. Mul- 
ler (historien de l'art), C. Petit (spÃ©cialist des sparteries), C. Giorgetti (architecte), M. Chawqi 
et K. Zaza (dessinateurs), M. Ibrahim Mohamed (photographe), Y. Ahmed (restaurateur). The 
SCA Ã©tai representÃ par A. Khamis Abbas et Mohamed Mohamed Abdelbadi. - Ajouter Ã la 
bibliographie: Y. Guerrneur, ((Les papyrus hiÃ©ratique rÃ©cemmen mis au jour Ã Tebtynis~, 
in AIE 9, 54. 
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complÃ©tÃ sur le cÃ´t est du kiosque du S. av. J.-C., dÃ©couver par C. Anti. Plus 
au nord, sur le bas-cÃ´t ouest et sous un grand monticule de dÃ©blai rejetÃ© par les 
fouilleurs des annÃ©e 30 ont Ã©t retrouvÃ© deux deipneteria dont l'existence Ã©tai in- 
connue, Le plus proche du kiosque date de l'Ã©poqu de Trajan. Il mesure 
3,50 x 11 m et son plan est identique Ã celui des deipneteria fouillÃ© en 2001: 
comme eux il se compose d'une salle rectangulaire entourÃ© d'une banquette d'une 
hauteur d'environ 1 m. Le dÃ©co de la salle est Ã©galemen identique avec sa sÃ©ri 
de petits pilastres engagÃ©s A l'intÃ©rieu ont Ã©t retrouvÃ©e trois stÃ¨le en pierre - 
deux reprÃ©senten Renenutet et la troisiÃ¨me les Dioscures - et les fragments de 
trois statues en plÃ¢tre Le second deipneterion, qui date du ler S. apr. J.-C., se prÃ© 
sentait Ã l'origine comme un simple podium au plan en Ii puis, vraisemblablement 
Ã l'occasion de la construction des autres deipneteria, il fut transformÃ© Avec des 
dimensions de 12 x 9,50 m, son plan devint semblable Ã celui des autres, tout en 
prÃ©sentan un trait architectural original: chacune des faÃ§ade Ã©tai ornÃ© de quatre 
colonnes engagÃ©e en brique. Tant dans les deipneteria que dans les dÃ©blai qui les 
recouvraient, plus d'une centaine d'ostraca grecs, tÃ©moin directs des cÃ©rÃ©moni 
qui se tenaient dans les bÃ¢timents a Ã©t recueillie. Que ce soit Ã l'est du kiosque 
ou Ã l'ouest, sous les deipneteria, aucune construction antÃ©rieur au ler S. apr. J.-C. 
n'a Ã©t retrouvÃ©e Seule une nouvelle sÃ©ri de fosses de plantation, suivant le mÃªm 
alignement que celles dÃ©couverte les annÃ©e prÃ©cÃ©dente a Ã©t repÃ©rÃ© Cela 
confirme, une fois de plus, que le dromos se composait Ã l'origine, avec sa largeur 
totale de 33 m, d'une voie centrale et de bas-cÃ´tÃ plantÃ© d'arbres, et qu'il n'a Ã©t 
rÃ©dui qu'Ã l'Ã©poqu impÃ©riale 

52. D e i r  e l - N a q l u n .  La campagne 2003 du Centre polonais d'ArchÃ©o 
logie de l'universitÃ de Varsovie Ã Naqlun (Deir el Malak Gubriel) s'est dÃ©roulÃ 
du 7 septembre au 8 octobre 2003, sous la direction du Pr. Wtodzimierz Godlew- 
ski56 L'objectif principal Ã©tai l'Ã©tud de l'important lot de textiles provenant des 
cimetiÃ¨re chrÃ©tien d'Ã©poqu fatimide et ayyoubide, dÃ©couvert l'annÃ© prÃ©cÃ©den 
sur le site A, dans la partie centrale du kÃ´m On a Ã©galemen menÃ Ã bien une re- 
vue finale avant publication des documents grecs et coptes issus des campagnes 
1986-1990 et dÃ©posÃ au MusÃ© copte du Caire. On a, enfin, poursuivi quelques re- 
cherches archÃ©dogique sur le complexe monastique du site A. 

a) E t u d  e d e s  t e x t i l e  S .  Tomasz Szmager a relevÃ et photographiÃ envi- 
ron 340 textiles, provenant tous du cimetiÃ¨r chrÃ©tie fouillÃ en 2002 sur le site A, 
et datant du l le au 13e siÃ¨cle Barbara Czaja-Szewczak a prÃ©serv une tunique de 
laine (Nd 00.082) en la doublant en lin, sur laquelle J. van der Vliet a identifiÃ des 
fragments du Psaume 46,l-2 en sahidique. Gisele Helmecke Ã Ã©tudi 73 fragments 
portant des inscriptions en arabe, identifiant trois tiraz fatimides Ã texte: l'un 

Rapport aimablement communiquÃ par Wlodzimierz Godlewski, directeur de la mission. 
Celle comprenait Ã©galement J. van der Vliet (coptologue); T. Derda (papyrologue); Christian 
Gaubert (arabisant); G. Helmecke (arabisant et historien d'art); B. Czaja-Szewczak (restaura- 
trice de textiles); T. Szmager (photographe); Maria Mossakowska Gaubert (archÃ©ologue) 
Sz. Malak and G. Ocha (Ã©tudiants) - Pour la campagne prÃ©cÃ©dent voir Or 73 (2004) 59. - 
Ajouter Ã la bibliographie: C. Calaforta-Rzepka, ((Wall-Painting Transfer and conservation at 
Naqlun, Part 2 ~ ,  PAM 14 (2002) 185-187; B. Czaja-Szewczak, ((Burial Tunics from Naqlun~, 
ibid. 177-184; W. Godlewski, ~Naqlun Excavations, 2 0 0 2 ~ ,  ibid. 163-171; A. Lyzwa-Piber, 
<Mats from the Cementery at Naqlun~, ibid. 188-195; J. v. d. Vliet, ((The Naqlun John: a Preli- 
minary Report)), ibid. 172-176. 
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(Nd. 02. 205) porte le nom du calife al-Hakim (385-4111996-1020), un autre semble 
porter celui du calife al-Mustansir (327-48711035-1094). Quant au troisiÃ¨m 
(Bd. 02. 221), il appartient, soit au rÃ¨gn du fils de al-Hakim, le calife az-Zahir 
(411-42711021-1035), soit Ã celui de son successeur, le calife al-Mustansir. Pratique- 
ment tous les autres textes sont inclus dans la dÃ©coration formules pieuses, dont la 
plus longue est "nasr min allah wu-fath qarÃ¯b (victoire par Dieu et prochaine vic- 
toire), "al-mulk li-llah" (le pouvoir est Ã Dieu), "baraka min allah" (bÃ©nÃ©dicti de 
Dieu), voire rÃ©pÃ©titi du nom d'Allah ou de "baraka", comme sur trois soieries. 
Un autre groupe de textiles, spÃ©cialemen ceux brodÃ©s ont seulement des dessins 
ornementaux tirÃ© de mots ou de lettres rÃ©pÃ©t sans sens comprÃ©hensible Inscrip- 
tions et pseudo inscriptions sont en koufique et en cursive. 

b) F o u i l l e s .  Le travail de cette campagne sur le cimetiÃ¨r A avait pour 
but principal d'Ã©tabli l'extension de la zone funÃ©rair mÃ©diÃ©va au sud, Ã l'est et 
au nord-est de l'Ã©glis A, afin de prÃ©pare la saison 2004. Au sud, oÃ on avait re- 
pÃ©r quelques tombes en 2002, on en a mis en Ã©videnc plusieurs douzaines, dont 
les superstructures, pour beaucoup, Ã©taien trÃ¨ Ã©rodÃ©e C'est dans cette zone que 
se trouvaient les tombes les plus importantes de la nÃ©cropole Dans la mesure oÃ 
superstructures et infrastructures doivent Ãªtr fouillÃ©e ensemble, on a laissÃ leur 
dÃ©gagemen pour la campagne prochaine. Plus de tombes sont Ã©galemen apparues 
au sud-ouest, oÃ on a dÃ©gag l'entrÃ© du complexe monastique (AA. 40.4): ce bÃ¢ti 
ment a brÃ»l et a Ã©t abandonnÃ au tournant du ge siÃ¨cle Au cours de ,cette explo- 
ration, on a dÃ©gag deux tombes (T. 337 et 338), proches de l'entrÃ©e A l'est et au 
nord-est de l'Ã©glis A, lÃ oÃ on a localisÃ les structures monastiques A.H et A.G, 
contemporaines de l'Ã©glis A, on n'a relevÃ que des tombes Ã une place. Ce qui 
montre clairement que cet endroit marquait la limite du site funÃ©rair A. On a rele- 
vÃ trois tombes dans la zone couverte par le bÃ¢timen A.H., juste Ã cÃ´t de l'entrÃ© 
principale. L'occupant de l'une d'elles (T. 339) Ã©tai vÃªt de lin et emmaillotÃ dans 
un linceul de lin. Il a Ã©t placÃ dans un cercueil en bois, sans matÃ©riel La tombe 
doit appartenir Ã l'Ã©poqu tardive (13e-14e S.) du cimetiÃ¨re L'exploration de la salle 
E.1, qui jouxte la faÃ§ad orientale de l'Ã©glis A et oÃ quelques douzaines de 
tombes avaient Ã©t trouvÃ©e en 2002 - y compris quelques enterrements anciens 
dÃ©truit par des ensevelissements secondaires - a rÃ©vÃ© des fragments attribuables 
Ã l'une de ces tombes anciennes endommagÃ©e (T. 342?). La femme qui y Ã©tai en- 
terrÃ© portait un diadÃ¨m bien conservÃ (Fig. 32) composÃ de cinq dirhams 
d'argent du milieu du Se s. et de trois plaques circulaires, en argent Ã©galement Ã 
peu prÃ¨ de la taille d'une piÃ¨ce dÃ©corÃ© de l'empreinte d'un animal et d'un oi- 
seau. Le tout, reliÃ par un fil tressÃ de laine, pourrait dater du 1 2  s. 

Dans le complexe monastique mÃ©diÃ©va on a dÃ©gag des Ã©lÃ©men contem- 
porains de l'Ã©glis A au cours de l'exploration des secteurs nord et est de l'Ã©glise 
On a relevÃ deux vastes structures (E et G) au nord de l'Ã©glise de la faÃ§ad de la- 
quelle elles Ã©taien sÃ©parÃ© par une rue, allant d'est en ouest. Afin de complÃ©te 
l'Ã©tud du bÃ¢timen E effectuÃ© en 1997-2000, on a fait un sondage de 3,5 m de 
large sur 25 de long le long du mur ouest du bÃ¢timen G. On a trouvÃ une allÃ© 
Ã©troite orientÃ© est-ouest et sÃ©paran les bÃ¢timent G et D; elle a Ã©t explorÃ© sur 
la partie nord du kÃ´ en 1987-1997. Les fouilles ont rÃ©vÃ©l un chapiteau de pi- 
lastre en calcaire datant du 5e s., des clÃ© et un morceau de serrure en bois, des 
bois Ã©galement qui avaient Ã©t utilisÃ© dans la construction des murs; aussi des 
textes arabes et coptes sur papier (lettres d'affaires du couvent), un fragment ma- 
gique; pour les textes arabes; un intÃ©ressan rapport, du l@-lle s., sur le travail 
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d'une roue Ã eau, des fragments de livre de comptes contenant de nombreux noms 
propres. Ces textes ont Ã©t relevÃ© pour publication. Apparemment, dans les pre- 
miers temps du monastÃ¨re la zone Ã l'est de l'Ã©glis A Ã©tai ouverte. Quelque part 
au 9e ou au dÃ©bu du 10e S., on a ajoutÃ la piÃ¨c E.1 Ã la faÃ§ad orientale de l'Ã© 
glise. Cette vaste salle (11,lO x 2,82 Ã 2,93 m) Ã©tai accessible du nord et du sud Ã 
l'origine, et devait Ãªtr sans doute un enclos pour animaux, Ã en juger du moins 
par l'Ã©paiss couche de sebakh fibreux qui s'y trouvait. Avec le temps, le bÃ¢timen 
est devenu un grand mausolÃ© contenant plus de 30 tombes, qui ont Ã©t explorÃ©e 
en 2002. Une large rue (4,80 Ã 5,15 m) donnait accÃ¨s du nord au sud le long de la 
piÃ¨c E.1, Ã la partie orientale du bÃ¢timen H, qui Ã©tai lui aussi une structure vaste, 
reconstruite Ã©galemen Ã Ã©poqu mÃ©diÃ©val On a dÃ©gag son mur occidental, en 
mÃªm temps que l'entrÃ© Ã partir de la rue. Un sondage au centre du bÃ¢timen a 
permis d'Ã©tabli la stratigraphie d'occupation; dans la derniÃ¨r phase de celle-ci, 
quelques tombes ont Ã©t creusÃ©e dans sa partie occidentale; l'une d'elles a Ã©t ex- 
plorÃ© (T. 339). 

Pour ce qui est de l'architecture monastique primitive, Ã l'ouest de la 
tour A, datant du 15~ S., se trouve le bÃ¢timen AA. 30.1-3, qui a Ã©t dÃ©velopp en in- 
cluant de nouvelles piÃ¨ce (AA. 40. 1-6) au sud. Cette structure agrandie a Ã©t dÃ© 
truite quelque part Ã la fm du 9e ou au dÃ©bu du 10e s. On l'avait explorÃ© en 2000, 
mais sans pouvoir dÃ©gage son entrÃ© sud, qu'indiquait la prÃ©senc d'un corridor 
(AA. 40.4) conduisant du sud vers l'escalier du bÃ¢timent On a dÃ©gag cette saison 
les jambages de l'entrÃ© sud, soigneusement construits en briques cuites enduites 
de plÃ¢tr a la chaux. Sa largeur est de 84 cm Ã l'extÃ©rieur 106 Ã l'intÃ©rieur Le cor- 
ridor lui-mÃªm est large de 200 cm. On a constatÃ Ã©galemen que le bÃ¢timen 
agrandi AA Ã©tai reliÃ Ã une piÃ¨c situÃ© au sud de la tour A (A. S. 3). Tout le 
complexe a brÃ»lÃ puis les ruines en ont Ã©t creusÃ©e par les puits funÃ©raire mÃ©diÃ 
vaux, qui ont recouvert entiÃ¨remen le site A. 

53. E l - H i b e h  
a) B i b 1 i O g r a p h i e . Ajouter: D. LefÃ¨vre Ã§Le papyrus documentaires 

d'El-Hibeh datant de la 21e dynastie: bilan et perspectives)), in AIE 9, 73. 
b) F o u i l l e s  d e  l ' U n i v e r s i t Ã  de  B e r k e l e y .  De la mi-juin Ã la mi- 

juillet 2003 s'est tenue la campagne de l'universitÃ de Berkeley5'. On y a poursui- 
vi le survey entrepris en 2001, l'Ã©tud des variations de la nappe phrÃ©atiqu et les 
fouilles entreprises dans le temple de Sheshonq la mÃªm annÃ©e ainsi que quatre 
sondages dans deux parties basses Ã l'ouest du tell. 

(1) S u r v e y ,  r e l e v Ã  G P S  e t  Ã © t u d e  g Ã © o l o g i q u e s  On a terminÃ 
la carte topographique gÃ©nÃ©ra du tell et entrepris celle des zones dÃ©sertique avoi- 
sinantes, mis en place un carottage du tell sur une grille de 50 m. Le survey a per- 
mis d'Ã©tudie les zones les plus en danger. Des effondrements ont Ã©t mis en Ã©vi 
dence au sommet, dus apparemment aux fortes pluies des hivers rÃ©cents Robert 
Yohe, palÃ©oanthropologue a entrepris l'Ã©tud de la localisation et de la nature des 
nombreuses tombes pillÃ©e du tell et des environs. On a effectuÃ un petit sondage 

57 Rapport aimablement communiquÃ par Carol A. Redmount. Voir Or 70 (2000) 398. 
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gÃ©ologiqu (2 x 1 m) juste Ã l'extÃ©rieu de l'angle sud-ouest du mur d'enceinte de 
la ville, entre le mur lui-mÃªm et la palmeraie proche; on a trouvÃ la nappe phrÃ©a 
tique Ã moins d'un mÃ¨tr de la surface, le sondage ne contenant que des dÃ©bri 
descendus du tell. 

(2) Ã ‰ t u d  d e  l a  n a p p e  e t  f o u i l l e s  d a n s  l e  t e m e n o s  d e  
S h e s h o n q .  Dans un point bas du site, Sheshonq a construit un petit temple 
dÃ©di Ã Amon thÃ©bai sous la forme locale d' ((Amon au puissant  rugissement^. 
Le temple se trouve inclus dans une enceinte dÃ©limitÃ sur trois cÃ´tÃ© sauf Ã 
l'ouest, par un puissant mur de briques conservÃ sur trois mÃ¨tre de haut. La dÃ©co 
ration du temple a Ã©t achevÃ© par Osorkon Ier; un pronaos a Ã©t ajoutÃ© probable- 
ment Ã la XXXe dynastie58. Kama159 et Daressy60 ont Ã©t les premiers Ã publier une 
description du temple. En 1913-1914, une mission allemande dirigÃ© par Ranke6' a 
entiÃ¨remen dÃ©gag l'intÃ©rieu du temple, jusqu'au sol en calcaire, qui Ã©tai alors 
sous l'eau; elle a sondÃ autour, au moins sur l'arriÃ¨r et relevÃ les inscriptions du 
temple, ainsi que quelques reliefs. La mission amÃ©ricaine dirigÃ© par Wenke et 
Sheikholeslami en 1980, fit un petit sondage dans le pronaos et releva l'accumula- 
tion de plusieurs mÃ¨tre de limon depuis ces travaux6=. Aujourd'hui, le temple est 
trÃ¨ endommagÃ par le mouvement des eaux, accrues par l'irrigation des champs 
voisins, dont certains n'ont Ã©t mis en culture qu'au cours de ces dix derniÃ¨re an- 
nÃ©es Des carottages ont montrÃ que la surface actuelle est environ un mÃ¨tr au- 
dessus du sol antique. Beaucoup de blocs qui sont Ã ce niveau ou au-dessus sont 
gravement Ã©rodÃ© Des traces trÃ¨ maigres des reliefs sont encore visibles. Le relief 
extÃ©rieu de l'arriÃ¨r du temple est fortement rongÃ et Ã peine lisible par endroits 
(Fig. 33). Quelques reliefs sont encore visibles dans le temple: Ã©tan donnÃ le haut 
niveau de l'eau, la vÃ©gÃ©tati a occupÃ le temple. En 2003, on a Ã nouveau nettoyÃ 
les structures, contrÃ´l le niveau d'eau et d'humiditÃ dans et autour du temple, ain- 
si que dans les canaux d'irrigation et les champs voisins, creusÃ deux carottages 
pour installer des stations de contrÃ´le On a ainsi pu mesurer une amplitude de 
60 cm en moins de 12 h: au moment de la mise en eau des champs, les murs du 
temple sont saturÃ© d'eau, qui stagne par endroits. 

Deux nouvelles zones de fouille ont Ã©t ouvertes dans l'enceinte du temenos: 
l'une, au sud du temple (STTA-C) et immÃ©diatemen Ã l'ouest d'un bÃ¢timen du 3e 
ou 4e S. dÃ©gag partiellement les saisons prÃ©cÃ©dente Le second (STTZ) touche la 
route pavÃ© dans le coin occidental du site. Dans chacun on a trouvÃ© comme prÃ© 
vu, des dÃ©bri de structures plus anciennes et des traces de perturbation du site. 
Ces dÃ©bri consistaient essentiellement en blocs de calcaire. Parmi ceux-ci, on note 
un pied humain relativement fruste en calcaire. Dans le premier sondage, on a trou- 
vÃ© mÃ©langÃ aux fragments de calcaire, des dÃ©bri de briques rubÃ©fiÃ© portant le 
cartouche du Grand PrÃªtr d'Amon MenkheperrÃ ou de Pinedjem. En fin de fouille, 

D. Arnold, Temples of the Last Pharaohs (New York 1999) 33-36. 
59 A. Kamal,  description gÃ©nÃ©ra des ruines de HibÃ© de son temple et de sa nÃ©cropole)) 

ASAE 2 (1901) 84-91. 
6o G. Daressy, ((Le Temple de HibÃ©h~ ASAE 2 (1901) 154-56 
" H. Ranke, Koptische Friedhofe bei KarÃ¢r und der Amontempel Scheschonks I. bei El 

Hibe (Berlin und Leipzig 1926). 
62 R. Wenke, ~Archaeological Investigations at El-Hibeh 1980: Preliminary Report)), ARCE 

Reports, Vol. 9, 1084; D. J. Brewer, Ã‡ Faunal Sample from El-Hibeh~, JSSEA 15 (1985) 55. 
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on a trouvÃ un four en place, dont la fonction dans STTA-C n'a pas encore Ã©t dÃ© 
terminÃ©e mais qui est la source Ã©vident de ces briques, qui sont clairement des 
remplois de briques crues provenant des remparts de la ville, qui contiennent les 
mÃªm marques, mais non brÃ»lÃ©e 

(3) S o n  d a g e S .  Quatre sondages ont Ã©t effectuÃ© dans le point bas du 
site, Ã proximitÃ de la route moderne, Ã l'extrÃ©mit ouest du site. Au lieu de trou- 
ver rapidement l'eau, ce sont des couches en place, profondes et sÃ¨che qui ont Ã©t 
trouvÃ©es On a atteint dans deux sondages, en complÃ©tan par des carottages, ce qui 
paraÃ® Ãªtr le roc calcaire natif. Ã‰tan donnÃ la faible ouverture de ces sondages, on 
ne peut encore faire que des remarques prÃ©liminaires Mais il semblerait que l'on 
ait affaire Ã une zone industrielle plutÃ´ que d'habitat, prÃ©sentan des traces de crÃ© 
mation (cendres, charbons, sols et briques rubÃ©fiÃ©s Le calcaire natif est Ã environ 
2,50 m sous la surface actuelle; les niveaux infÃ©rieur sont plus endommagÃ© par 
les eaux, qui les saturent (bien qu'ils soient au-dessus du niveau actuel de la 
nappe). L'un des sondages a rÃ©vÃ© un mur en brique; la cÃ©ramiqu de ce sondage 
date de la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diaire alors que celle qui est en surface est 
ptolÃ©maÃ¯qu Le maximum de profondeur du sol natif dans ces sondages est a 
3,50 m, en un point qui, quoique humide, n'est pas saturÃ d'eau. En cet endroit, les 
dÃ©pÃ´ semblent plutÃ´ domestiques. La fouille s'est arrÃªtÃ a la limite d'un angle 
formÃ par deux murs de brique, un mÃ´l et une sÃ©ri de sols contenant beaucoup 
de cÃ©ramique datant de la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diaire 

54. O x  y r r  h y n c  h O S .  Ajouter Ã la bibliographie: N. Castellano, ((The 
Saite Tomb Number 1 at Oxyrrynkhos and its Parallels~, in AIE 9, 22; J. Padro - 
H. 1. Amer - M. Erroux-Morh - M. Mascort - M. Hamza,  dÃ©couvert et pre- 
miers travaux Ã l'osireion d7Oxyrhynchos~>, ibid. 94-95. 

55. E h n a s  y a e 1- Me d i  n a .  Voir les rapports de Maria Carrnen Perez- 
Die,  fouilles rÃ©cente (2000-2003) dans la nÃ©cropol de la PremiÃ¨r pÃ©riod inter- 
mÃ©diair / dÃ©bu Moyen-Empire Ã Ehnasya el-Medina (HÃ©raklÃ©opol Magna))), in 
AIE 9, 97; ead., ((The Ancient Necropolis at Ehnasya el-Medina)), Egyptian Ar- 
chaeology 24 (2004) 21-24. - Ajouter Ã la bibliographie: G. Cavillier, ((Contribu- 
tion to the Study of the "Sherden" in Ramesside Egypt: the Case of P?dzf s te la~,  
in AIE 9, 22. 

56. Be n i  H a s a n .  Ajouter Ã la bibliographie: F. Maruejol, Ã§L tombe 
de Khnoumhotep II Ã Beni Hassan)), Ã‰gypte Afrique et Orient 31 (2003) 3-12. 

57. S h e i  k h  A b  a d  a .  Ajouter Ã la bibliographie: M. C. Guidotti, ((La 
cÃ©ramiqu d'Antinoopolis. Fouilles 2003 et 2 0 0 4 ~ ,  in AIE 9, 55; G. Rosati, 
~ A m a m a  Reliefs from el Sheikh 'Abadah)), ibid. 105. 

58. Touna  e l - G e b e l  
a) B i b l i  O g r a p  h i  e . Ajouter: V Berteaux, ~Touna el-Gebel: fouilles rÃ© 

centes des universitÃ© du Caire et de Munich)), in AIE 9, 16-17. 
b) Tombeau  d e  P Ã © t o s i r i s  Pour la poursuite des relevÃ© en vue d'une 

publication documentaire, voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 670. 
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59. B a o u Ã ® t  Faisant suite Ã la prospection effectuÃ© en 200263, la pre- 
miÃ¨r campagne archÃ©ologiqu s'est dÃ©roulÃ du 11 au 29 septembre 2003 sur le 
kÃ´ de Baouit. Un relevÃ topographique a Ã©t effectuÃ Ã partir de 5.500 points le- 
vÃ©s donnant l'emprise du kÃ´ et les courbes de niveau. Sur ce plan ont Ã©t portÃ©e 
les structures apparentes et les zones fouillÃ©es 

C'est en dÃ©gagean deux colonnes en calcaire aperÃ§ue lors de la prospection 
en 2002 que Ã§l'Ã©gli nord)> a Ã©t identifiÃ©e grÃ¢c Ã ses restes de peintures. En ef- 
fet, on y a reconnu celles que Jean ClÃ©da avait photographiÃ©e e n  1901. Le dÃ© 
gagement entrepris a mis au jour environ la moitiÃ de l'Ã©difice Le remblai Ã©tai 
constituÃ de sable, dans lequel se trouvaient des fragments de divers matÃ©riaux Les 
structures retrouvÃ©e occupent l'angle sud-est du monument, depuis la niche axiale 
du mur oriental, jusqu'Ã la seconde travÃ© de la nef. Un dallage en calcaire donne 
le niveau du sol. Il supporte les bases des colonnes et deux lignes parallÃ¨le de 
boiseries, de direction sud-nord. Deux tronÃ§on de fÃ»t sont couchÃ© au sol. Les 
murs sont en briques crues et briques cuites et recouverts d'enduits lissÃ© ou peints. 
Une uorte s'ouvre dans le mur sud. Dans le sanctuaire. deux uiliers cruciformes en 
briques cuites sont parÃ© de blocs de calcaire incluant des assises de bois. Ils prÃ© 
sentent des traces de peintures. Sur les colonnes se distinguent des personnages 
peints, dÃ©j connus par les photos (cavalier tuant un serpent et personnage debout, 
archange, saint Georges, le roi [David?]) ou inconnus (Pierre, Jean, Zacharie). 
D'innombrables Ã©clat de plÃ¢tr peint provenant des murs Ã©taien Ã©parpillÃ dans le 
sable. Des boiseries aux motifs gÃ©omÃ©triqu peints ou sculptÃ© ressemblent aux 
fragments attribuÃ© au Louvre lors du partage des premiÃ¨re fouilles. Parmi le ma- 
tÃ©rie mis au jour, certains objets appartenaient clairement Ã la structure et au dÃ©co 
du monument: fragments architecturaux en bois ou en calcaire, chÃ¢ssi de fenÃªtre 
en plÃ¢tr avec vitres de couleur, Ã©clat de peintures murales, boiseries sculptÃ©e ou 
peintes. D'autres, hors contexte, proviennent du remblayage des anciennes fouilles 
ou des environs du monument. La cÃ©ramiqu est principalement d'Ã©poqu arabe 
(jusqu'au 10e siÃ¨cle) 

Un second secteur a Ã©t examinÃ© dans la partie nord du kÃ´m Les salles 5 et 
6 fouillÃ©e en 1913 avaient Ã©t identifiÃ©e en 2002. Leurs structures ne subsistent aue 
sur une vingtaine de centimÃ¨tre de hauteur (sol retrouvÃ de la salle 5). Trois son- 
dages pratiquÃ© Ã proximitÃ ont livrÃ des structures en briques crues, parfois en- 

' Rapport aimablement communiquÃ par Dominique BÃ©nazeth La deuxiÃ¨m campagne de 
ce projet, encouragÃ© par le prix Max Serres dÃ©cern par l'AcadÃ©mi des Inscriptions et Belles- 
Lettres et par un prix de la Fondation Michela Schiff Giorgini, s'est dÃ©roulÃ du 11 au 29 sep- 
tembre 2003. Ont participÃ Ã cette mission: Dominique BÃ©nazeth coptologue, chef de chantier 
(Louvre), Julien Boerez, topographe (Esgt), Ramez Boutros, architecte (IFAO), Jean-Luc Bovot, 
archÃ©ologu (Louvre), Sylvain Griffet, topographe (Esgt), Sylvie Marchand, cÃ©ramologu 
(IFAO), Maria Mossakowska-Gaubert, spÃ©cialist du verre (IFAO), Georges Poncet, photo- 
graphe, et Marie-HÃ©lÃ¨ Rutschowscaya, coptologue (Louvre). L'inspecteur dÃ©sign par le CSA 
Ã©tai Adel Esmat Mohamad. Pour cette campagne, voir B. Mathieu, Rapport ZFAO 2003-2004, 
82-84; id., BIFAO 104 (2004) 671-673; M.-H. Rutschowscaya,  fouilles du monastÃ¨r copte de 
Baouit (Moyenne Egypte. MusÃ© du Louvre - Institut franÃ§ai d'archÃ©ologi orientale du Caire. 
Saisons 2002-2003~, Revue du Louvre 200412, 27-30. - Pour la campagne prÃ©cÃ©dent Or 73 
(2004) 60-62; B. Mathieu, BIFAO 102 (2002) 536-539, 559. - Ajouter Ã la bibliographie: M.- 
H. Rutschowscaya,  fouilles du monastÃ¨r copte de BaouÃ® (Moyenne Egypte). MusÃ© du 
Louvre - Institut franÃ§ai d'archÃ©ologi orientale du Caire)), La revue des MusÃ©e de France 2- 
2004 (2004) 27-30; A. Boud'hors, Ostraca grecs et coptes des fouilles de Jean Maspero Ã 
Baouit. 0. BawitZFAO 1-67 et 0. Nancy (Le Caire 2004). 
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duites, et un matÃ©rie variÃ© cÃ©ramiqu (vases, amphores, lampes, ostraca), verre, tex- 
tile, vannerie et corderie, bois, os. Le sondage 1 jouxte au sud ces structures fouillÃ©e 
en 1913. Trois niveaux de sols ont Ã©t trouvÃ©s le plus bas correspondant Ã celui de la 
salle 6, dont le seuil de la porte a Ã©t atteint. La construction de murets et de ban- 
quettes avait transformÃ les lieux Ã plusieurs reprises. Le sondage 2, au sud-est du 
sondage 1, a rÃ©vÃ© des murs et un sol enduits appartenant Ã un cellier, car des pote- 
ries sont engagÃ©e dans le sol. L'espace attenant comporte trois foyers. Les murs 
sont fondÃ© sur du sable. Il n'y a qu'un niveau d'occupation. La cÃ©ramiqu et les 
verres indiquent un abandon au fje ou dÃ©bu du 7e siÃ¨cle Le sondage 3 est Ã l'est du 
sondage 1 et au sud du secteur fouillÃ par les archÃ©ologue Ã©gyptien en 1984-85. La 
voÃ»t d'une piÃ¨c s'est effondree mais se trouve encore en place. Au-dessus, des 
vases Ã©taien pris dans une banquette de terre crue; de nombreuses amphores retrou- 
vÃ©e indiquent le premier quart du 7e siÃ¨cle Une trappe au sommet de la voÃ»t est 
fermÃ© par un vantail maintenu dans un bÃ¢t de bois sculptÃ© Le mur sud prÃ©sente 
sur sa face opposÃ© Ã la piÃ¨c voÃ»tÃ© le reste d'une peinture aux couleurs vives, 
montrant un personnage qui tient un bÃ¢to et une corde. A peine dÃ©couverte cette 
peinture a Ã©t Ã nouveau ensablÃ©e afin de la prÃ©server En effet, le dÃ©gagemen des 
peintures ne pourra Ãªtr effectuÃ qu'avec le concours de restaurateurs. 

60. E l - B e r s h e h .  Ajouter Ã la bibliographie: M. De Meyer, ((In the 
Shadow of the Nomarchs: New Excavations in the Rock-tombs of Deir-al-Barsha~, 
in AIE 9, 28-29; C. Peeters,  excavations in the Western Cemeteries at Deir al- 
Barsha: Results and Perspectives)), ibid. 97; H. Willems, ((The Middle Kingdom 
Rock Tombs at Deir al-Barsha. Recent Results of the Mission of the K.U.Leuven~, 
ibid. 57; C. Peeters - T. Herbich, ~Result  of Magnetic Survey in Deir al-Barsha, 
Middle Egypt~, Archaeologia Polona 41 (2003) 245-247. 

61. Tel  1 e l -Amarna .  Ajouter Ã la bibliographie: M. Gabolde, ~ T r a -  
vaux dans la nÃ©cropol royale de Tell el-Amarna~, in AIE 9, 48-49; W. Smith, 
Archaeobotanical Investigations of Agriculture at Late Antique Kom el-Nana (Tell 
el-Amarna) (Londres 2003); J .  Van Lepp, ((An Unknown City Near Abydos)), 
in AIE 9, 120. 

62. A t h r i b i s  ( N a g '  a s h - S h a y k h  H a m a d ) .  La deuxiÃ¨m campagne 
de la mission conjointe germano-Ã©gyptienn de l'universitÃ de Cologne et de l'ins- 
pectorat de Sohag du CSA sur le site d'Athribis (Nag' al-Shaykh Hamad 1 Sohag), 
l'ancienne Hw.t-Rpy.t, s'est dÃ©roulÃ du 20 fÃ©vrie au 28 mars 200464. Le premier 

b4 Rapport aimablement communiquÃ par Rafed el-Sayed et Christian Leitz. L'Ã©quip 
comprenait pour la partie allemande Christian Leitz (directeur de projet, Ã©tud Ã©pigraphique) Ra- 
fed el-Sayed (directeur des fouilles, Ã©tud Ã©pigraphique) Jacek Kosciuk (architecte, restaurateur 
en chef), Erik BÃ¼ttne (topographe), Fenna Kempken (topographe), Thorsten Ziebarth (archÃ©o 
logue), Hans Leisen (restaurateur en chef), Esther von Plehwe-Leisen (restauratrice), Christina 
Verbeek (restauratrice), Birte Graue (restauratrice), Daniela Mendel (Ã©gyptologue) Heinz-Josef 
Thissen (dÃ©motisant) Agata Babis (Ã©tudiante) Justyna Pollak (Ã©tudiante) La partie Ã©gyptienn 
dirigÃ© par Yahya el-Masry se composait de Magdi Azmi Karras (Ã©gyptologue) Samih Shafiq 
Zaki (Ã©gyptologue et Abdu el-Dirby (conservateur). Le CSA Ã©tai reprÃ©sent par Alaa Abd el- 
Halim Abdalla, inspecteur de la mission. Pour la campagne prÃ©cÃ©dent voir Or 73 (2004) 65; 
C. Leitz - Y. el-Masry - R. el-Sayed, ~Epigraphic Works of the Joint German-Egyptian Mission 
at Athribis of Upper Egypt~,  in AIE 9, 73-74. Ajouter a la bibliographie: Y. el-Masry, Ã§ Se- 
quence of Structures from the 26th Dynasty to the Coptic Period at Athribis~, ibid. 38-39. 
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objectif de la mission conjointe pendant les deux premiers saisons, le relevÃ de la 
topographie du tell et de l'architecture des monuments, afin de complÃ©te le plan 
gÃ©nÃ©r du site, Ã Ã©t poursuivi. Presque 80% du site entier, qui occupe plus de 
37 ha, a Ã©t mis en plan. Le relevÃ architectural s'est concentrÃ© comme l'annÃ© 
passÃ©e sur l'enceinte de Triphis. Le relevÃ et l'Ã©tud architecturale du temple de la 
dÃ©ess Repit, dit de PtolÃ©mÃ XII Neos Dionysos ~ A u l Ã ¨ t e ~  a apportÃ de nouveaux 
rÃ©sultat qui permettent Ã reconstruire la conception orginale du temple, dont les di- 
mensions, 45 x 75 m, correspondent Ã celles du temple de Dendara. De plus, Jacek 
Kosciuk a achevÃ la documentation et l'Ã©tud de l'architecture de la porte attribuÃ© 
Ã PtolÃ©mÃ IX Philometor Soter II ~ P h y s k o n ~ .  Christian Leitz, Rafed El-Sayed, 
Daniela Mendel et Yahya El-Masry se sont occupÃ© de la collation Ã©pigraphiqu 
des inscriptions de la porte, qui sera publiÃ© dans un premier volume. Les activitÃ© 
de l'Ã©quip de restauration et de conservation se sont concentrÃ©e sur un survey 
gÃ©ologiqu et sur des Ã©tude concernant l'Ã©ta des monuments construits en calcaire 
et les reliefs polychromes. Un programme de restauration et conservation pour les 
monuments menacÃ© a Ã©t dÃ©veloppÃ 

63. C a r r i Ã ¨ r e  d e  ~ o ~ e n n e - Ã ‰ ~ ~ ~ t e  En fÃ©vrie 2004, le Prof. Eu- 
gene Cruz-Uribe (Northern Arizona University) a visitÃ© en compagnie de Samir 
Anis (Inspectorat de Minia), les carriÃ¨re de rive orientale du Nil entre Amama et 
Assiout, pour y relever les graffiti  dÃ©motique^^^ Les sites suivants ont pu Ãªtr Ã©tu 
diÃ©s Les carriÃ¨re nord et sud de Hatnoub n'ont fourni aucun document dÃ©motiqu 
ou de Basse Epoque; en revanche, les inscriptions de l'Ancien Empire et du 
Moyen-Empire y sont en mauvais Ã©tat A Darb el Kharaib (Ouadi Sheikh Khara- 
chy), G. Legrain (ASAE 1 [1900] 5-7) avait partiellement relevÃ un graffito dÃ©mo 
tique: en fait, il s'agit de trois graffii sur trois murs diffÃ©rents datant de l'an 25 de 
Darius Ier (497 av. J.-C.); on a repÃ©r Ã©galemen de nombreux restes humains et ani- 
maux. A Deir el Amir Tadros, visitÃ par Klemm (SAK 57 [1979] 130), une grande 
partie du ouadi est rempli de tombes coptes, ainsi que beaucoup des carriÃ¨re du 
secteur. La zone des carriÃ¨re de Maabda, juste au sud du monastÃ¨r (28 sites dif- 
fÃ©rents) dans laquelle se trouve nombre de sÃ©pulture coptes et de Basse Ã‰poque 
ainsi que des niches d'offrandes, n'a livrÃ aucun graffio. Les carriÃ¨re de Sheikh 
Atiyat, Ã 2-3 km au sud de Maabda prÃ©senten deux particularitÃ© intÃ©ressantes 
une stÃ¨l cintrÃ© inachevÃ encore en place (5,10 m de haut sur 1,40 de large), non 
signalÃ© Ã ce jour, et un grand double cartouche de SÃ©th II, peut-Ãªtr celui que 
Weigall (ASAE 11 [1911] 171 = PM IV 241) place plus au nord, prÃ¨ de Deir el 
Amir Tadros, mais que l'on n'est pas arrivÃ Ã y retrouver. Dans les carriÃ¨re d'Abdel 
Gourna, on trouvÃ© au nord, un cartouche, non relevÃ Ã ce jour, d'ApriÃ¨s et, Ã 
proximitÃ© une trentaine de graffiti dÃ©motique datables de la pÃ©riod perse, et, au 
sud, une stÃ¨l inconnue ramesside d'un scribe Mehy faisant offrande Ã Oupouaout, 
ainsi que de nombreux graffiti dÃ©motiques coptes et grecs, et une douzaine ou plus 
de reprÃ©sentation de bateaux datant de l'Ancien Empire Ã la Basse Ã‰poque 

64. A s  s i  o ut  . Ajouter Ã la bibliographie: 0. A. Abd el-Meguid, Ã§Nubia 
Soldiers in the Egyptian Army~,  in AIE 9, 8; T. Duquesne, Ã§Th Salakhana Stelae: 
A Unique Trove of Votive Objects from Asyut~,  ibid. 35. 

65 Rapport aimablement communiquÃ par Eugene Cruz-Uribe. 
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65. A b y d o s  
a) U n ive  r s i  t y O f Mi  c h i  g a n .  La mission dirigÃ© par Janet Richards 

s'est dÃ©roulÃ du 5 au 30 juin 2004@j. Tomasz Herbich a Ã©tend de 4 ha le survey 
magnÃ©tiqu de la nÃ©cropol de l'Ancien Empire, qui atteint ainsi Ã ce jour 10 ha. 
On a Ã©galemen relevÃ de nouvelles tombes tout le long du talus descendant de la 
nÃ©cropol du Moyen-Empire et de l'autre cÃ´t de la route qui longe le village mo- 
derne de Beni Mansour. On s'est Ã©galemen attachÃ aux vestiges du serdab de la 
tombe d'Ouni l'Ancien (VIe dynastie) et Ã des sÃ©pulture intactes de la fin de l'An- 
cien Empire et de la PremiÃ¨r pÃ©riod intermÃ©diaire ainsi qu'Ã l'Ã©tud de la cÃ©ra 
mique provenant des fouilles de 1999 et 2001. 

b) B i b l i o g r a p h i e .  Ajouter: S. Harvey, ((New evidence at Abydos for 
Ahmose's funerary cuit)), Egyptian Archaeology 24 (2004) 3-6; T. Herbich - 

D. O'Connor - M. Adams, ((Magnetic Mapping of the Northern Cemetery at Aby- 
dos, Egypt~, Archaeologia Polona 41 (2003) 193-197; T. Herbich - J. Wegner, 
((Magnetic survey at South Abydos: revising archaeological plans)), ibid. 200-204; 
M. Marlar,  excavations of the Temple of Osiris at Abydos Reported on Behalf of 
the Pennsylvania-Yale-Institute of Fine Arts, New York University Expedition to 
Abydos)), in AIE 9, 79; C. Maderna-Sieben, ((Die grosse Bauinschrift von Aby- 
d o s ~ ,  in: S. Meyer (ed.), Egypt - Temple of the Whole World / Ã‹sypte - Tempe! 
der gesamten Welt. Studzes in Honour of Jan Assmann (2003) 237-282; F. Payrau- 
deau, ((Une mention posthume de TakÃ©lo III Ã Abydos)), in AIE 9, 96. 

66. D e n d a r a .  Ajouter Ã la bibliographie: Z. el-Kordy, Ã§Le Escaliers de 
Dendara~, in AIE 9, 38; A. Lukaszewicz, ((Dendera. Interim CommuniquÃ©)) 
PAM 14 (2002) 197-198; R. Preis, ((Le temple de Dendera: un temple d'Hathor- 
Isis?)), in AIE 9, 101; P. Zignani, ((L'exemple du temple d'Hathor Ã Dendara~, ibid. 
127-128. 

a) M i s s i o n  Ã © p i g r a p h i q u e  La mission dirigÃ© par Sylvie Cauville a 
eu lieu du 27 septembre - 25 octobre 200367. Le bilan de l'Ã©tud Ã©pigraphiqu au 
terme de cette campagne est le suivant. Pronaos: tous les textes du pronaos ont Ã©t 
copiÃ© sur place ou sur photos (photos anciennes de J. Marthelot et rÃ©cente 
d'A. Lecler). Le pronaos sera publiÃ en trois volumes: Dendara XII1 (600 pages: 
Porte axiale. FaÃ§ade Parois intÃ©rieures) Dendara XIV (450 pages: Colonnes), Den- 
dara XV (450 pages: Plafond et architraves. Portes latÃ©rales Parois extÃ©rieures) Le 
pronaos est la derniÃ¨r Ã©tap de construction du temple d'Hathor (dÃ©coratio ache- 
vÃ© par NÃ©ron) La totalitÃ de l'entreprise s'est dÃ©roulÃ de 51 av. J.-C. Ã 68 apr. 
J.-C. (au plus tard), soit sur une pÃ©riod de 119 ans. L'inventaire de J.-Cl. Grenier 
est complÃ©t par plusieurs titulatures nouvelles: Auguste (30 av. J.-C. - 14 ap. J.- 
C.): Paroi sud, registres supÃ©rieurs TibÃ¨r (14-37 ap. J.-C.): Paroi sud, soubasse- 

b6 Rapport aimablement communiquÃ par Janet Richards. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente 
Or 73 (2004) 66. 

67 Rapport aimablement communiquÃ par Sylvie Cauville. Cette mission, effectuÃ© dans le 
cadre de I'IFAO, comprenait Sylvie Cauville, Ã©gyptologue Alain Lecler, photographe, Yousreya 
Ahmed, dessinatrice, l'inspecteur Amr reprÃ©sentai le CSA. Pour la campagne prÃ©cÃ©dent Or 
73 : 67; BIFAO 103 (2004) 552-553. Pour la campagne de 2003, voir Ã©galement Rapport IFAO 
2003-2004, 53-56; B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 644-646. 



248 Nicolas Grima1 et Emad Adly 

ment; Caligula (37-41 ap. J.-C.): Paroi sud, registres infÃ©rieurs Linteau de la paroi 
nord. Corniche de la faÃ§ade Claude (41-54 ap. J.-C.): Paroi sud, bandeau du sou- 
bassement. Porte axiale. FaÃ§ade Colonnes; NÃ©ro (54-68 ap. J.-C.): Parois intÃ© 
rieures nord, est et ouest. Parois  extÃ©rieure^^^ 

Deux volumes sont en cours d'achÃ¨vemen sur les presses de l'IFAO: Denda- 
ru XII et le Temple d'Isis. Les textes des cryptes ont Ã©t vÃ©rifiÃ lors de la mission 
2002. Les volumes d'analyse, de traduction et d'index phrasÃ©ologiqu ont Ã©t remis 
aux Ã©dition Peeters et paraÃ®tron au cours de l'annÃ© 2004 (OLA 131 et 132). Alain 
Lecler a photographiÃ les soubassements du sanctuaire, de la salle des offrandes et 
des chambres A', Br, C', U. Les autres soubassements du temple avaient Ã©t photo- 
graphiÃ© lors des annÃ©e prÃ©cÃ©dente Cet ultime travail livre ainsi une docu- 
mentation complÃ¨t de ces processions fondamentales pour l'Ã©gyptologue elle 
pourrait Ãªtr publiÃ© sous forme de CD Rom. 

Sa dÃ©coratio est la suivante. Porte axiale (Claude): montants: soubassement, six re- 
gistres, entablement. - Tore est: hymne Ã Hathor parallÃ¨l Ã Dendara I I I ,  45 (porte de la chapelle 
axiale). - Tore ouest: hymne Ã Hathor, parallÃ¨l Ã Dendara I I I ,  53 (porte de la chapelle axiale); la 
formule finale explique qu'il est rÃ©cit lorsque la dÃ©ess retourne au temple aprÃ¨ les processions 
fÃ©riales -Revers des montant est: texte parallÃ¨l Ã Dendara 1, 20-21 (porte du sanctuaire). - En- 
tablement des montants: objets sacrÃ© d'Hathor et Hathor sous forme de vache. - Embrasures: 
textes de type classique. -Plafond: hymne Ã Homs. - Montants intÃ©rieur est et tores: soubasse- 
ments: purification par Horus et Thot; textes: fÃªte du 5 paophi et du 1Â thot; serpents sacrÃ©s - 
FaÃ§ad du pronaos (Claude): piliers est et ouest: soubassement et quatre registres; revers du 
pilier est: hymne Ã Imhotep; revers des montants: trois registres; faces intÃ©rieures textes concer- 
nant les fÃªte du 20 thot et d'epiphi. -Murs d'entrecolonnement: trois tableaux. -Murs d'entre- 
colonnement ouest: trois tableaux. - Colonnes d'entrecolonnement. - Face infÃ©rieur des archi- 
traves: dieux protecteurs des heures du jour (est) et de la nuit (ouest). - Corniche infirieure: 
objets sacrÃ© d'Hathor et procession de dieux adorant Hathor et Isis. - Inscription grecque dÃ©di 
cataire au nom de TibÃ¨re - Corniche supÃ©rieure - Paroi sud du pronaos (= faÃ§ad du naos) 
(Auguste, TibÃ¨re Caligula): Bandeaux. - Soubassement: procession de 2x22 gÃ©nie de la fÃ© 
conditÃ© - Quatre registres de huit tableaux. - Tableaux supÃ©rieurs dieux morts d'Edfou (est) et 
de Dendara (ouest), intronisations des dÃ©esse sur l'axe, au-dessus de la porte menant Ã l'hypos- 
tyle. - Parois intÃ©rieure (NÃ©ron) Bandeaux. - Soubassements: 2x26 Nils et Campagnes. - 
Quatre registres de sept tableaux. - Corniches. - Raccordement au pronaos: 18 gÃ©nie protec- 
teurs (prÃ©sent dans la salle des offrandes, sur le kiosque, sur les gargouilles ouest et sur la porte 
d'Hathor). - Colonnes (Claude): 18 colonnes: 11 registres, dont 9 inscrits. Disposition symÃ© 
trique et complÃ©mentair des tableaux. Jeux de correspondances entre les colonnes. Le dessin 
d'une colonne type a Ã©t effectuÃ par HÃ©lÃ© Zacharias. - Architraves et plafond (Claude): 
TravÃ© I: voyage solaire, chronocrates des mois de thot et paophi. - TravÃ© II: heures du jour, dÃ© 
cans, chronocrates des mois d'hathyr et de khoiak, vents du sud et de l'est, hymnes Ã Hathor et Ã 
Sekhmet. - TravÃ© III: Orion, Sirius, planÃ¨tes zodiaque (dÃ©but) dÃ©cans chronocrates des mois 
de tybi et mechir, hymnes Ã Hathor et Ã Sothis. - TravÃ© I f :  cycle lunaire, chronocrates des mois 
de phamenoth et pharmouthi. - TravÃ© II': heures de la nuit, chronocrates des mois de pachons et 
paoni, vents du nord et de l'ouest, hymnes Ã Hathor et Ã Sekhmet. - TravÃ© III': zodiaque (fin),  
chronocrates des mois d'epiphi et de mesorÃª hymne Ã Hathor. - TravÃ© axiale: DÃ©esse de la 
Nouvelle AnnÃ© dans une version textuelle plus complÃ¨t que celles dÃ©j recensÃ©e (Ã Dendara, 
sur le kiosque et dans le mammisi romain). Elles accompagnent la marche du roi lors de la fÃªt 
du Nouvel An. - Portes latÃ©rale (NÃ©ron) Linteaux extÃ©rieur supÃ©rieurs dieux morts d'Edfou 
et de Dendara. - Linteaux: offrandes alimentaires. - Montants et revers des montants: quatre re- 
gistres. - Montant intÃ©rieu est: instruction aux prÃªtres -Embrasures: inventaire sacrÃ (noms de 
la ville, noms des dieux et des prÃªtres) - Parois extÃ©rieure (NÃ©ron) Bandeaux: naissances 
d'Hathor et d'Isis, description du pronaos. - Soubassements: Kaou et Hemsout. - Quatre re- 
gistres de cinq tableaux (dont de grands tableaux d'intronisation des dÃ©esses) - Paroi sud-est: 
consacrÃ© Ã Harsomtous. - Paroi sud-ouest: consacrÃ© Ã Horus d'Edfou et de Mesen. - 
Corniches. 
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b) Ã ‰ t u d e  a r c h i t e c t u r a l e s .  Pour la campagne de 2003, voir B. Ma- 
thieu, BIFAO 104 (2004) 647. 

c) F o u i l l e s  f r a n c o - p o l o n a i s e s  d e s  ( ( q u a r t i e r s  c i v i l s ) ) .  Pour la 
campagne de 2003, voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 647-648. 

67. C o p  t O S .  La mission archÃ©ologiqu Coptos (UniversitÃ LumiÃ¨re-Lyo 
2, MusÃ© des Beaux-Arts de Lyon, UniversitÃ Marc Bloch-Strasbourg 2) a eu lieu 
du 29 octobre au 21 novembre 2003'j9. 

a) R e  1 e v Ã t O p O g r  a p h i qu  e . La seule carte d'ensemble du site actuelle- 
ment publiÃ©e due au capitaine R.Weil1, a Ã©t levÃ© en 1910 et se limite Ã la zone 
des Ã©difice cultuels. A partir de ces points de rÃ©fÃ©ren levÃ© la campagne prÃ© 
cÃ©dente on a couvert l'ensemble de la zone actuellement enceinte d'un mur (env. 
500 m2). Tous les Ã©lÃ©men d'architecture et le rÃ©sea de chemins existants ont Ã©t 
cartographiÃ©s Des courbes de niveaux ont Ã©t levÃ©e tous les 50 cm. A ce plan de 
la zone centrale, les sites pÃ©riphÃ©riqu (tombe du vizir ChÃ©ma et sa nÃ©cropole 
temple d'el-Qal'a) ont Ã©t rattachÃ© approximativement, par positionnement 
au GPS. 

b) Re1 e v Ã  a r c  h i  t e c  t u r a l .  AprÃ¨ les nettoyages et relevÃ© de 2002 au 
temple dit d'Osiris et dans la zone des Ã©glise de l'ouest et du baptistÃ¨re les tra- 
vaux se sont concentrÃ© cette annÃ© sur le grand temple de Min et Isis. Reinach 
avait dÃ©gag en 1911, au sud des deux portes prÃ©cÃ©demme relevÃ©es un troisiÃ¨m 
accÃ¨s Mais seules les deux portes les plus septentrionales sont cartographiÃ©e sur 
le relevÃ de 1910. Cette troisiÃ¨m porte sud, absente des plans, a pu Ãªtr relevÃ© 
cette annÃ©e Il apparaÃ® que c'est la porte centrale qui correspond a l'axe du 
((grand escalier)), un des traits saillants du temple. Ce serait donc la porte de Min, 
porte principale du temple, flanquÃ© de deux portes Ã§secondaires~ La porte d'Isis, 
la plus septentrionale, commande un axe relativement bien conservÃ (Fig. 34), 
dont on avait nettoyÃ en 2002 le troisiÃ¨m pylÃ´ne La porte du premier pylÃ´n est 
prÃ©cÃ©d d'une avant-porte, vraisemblablement ptolÃ©maÃ¯qu trÃ¨ arasÃ©e des Ã©lÃ 
ments de colonnes, dÃ©j visibles sur les photos anciennes, suggÃ¨ren l'amÃ©nage 
ment d'un portique ou d'une petite hypostyle contre la faÃ§ad ouest. Elle est sÃ©pa 
rÃ© des portes sud par un massif de briques crues Ã©pai de plus de 9 m, et conser- 
vÃ pratiquement dans l'Ã©ta oÃ l'ont trouvÃ Weill et Reinach en 1910, a prÃ¨ de 
3 m de hauteur. Les trois passages de porte, en pierre, sont larges de 4 m Ã 
4,20 m et profonds d'une dizaine de m. Les portes centrale et mÃ©ridional 
(Fig. 35) prÃ©senten au moins 2 niveaux de fonctionnement successifs. Le second 
Ã©ta Ã©tabli un niveau de circulation environ 1 m (2 assises) plus haut que le pre- 
mier; les anciens passages ont Ã©t remblayÃ© de blocs en calcaire local pour Ã©tabli 
le nouveau sol. Comme crapaudines sont rÃ©utilisÃ 2 piliers de granit coupÃ© en 
2 tronÃ§ons l'un au nom dlAmenhotep II, dans la porte centrale, l'autre au nom de 
Thoutmosis III, dans la porte sud. Les crapaudines sud sont particuliÃ¨remen soi- 

' Rapport aimablement communiquÃ par Laure Pantalacci. Pour la campagne prÃ©cÃ©dent 
Or 73, 70-71. Elle comprenait Laure Pantalacci, professeur Ã l'universitÃ LumiÃ¨re-Lyo 2, chef 
de mission; GeneviÃ¨v Galliano, conservateur des AntiquitÃ©s MusÃ© des Beaux-Arts de Lyon; 
Claude Traunecker, professeur Ã l'universitÃ Marc Bloch-Strasbourg 2; Pascal Rieth, topo- 
graphe; Laurent Vallieres, assistant de relevÃ archÃ©ologiqu et topographique; Caroline Sauvage, 
doctorante Ã l'universitÃ LumiÃ¨re-Lyo 2; Annie Schweitzer, chargÃ© de mission Ã l'UniversitÃ 
Marc Bloch-Strasbourg 2. Le reprÃ©sentan du CSA auprÃ¨ de la mission Ã©tai M. Ayman Hindi 
Amin. 
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gnÃ©es creusÃ©e en forme de ((peau de bÅ“uf) pour recevoir les piÃ¨ce de bronze 
qui servaient d'assises aux Ã©norme vantaux de bois. Dans son dernier Ã©tat la 
porte sud est flanquÃ© de deux petits bastions carrÃ©s qui forment une avancÃ© par 
rapport Ã l'ancienne ligne de faÃ§ade de part et d'autre du passage. Des Ã©lÃ©men 
du dÃ©co de ces portes, en grÃ¨ ou en calcaire, dÃ©j signalÃ© par Reinach en 1911, 
sont encore visibles Ã proximitÃ des entrÃ©es L'un d'entre eux au moins est d'Ã© 
poque ptolÃ©maÃ¯qu Les blocs anÃ©pigraphe provenant des portes ont Ã©t mesurÃ© 
et Ã©tudiÃ en vue de leur remontage. 

c) R e l e v Ã  Ã © p i g r a p h i q u e  Les blocs inscrits de ces trois portes, qu'ils 
soient errants ou en place, ont fait l'objet d'un catalogage en vue d'enrichir la base 
de donnÃ©e dont le noyau initial est la collection copte du MusÃ© des Beaux-Arts 
de Lyon. Parmi les rÃ©sultat nouveaux, on doit signaler l'attribution Ã NÃ©ro de 
deux petits montants en calcaire coquillier, encore debout en 1910 Ã la porte du 
premier pylÃ´n d'Isis, et datÃ© Ã tort de l'Ã©poqu ptolÃ©maÃ¯qu L'activitÃ d'amÃ© 
nagement des temenoi de Coptos Ã l'Ã©poqu de ParthÃ©nio fils de Pamin, sous les 
rÃ¨gne de Claude et NÃ©ron est dÃ©j bien connue et semble avoir Ã©t intense: on en 
trouve ici une nouvelle illustration. Des relevÃ© ont Ã©galemen Ã©t faits au IIIe py- 
lÃ´n d'Isis, dÃ©gag en 2002. On a collationnÃ plusieurs Ã©lÃ©men de dÃ©co publiÃ©s 
photographiÃ© ou simplement signalÃ© par Petrie. Des fragments du dÃ©co de la fa- 
Ã§ad et du passage de porte ont Ã©t identifiÃ©s Le dossier des Ã©lÃ©men de granit 
ouvert l'an dernier a Ã©t poursuivi. Il comporte maintenant une cinquantaine de 
piÃ¨ces Plusieurs blocs nouveaux ont Ã©t repÃ©rÃ© dont une paroi ptolÃ©maÃ¯q de 
naos (?) remployÃ© en dormant de meule, actuellement proche de la porte de l'axe 
sud du grand temple. Les dÃ©gagement dans la partie ouest du temple de Min et 
d'Isis se poursuivront l'an prochain et un programme de petite restauration et de 
remontage sera prÃ©par en vue d'amÃ©liore la prÃ©sentatio des trois grandes portes 
de la faÃ§ad ouest. 

68. KÃ´r e l  -Ko  f fa r .  Le mastaba de briaue de Shemai. connu Dar di- 
vers dÃ©cret Ã©mi Ã son profit et Ã celui des membres de sa famille par les derniers 
rois de la VIIIe dynastie, a Ã©t fouillÃ entre 1979 et 1982 par l'inspectorat de Qena, 
sous la supervision de Rabeea Hemdan, inspecteur de Qufi. En 1985, le comitÃ per- 
manent du CSA en a confiÃ la publication au Prof. Maha Farid, professeur Ã l'U- 
niversitÃ d'HÃ©10uan~~ Les murs extÃ©rieur de ce mastaba Ã©taien plaquÃ© de calcaire 
dÃ©cor de reliefs; malheureusement, le revÃªtemen s'est effondrÃ et les blocs sont 
rÃ©duit en petits fragments. AprÃ¨ avoir publiÃ quatre articles, Maha Farid prÃ©par 
la publication finale du mastaba en quatre volumes71. Le dÃ©partemen d'ArchÃ©ologi 
et Civilisation de l'universitÃ d'HÃ©loua va reprendre la fouille de la nÃ©cropol de 
KÃ´ el-Koffar. 

69. K a r n a k -  E s t . Ajouter Ã la bibliographie: E. C. Brock, ~Recent Dis- 
coveries at North-West and East of Karnak Temple Complex~, in AIE 9, 18. 

cal 

Rapport aimablement communique par Maha Farid. 
' Le volume 1: Maha Farid, Autobiographies and Related Texts. A Philological and Histori- 

' Study, est terminÃ© le volume II: Maha Farid, en collaboration avec Salah el-Kholi et Layla 
Azzam, Documentation and Znterpretation of the Tomb Scenes, Architecture, Ceramic, and 
Conservation Measures (avec le concours des restaurateurs: Lamia el-Hadidi, Lotfy Khaled, Mo- 
hamed Ossman), est en prÃ©paration 
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70. K a r n a k ,  e n c e i n t e  d ' A m o n  
a) Axe  e s t - o u e s t  d u  t e m p l e  d ' A m o n 7 2  

(1) S a n c t u a i r e  a d o s s Ã  d e  T h o u t m o s i s  I I I  e t  m u r  p Ã © r i b o l  
d e  T h o u t m o s i s  I I I  - R a m s Ã ¨  II". L'Ã©tud architecturale et Ã©pigraphiqu 
de cette enceinte permettra de dÃ©crir l'Ã©volutio de cette partie du temple entre le 
rÃ¨gn d'Hatshepsout et celui de RamsÃ¨ II. Au cours d'une mission de deux se- 
maines en mars 2004, Jean Winand et StÃ©phan Polis ont terminÃ l'inventaire et 
l'encodage des blocs Ã©pars Environ 150 blocs rangÃ© sur les banquettes situÃ©e Ã 
l'est du temple ont Ã©t triÃ©s rÃ©pertoriÃ et photographiÃ©s Il n'a pas toujours Ã©t fa- 
cile, surtout avec les petits fragments, de diffÃ©rencie ce qui provient du mur d'en- 
ceinte de ce qui appartient au temple de l'est, tout proche. Les deux monuments 
ayant des scÃ¨ne d'offrandes semblables, gravÃ©e sous RamsÃ¨ II, le seul critÃ¨r 
fiable d'identification est donnÃ par le module des figures: une sÃ©ri de mesures 
comparatives a mis en Ã©videnc un module plus petit pour les figures du temple de 
l'est. Ensuite, une des salles de l'Ã©dific de Taharqa du Lac dans laquelle des blocs 
du mur d'enceinte avaient Ã©t entreposÃ© a Ã©t partiellement nettoyÃ©e Des blocs 
provenant de diffÃ©rent monuments y ont Ã©t trouvÃ©s Les blocs provenant du mur 
d'enceinte ont Ã©t provisoirement rangÃ© sur le mur mÃ©ridiona de l'enceinte. Les 
autres blocs provenant, notamment du mur des Annales de Thoutmosis ou de l'Ã©di 
fice de Taharqa lui-mÃªme ont Ã©t rangÃ© sur le sommet des murs de l'Ã©dific de 
Taharqa. Environ 80 fragments d'une statue royale en granite noir ont Ã©galemen 
Ã©t extraits de cette piÃ¨c pour Ãªtr transportÃ© au magasin du Cheikh Labib. 

(2) A k h - m e n o u  d e  T h o u t m o s i s  IIIT4. Ce projet concerne l'Ã©pi 
graphie des magasins sud et des salles sokariennes. Cette Ã©tud Ã©gyptologiqu 
aboutira Ã une publication associÃ© Ã un D W  documentaire. Le relevÃ des scÃ¨ne 
et des inscriptions des magasins sud et de leur couloir ainsi que leur couverture 

72 Les pages qui suivent rÃ©sumen le rapport prÃ©sent lors de la commission mixte du 6 juin 
2004. - Ajouter a la bibliographie: J.-F. Carlotti - L. Gallet, ((Le temple d'Amon-qui-Ã©coute 
les-priÃ¨re a Karnak, Å“uvr de RamsÃ¨ II ou d'un  prÃ©dÃ©cesseur? in AIE 9, 20-21; L. Coulon, 
((Un aspect du culte osirien a ThÃ¨be a l'Ã©poqu saÃ¯te la chapelle d'Osiris Ounnefer "MaÃ®tr des 
aliments")), Egypte. Afrique et Orient 28 (2003) 47-60; S.-C. DÃ©gardin ~Khonsou et les ma- 
nifestations osiriennes a Karnak)), in AIE 9, 30-31; F. LarchÃ© ((Centre Franco-Ã©gyptie d'Ã©tude 
des temples de Karnak. Les rÃ©cente observations sur l'architecture des cours des Ve et IV  py- 
lÃ´nes~ ibid. 71; M. Minas-Nerpel, <Monumental Scarabs and their Significance for Royal Pro- 
grammes of Temple Statuary~, ibid. 83; J. Revez - T. Tidafi - C. Parisel - E. Meyer - N. Char- 
bonneau - A. Semlali, ((MÃ©thode informatisÃ©e de relevÃ© et de reconstitution archÃ©ologique le 
cas du temple d'Amon a Karnak)), ibid. 103; 1. Sameh,  observations on certain Inscriptions of 
Ramses II. in the Karnak Temple)), ibid. 107-108; C. M. Sheikholeslami, ((The Cuit of Montu 
during the 25th Dynasty in the Karnak Cachette)), ibid. 109; E. Delange, (<La Chambre des An- 
cÃªtres~ ibid. 31; Laurent Coulon, Ã§U aspect du culte osirien a ThÃ¨be a l'Ã©poqu saÃ¯te La cha- 
pelle d'Osiris Ounnefer "maÃ®tr des aliments")), Egypte. Afrique et Orient 28 (2003) 47-60; 
Alain ArnaudiÃ¨ - Antoine ChÃ©nÃ La salle fipostyle de Karnak (DVD) (Paris, juin 2003); les 
Cahiers de Karnak X I  (Paris 2003); Nicolas Grimai, ((Des notes a l'affichage. Quelques rÃ© 
flexions sur l'Ã©laboratio des inscriptions historiques royales)), dans: N. Grimal et M. Baud 
(Ã©d.) Les supports de 1 'histoire, Colloque international du CollÃ¨g de France (Paris, Juin 2003) 
13-48. 

73 Ce programme rÃ©uni Jean Winand et Dimitri Laboury, Ã©gyptologues StÃ©phan Polis et 
Atef Abou al-Fadel; Jean-FranÃ§oi Carlotti, architecte. Le projet Ã©pigraphiqu est financÃ par le 
FNRS belge. 

74 Participent a ce programme: Julie Masquelier-Loorius, Ã©gyptologue Youssef al- 
Maghrabi; FranÃ§oi LarchÃ© architecte; Olivier Cablat, photographe; Laurent BaquÃ© topographe; 
Magali Cortijo, dessinatrice. 
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photographique ont Ã©t achevÃ© en juin 2004. Des clichÃ© des fac-similÃ© sur plas- 
tiques ont permis d'effectuer des montages au dixiÃ¨m alors que les photographies 
numÃ©rique au cinquiÃ¨m ont servi au montage numÃ©riqu de chaque paroi. Les 
points topographiques placÃ© sur les parements ont permis d'ajuster les fac-similÃ© 
Ã©pigraphique sur les Ã©lÃ©vatio des parois. L'Ã©tud des scÃ¨ne et des inscriptions 
montre que la dÃ©coratio du couloir et des magasins est originale. Sur le plan ar- 
chitectural, les traces d'une grande porte axiale ont Ã©t repÃ©rÃ© par FranÃ§oi Lar- 
chÃ dans le mur occidental de l'Ah-menou, celui qui s'appuie contre le mur attri- 
buÃ Ã Thoutmosis Ier. Le nÃ©gati d'une importante saillie Ã fruit est bien visible sur 
le joint arriÃ¨r des blocs en grÃ¨ de la premiÃ¨r assise conservÃ© du mur de l 'Ah-  
menou. Cette saillie qui est parfaitement axÃ© sur l'axe est-ouest de la salle de 
fÃªtes correspond au ressaut du chambranle d'une porte monumentale attribuÃ© Ã 
Thoutmosis 1" dont le passage fut prolongÃ dans l'Ã©paisseu du mur occidental de 
l'Akh-menou. Le tracÃ de pose d'une saillie identique du parement ouest du mur 
attribuÃ Ã Thoutmosis 1" semble visible sur le lit d'attente de la fondation. 

La prÃ©senc de ce passage obligÃ est bien confirmÃ© par la dÃ©coratio de la 
salle des fÃªte de Thoutrnosis III: un roi seul est reprÃ©sent entrant sur les pare- 
ments se faisant face des quatre piliers qui encadrent l'axe est-ouest, alors que sur 
les autres piliers le roi est toujours en compagnie d'une divinitÃ (Ã l'exception du 
pilier indiquant le chemin de la salle solaire). Indice supplÃ©mentair d'un passage 
important, la portÃ© entre les piliers et les colonnes est ici beaucoup plus impor- 
tante qu'ailleurs. L'inscription des architraves est symÃ©triqu de part et d'autre de 
l'axe est-ouest aussi bien au-dessus des piliers qu'au-dessus des colonnes de la 
salle. L'existence de cette porte attribuÃ© Ã Thoutmosis Ier semble 6tre rappelÃ©e 
plus Ã l'est, par la forte saillie observÃ© sur le parement oriental du sanctuaire axial 
de l'Ah-menou bien qu'ici aucune porte n'ait Ã©t ouverte. Il faut dÃ©sormai ajou- 
ter une porte axiale aux deux portes dÃ©j bien visibles dans le mur oriental attribuÃ 
Ã Thoutmosis 1", celle du nord permettant le passage du nilomÃ¨tr vers le naos tan- 
dis que celle du sud mÃ¨n directement aux magasins sud et indirectement Ã la salle 
des fÃªtes 

(3) C o u r  d i t e  Ã § d  Moyen- empire^^^. Le sondage effectuÃ en 
2003 par Guillaume Charloux Ã l'angle nord-est des salles nord d'Hatshepsout a 
mis au jour le bloc d'angle en calcaire de la premiÃ¨r assise de la fondation du 
monument du Moyen-Empire qui occupait l'emprise de la grande cour vide. La po- 
sition de ce bloc d'angle ne correspondant pas Ã la position de l'angle de la faÃ§ad 
proposÃ© par Luc Gabolde dans sa restitution du ((Grand ChÃ¢tea d'Amon)), une 
nouvelle interprÃ©tatio va dÃ©sormai pouvoir s'appuyer sur les faits archÃ©ologiques 
De plus, deux anomalies sont apparues dans le raisonnement qui lui permettait 
d'accoler la reprÃ©sentatio de SÃ©sostri Ier, gravÃ© en creux Ã l'extrÃ©mit orientale 
du mur sud des salles d'Hatshepsout: 

a. cette figure du roi est plus grande (environ 20%, comme l'avait dÃ©j remar- 
quÃ Luc Gabolde) que le SÃ©sostri Ier d'origine qu'elle est supposÃ© remplacer. 

b. les traces de la dÃ©coratio primitive d'Hatshepsout sont toujours visibles sur 
les trois cÃ´tÃ des salles d3Hatshepout. A l'extrÃ©mit occidentale du cÃ´t sud, une 
figure d'Amon gravÃ© en relief est bien visible, bien qu'elle soit partiellement re- 

75 Guillaume Charloux, archÃ©ologue Faten al-Balal; FranÃ§oi LarchÃ© architecte; Judit Col- 
lis-Bunbury, Angus Graham, Morag Ami Hunter, Sally Ann Ashton, gÃ©ologues 
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couverte par la gravure en creux du dÃ©bu de la scÃ¨n du texte de la Jeunesse de 
Thoutmosis I I I .  Il semble alors impossible de raccorder cette dÃ©coratio d'origine, 
parce qu'elle est en relief et qu'elle s'Ã©tal sur plusieurs registres, avec la dÃ©cora 
tion en creux de l'angle du portique restituÃ ici pour former la faÃ§ad du Ã§gran 
 chÃ¢teau en calcaire de SÃ©sostri P. 

Sous toute rÃ©serve l'emplacement du VIe pylÃ´n semblerait mieux convenir Ã 
ce portique de SÃ©sostri Ier, puisque de nombreux Ã©lÃ©men d'architecture en cal- 
caire et en grÃ¨s au nom de ce roi, dont un des piliers osiriaques du portique, ont 
Ã©t dÃ©couvert remployÃ© par Thoutmosis Ier en fondation de la cour sud du Ve py- 
lÃ´ne Cela sera dÃ©cri plus loin dans les fouilles des cours du Ve pylÃ´ne Pour 
mieux comprendre comment les salles d'Hatshepsout se sont appuyÃ©e contre le 
monument disparu de la cour du Moyen-Empire, le sondage effectuÃ jadis par Jean 
Lauffray le long du mur oriental des salles sud a Ã©t nettoyÃ© Sont alors apparues 
quatre assises superposÃ©e assemblant de petits blocs en calcaire sur lesquels repo- 
saient un alignement de trois longs blocs en grÃ¨ dont la couleur rougeÃ¢tr est ca- 
ractÃ©ristiqu du Moyen-Empire. Deux ou trois assises en calcaire manquent pour at- 
teindre le sommet de ces blocs en grÃ¨ dont le lit d'attente est au niveau des quatre 
seuils en granite, seuls vestiges du monument disparu du Moyen-Empire. Les traits 
de pose gravÃ© sur le lit d'attente du seuil occidental et celui du bloc en grÃ¨ join- 
tif indiquent que le jambage sud de la porte reposait sur ces deux blocs ce qui 
confirme l'attribution des blocs en grÃ¨ Ã l'assise de rÃ©glag du monument disparu. 
Cet alignement de longs blocs en grÃ¨ formait une sorte de chaÃ®nag ceinturant 
probablement les quatre cÃ´tÃ de la cour afin de supporter un mur en super- 
structure. Les assises en calcaire occupaient toute la surface de la cour comme 
l'ont montrÃ les anciens sondages de cette cour. Leur empilement assez grossier 
formait un ((mastaba)) qu'il serait plus juste de nommer dÃ©sormai un ((podium)). 
Ce ((podium)) ne peut pas Ãªtr confondu avec une fondation enterrÃ© sur une aussi 
vaste surface puisque les tranchÃ©e de fondations antiques n'excÃ¨den guÃ¨r l'em- 
prise du mur qu'elles supportent. Le carottage gÃ©ologiqu effectuÃ au fond du son- 
dage a montrÃ que la premiÃ¨r assise du podium est posÃ© sur une couche de sable 
directement installÃ© sur du limon boueux. 

Les observations de Guillaume Charloux sur une photographie d'un sondage 
de H. Chevrier dans l'angle sud-est de la cour du Moyen-Empire vont Ãªtr vÃ©rifiÃ© 
par un nettoyage de la zone, Quelques blocs en calcaire de la premiÃ¨r assise de la 
face sud du podium apparaissent clairement. Des briques crues semblent s'appuyer 
contre cette assise Ã un niveau proche de celui des dallages en brique crue qu'il a 
identifiÃ© en 2003 au nord de la cour du Moyen-Empire. Une nouvelle hypothÃ¨s 
restitue dans ces six assises superposÃ©e de blocs en calcaire, non pas une fonda- 
tion enterrÃ©e mais un vaste nodium dominant de 3 coudÃ©e un sol extÃ©rieu consti- 
tuÃ© au moins sur les trois cÃ´tÃ est, nord et sud, d'un dallage en brique crue avec 
au-delÃ une ceinture d'installations en brique crue. 

L'imposant bloc en calcite dÃ©couvert par Jean Lauffray, dans l'angle sud-est 
de ce podium du Moyen-Empire a souvent Ã©t identifiÃ comme un support de naos. 
Cette fonction ne correspond cependant pas aux caractÃ©ristique du bloc, puisque la 
rainure creusÃ© sur le pourtour de son lit d'attente possÃ¨d une forte pente (environ 
5 cm/m) qui indique l'Ã©coulemen d'un liquide plutÃ´ que l'encastrement des pan- 
neaux en bois d'un naos. D'autre part, aucune cavitÃ de crapaudine n'existant sur 
le bloc, la pose des vantaux nÃ©cessaire Ã la fermeture d'un naos n'Ã©tai pas pos- 
sible. En revanche de telles cavitÃ© sont bien visibles sur le grand socle en quart- 
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zite de l'Akh-menou ainsi que sur le petit socle en diorite rangÃ au sud de la cour 
du Moyen-Empire. Ce bloc en calcite ressemble davantage a un autel Ã escalier, 
semblable Ã celui autrefois installÃ dans le sanctuaire axial de l'Akh-menou. La fa- 
Ã§ad de ce bloc en calcite est gravÃ© d'un texte au nom de SÃ©sostri Ier, ce qui per- 
met de dater de ce roi la construction du podium. En effet, la largeur des portes 
(1,5 coudÃ©es) mesurable sur les quatre seuils en granite de la cour, n'aurait pas 
permis Ã l'autel en calcite d'y passer. Ce dernier n'a donc pu Ãªtr installÃ qu'aprÃ¨ 
l'achÃ¨vemen du podium et avant la construction des murs dans lesquels les portes 
Ã©taien ouvertes. Sa face arriÃ¨r s'appuyait contre un mur au parement vertical. 
L'escalier n'est pas installÃ au milieu de sa faÃ§ade puisque trois colonnes de texte 
sont gravÃ©e Ã sa gauche et une seule Ã sa droite. Cette asymÃ©tri est Ã©galemen re- 
marquable sur son lit d'attente oÃ les deux engravures parallÃ¨le ne sont pas creu- 
sÃ©e Ã Ã©gal distance des parements latÃ©raux 

(4) F o u i l l e s  a u  n o r d  d e  l a  z o n e  cen t ra le76 .  Les fouilles du 
dÃ©ambulatoir nord des salles d'Hatshepsout ont repris en fÃ©vrie 2004. Les dÃ© 
gagements de 2003 avaient permis de mettre au jour plusieurs murs et dallages en 
brique crue, dont la disposition et l'organisation laissaient supposer qu'ils dataient 
du Moyen-Empire, probablement d'une pÃ©riod antÃ©rieur Ã la XIIe dynastie. L'ex- 
tension vers l'ouest du sondage va permettre d'observer la connexion avec la struc- 
ture en brique datÃ© de la fin de la XIe - dÃ©bu de la XIIe dynastie, dÃ©gagÃ en 
2003 dans les cours du VIe pylÃ´ne Ce sondage permettra de prÃ©cise la datation 
des fondations des chapelles de Thoutmosis III dans la continuation de celles dites 
((d'AmÃ©nophi PÃˆ 

Pour le Moyen-Empire: plusieurs murs en brique crue ont Ã©t dÃ©couverts A la 
limite des sondages prÃ©cÃ©dent un premier mur (1 = 4 coudÃ©es indique une rupture 
avec les structures localisÃ©e plus Ã l'est puisqu'Ã partir de ce mur les dallages en 
brique crue n'existent plus. Les murs dÃ©couvert sont construits Ã un niveau rÃ©gu 
lier (Â 72,80 m) sur une couche de terre battue, trÃ¨ riche en matÃ©riel couche qui 
correspond Ã la couche de nivellement visible dans les cours du VIe pylÃ´ne sousla 
structure en brique crue. Trois coudÃ©e plus Ã l'ouest, un second mur est apparu, 
puis un troisiÃ¨m encore plus Ã l'ouest dont le parement occidental a Ã©t sectionnÃ© 
Son imposante largeur conservÃ© (3,20 m) se rapproche de celle d'un petit pylÃ´ne 
Enfin, la continuation des fondations de la structure du Moyen-Empire dÃ©couvert 
l'annÃ© passÃ© a Ã©t repÃ©rÃ© trÃ¨ arasÃ©e Ã l'aplomb du parement occidental des 
fondations des salles d'Hatshepsout. La zone dÃ©gagÃ reste pour l'instant trÃ¨ 
complexe et une reconstitution de l'ensemble ne pourra Ãªtr que partielle puisqu'il 
est impossible de fouiller sous les fondations des salles d'Hatshepsout. 

Pour le Nouvel Empire: Le sous-sol de la petite cour, installÃ© par Thout- 
mosis III entre les quatre chapelles bordant la cour nord du VIe pylÃ´n et les trois 
chapelles longeant les salles nord d'Hatshespout, a Ã©t sondÃ© Deux fondations per- 
pendiculaires, sans aucun mur en superstructure, y ont Ã©t mises au jour. Ces fon- 
dations Ã©tan clairement liÃ©e Ã celles des trois chapelles orientales de Thout- 
mosis III, elles ne peuvent Ãªtr qu'antÃ©rieure et peuvent Ãªtr attribuÃ©e Ã Amen- 
hotep I". Cela permet de restituer, au milieu de la petite cour, un mur de sÃ©paratio 
des anciennes chapelles en calcaire d'Amenhotep P. 

Guillaume Charloux, archÃ©ologue Hamdi Abd al-Jalil, CheÃ¯m Mountasser, Hala Chafi; 
Nicolas Grimal, Ã©gyptologue FranÃ§oi Larche, architecte; Antoine ChÃ©nÃ GaÃ« Polin, Olivier 
Cablat, photographes. 
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Enfin, une Ã©troit canalisation en grÃ¨ est apparue sous le dallage de la cha- 
pelle la plus orientale de Thoutmosis III. Coulant vers le nord, cette canalisation a 
Ã©t suivie dans cette direction sur une vingtaine de mÃ¨tre jusqu'au parement sud 
du mur intÃ©rieu construit par Thoutmosis III. Vers le sud, la canalisation a Ã©t 
sectionnÃ© lors de la construction des salles d'Hatshepsout, alors que vers le nord 
elle a Ã©t conservÃ© au moment de la construction du mur d'enceinte de Thout- 
mosis Ier. L'Ã©tud stratigraphique permet d'attribuer cette canalisation au rÃ¨gn 
d7Amenhotep Ier, puisque la fondation d'un mur de ce roi a Ã©t construite en fonc- 
tion du passage de cette canalisation. Cette canalisation est construite de deux as- 
sises de blocs en grÃ¨ parfaitement ajustÃ© et jointoyÃ© au plÃ¢tr afin d'amÃ©liore 
son Ã©tanchÃ©it 

( 5 )  C o u r s  d u  Ve p y lÃ”ne7' Afin de reconstituer le plan des struc- 
tures en brique crue du Moyen-Empire, des sondages ont Ã©t effectuÃ© d'octobre 
2003 Ã mai 2004 dans les cours du Ve pylÃ´n Ã la suite des sondages dans les 
cours du VIe pylÃ´n et du passage axial. Ces fouilles ont rÃ©vÃ© trois phases archi- 
tecturales et se sont arrÃªtÃ© sur la nappe phrÃ©atique sans que des niveaux antÃ© 
rieurs Ã la XIe dynastie ne soient apparus. Les rÃ©sultat suivants ont Ã©t obtenus. 

Phase 1, au Moyen Empire: des structures en brique crue attribuÃ©e au 
Moyen-Empire ont Ã©t identifiÃ©e jusqu'au niveau oÃ aucune occupation antÃ©rieur 
n'a Ã©t constatÃ©e Un rÃ©sea de murs parallÃ¨le et perpendiculaires larges d'une Ã 
trois coudÃ©e a Ã©t dÃ©gag sous les niveaux attribuÃ© au Nouvel Empire. Le matÃ© 
riel cÃ©ramiqu trouvÃ dans les joints de terre ou dans les tranchÃ©e de fondation, 
permet de dater ces murs de la fin de la XIe ou du dÃ©bu de la XIIe dynastie et de 
les apparenter aux autres structures en brique crue dÃ©gagÃ© l'annÃ© passÃ© dans 
cette zone centrale. Cela permet d'Ã©tendr encore vers l'ouest l'implantation du 
temple de Karnak au Moyen-Empire. Plusieurs hypothÃ¨se peuvent Ãªtr envisagÃ©e 
pour la fonction de ces murs qui pourraient Ãªtr les fondations d'une enceinte Ã 
mur-magasins ou d'un pylÃ´n en brique crue. Comme dans la cour nord du Ve py- 
lÃ´ne des fragments d'une architrave en grÃ¨ au nom de SÃ©sostri 1" ainsi que des 
fragments de colonnes Ã pans en grÃ¨ ont Ã©t remployÃ©s dans la cour sud, en fon- 
dations des bases de la colonnade de Thoutmosis Ier. Comme la nrofondeur de l'ar- 
chitrave Ã©gal le diamÃ¨tr des colonnes (1,s coudÃ©es) il est probable que ces Ã©lÃ 
ments proviennent du mÃªm portique, probablement encore en place lorsque Thout- 
mosis Ã•e souhaita Ã©rige sa propre colonnade. Les fragments des architraves ont Ã©t 
assemblÃ© pour reconstituer deux architraves d'angle, Ã la dÃ©coratio symÃ©trique 
qui devait Ãªtr placÃ© de part et d'autre de l'axe du temple. Il est tentant de repla- 
cer cette colonnade de SÃ©sostri 1" Ã proximitÃ de l'emplacement de sa dÃ©couvert 
mais Ã un niveau infÃ©rieu correspondant Ã celui des murs en brique du Moyen- 
Empire. Le pilier osiriaque en calcaire de SÃ©sostri Im (aujourd'hui au MusÃ© du 
Caire) a Ã©t trouvÃ dans cette cour sud par G. Legrain, comme le montre la vaste 
fosse repÃ©rÃ le long du mur sud prolongeant le VIe pylÃ´ne Il est probable que ce 
pilier a Ã©t enfoui Ã cet endroit par Thoutmosis Ier en mÃªm temps que les frag- 
ments de la colonnade primitive, au moment de la construction du Ve pylÃ´n et de 
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ses cours. A l'instar des fragments de la colonnade primitive en grÃ¨s le pilier en 
calcaire a probablement Ã©t utilisÃ comme dÃ©pÃ votif non loin de sa position d'ori- 
gine qui semblerait correspondre Ã celle du VIe pylÃ´ne 

Phase 2, au Nouvel Empire: le dÃ©gagemen de toutes les bases de la colon- 
nade de Thoutmosis Ier a montrÃ l'importance que ce roi a attachÃ Ã employer en 
fondation, probablement comme dÃ©pÃ votif, les Ã©lÃ©men d'un bÃ¢timen inconnu en 
grÃ¨ de SÃ©sostri Ier. 

Le symÃ©triqu du dÃ©pÃ de fondation anonyme (trouvÃ en mai 2003 dans la 
cour nord du Ve pylÃ´ne a Ã©t dÃ©couver placÃ en partie sous une base de la colon- 
nade construite par Thoutmosis Ier dans la cour sud du Ve pylÃ´ne Deux cÃ©ramique 
viennent d'Ãªtr dÃ©couverte autour de la motte de terre cylindrique partiellement dÃ© 
truite probablement au moment de l'extraction du pilier osiriaque de SÃ©sostri Ier. 
Le fait que la base de Thoutmosis Ier recouvre partiellement cette motte, dont la 
fosse de fondation a coupÃ le mur voisin en brique crue, permet de dater son instal- 
lation aprÃ¨ le Moyen-Empire et avant la colonnade. Ces deux dÃ©pÃ´ doivent Ãªtr 
probablement liÃ© Ã la construction des cours Ã colonnes-ioun par Thoutmosis Ier. 
Les soixante-quinze objets du premier dÃ©pÃ ont Ã©t disposÃ© contre la motte de 
terre cylindrique au fur et Ã mesure de leur enfouissement sous des couches de 
sable. Quarante-cinq de ces objets sont des cÃ©ramique toutes diffÃ©rente (coupe, 
bol, petite jarre). Il y a Ã©galemen des petits modÃ¨le d'outils en terre cuite: houes, 
pics, poids, autels miniatures, un modÃ¨l de pain et neuf petits outils mÃ©tallique 
dont seules les lames Ã©taien conservÃ©es Ces objets Ã©taien posÃ© prÃ¨ d'un crÃ¢n de 
bovidÃ dont la patte Ã©tai mise par-dessus. En avril 2004, ces objets ont Ã©t Ã©tudiÃ© 
dessinÃ© et photographiÃ© aprÃ¨ avoir Ã©t restaurÃ© avec du VP200 mÃ©lang Ã moitiÃ 
avec de l'eau distillÃ©e Ils ont ensuite Ã©t disposÃ© dans trois tiroirs en bois qui ont 
Ã©t installÃ© sur les Ã©tagÃ¨r Ã l'ouest de la piÃ¨c du fond du Cheikh Labib B. 

Les monuments du Nouvel Empire ont Ã©t construits aprÃ¨ l'arasement des 
murs du Moyen-Empire. Dans un premier temps Thoutmosis Ier construisit une cour 
Ã huit colonnes Ã pans de part et d'autre de l'axe. Puis, aprÃ¨ avoir construit le 
VIe pylÃ´n et ses cours, Thoutmosis III ajouta une avant-porte en granite entre les 
deux cours du Ve pylÃ´ne supprimant ainsi la colonne proche de l'axe (dont il 
conserve les fondations faites de fiÃ®t des colonnes de SÃ©sostri Ier) et intÃ©gran la 
suivante dans un mur en grÃ¨ qui prolonge latÃ©ralemen chaque montant en granite. 
Thoutmosis III rÃ©utilis en fondation de ce mur les fragments de la colonne suppri- 
mÃ© de son grand-pÃ¨re Chaque mur en grÃ¨ tourne Ã angle droit vers la face orien- 
tale du Ve pylÃ´n oÃ il s'appuie exactement entre deux des colosses appliquÃ©s Au 
sud de l'axe, le joint de l'appui du mur entre les deux colosses possÃ¨d un fruit 
parallÃ¨l Ã celui du pylÃ´n avec, en plus, une partie rectangulaire en saillie (1 = 90 
cm, h = 120 cm) qui ne pouvait s'encastrer que dans un creux de la face orientale 
du Ve pylÃ´ne Des niches existant Ã ce niveau sur la face orientale du I V  pylÃ´ne il 
est tentant d'assimiler ce creux Ã une niche identique. Comme pour le IV pylÃ´ne 
les colosses ont Ã©t appliquÃ© contre le Ve pylÃ´n aprÃ¨ sa construction et entre les 
niches dont le nombre peut Ãªtr ainsi restituÃ Ã quatre ou cinq par mÃ´le Un frag- 
ment de statue assise en grÃ¨ a d'ailleurs Ã©t dÃ©couver dans chaque cour du Ve py- 
lÃ´ne devant les mÃ´les Les dimensions des fragments indiquent qu'ils proviennent 
de statues osiriaques assises ressemblant Ã celles encore en place dans les niches 
du I V  ovlÃ´ne . . 

Les nettoyages au sud et au nord du Ve pylÃ´n ont montrÃ que les trois 
minces assises de fondation des murs orientÃ© nord-sud et qui prolongent latÃ©rale 
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ment les mÃ´le sont parfaitement solidaires jusqu'aux petits cÃ´tÃ nord et sud de la 
Ouadjyt. Cependant, ces trois assises de fondation sont indÃ©pendante des deux 
Ã©paisse assises de fondation des petits cÃ´tÃ de la Ouadjyt. Bien ajustÃ©e perpendi- 
culairement ces deux fondations sont cependant sÃ©parÃ© par un coup de sabre qui 
est soulignÃ par le nombre diffÃ©ren d'assises et par la nature du grÃ¨s Il est dÃ©sor 
mais assurÃ que les petits cÃ´tÃ de la Ouadjyt sont postÃ©rieur aux murs latÃ©rau 
du Ve pylÃ´n et que, probablement, le I V  pylÃ´n est solidaire des petits cÃ´tÃ de la 
Ouadjyt et postÃ©rieu au Ve pylÃ´ne Dans l'hypothÃ¨s ou le Ve pylÃ´n aurait Ã©t 
construit par Amenhotep Ier, on peut attribuer le IVe pylÃ´n Ã Thoutmosis 1Â¡ bien 
qu'Hatshepsout ait installÃ dans les niches des parements orientaux de ce pylÃ´n 
les statues reprÃ©sentan son pÃ¨r Thoutmosis Ier. 

Le mur en forme de U, qui entoure le podium de SÃ©sostri Ier, se prolonge Ã 
l'ouest jusqu'aux murs latÃ©rau du VIe pylÃ´ne Cette prolongation forme actuelle- 
ment le fond des chapelles des cours du VIe pylÃ´ne Avant la construction de ce 
pylÃ´ne ce mur en forme de U ne s'arrÃªtai pas Ã l'ouest dans le vide mais s7ap- 
puyait Ã©videmmen sur une structure plus ancienne, probablement d'Amenhotep Ã•er 
structure qui occupait l'emplacement du VIe pylÃ´ne De nombreux blocs en calcaire 
provenant de monuments dÃ©montÃ d'Amenhotep Pr proviennent peut-Ãªtr de cette 
structure. En particulier un mur nord-sud (Ã©pai de 3 coudÃ©es muni d'au moins 9 
ou 10 niches de part et d'autre de l'axe aurait pu prÃ©cÃ©d le VIe pylÃ´n et ses 
murs latÃ©raux Les longs murs latÃ©rau du Ve pylÃ´n s'adossent Ã l'est aux deux 
extrÃ©mitÃ d'un autre mur en forme de U qui entoure le mur prÃ©cÃ©de et contre le- 
quel s'appuie l'Akh-menou. Un coup de sabre trÃ¨ net a Ã©t observÃ au niveau du 
joint de leurs fondations, dont les trois assises n'ont pas la mÃªm hauteur. L'obser- 
vation rÃ©cent du joint sud montre que le mur en forme de U s'appuie sur le mur 
latÃ©ra du Ve pylÃ´ne appui qui indique l'antÃ©riorit du pylÃ´n et de ses murs sur le 
mur en forme de U. Une explication serait que ce mur en forme de U aurait rem- 
placÃ un premier mur d'enceinte en brique crue, le mur en brique crue datant 
d7Amenhotep Ier et celui en pierre, de Thoutmosis Ier. L'extrÃ©mit des murs latÃ©rau 
du Ve pylÃ´n s'est trouvÃ© ainsi prise en tenaille entre deux constructions de 
Thoutmosis Ier: Ã l'est, un nouveau mur d'enceinte en pierre et, Ã l'ouest, le I V  py- 
lÃ´n et ses murs latÃ©raux 

Phase 3, a l'Ã©poqu romaine tardive: Comme souvent Ã Karnak, la zone a 
Ã©t pillÃ© Ã l'Ã©poqu romaine tardive, comme le montre la profonde entaille creusÃ© 
dans le socle d'un des colosses osiriaques appuyÃ© contre le mÃ´l nord du Ve py- 
lÃ´ne Cette entaille Ã©tai nÃ©cessair pour dÃ©moli les fondations de l'avant-porte du 
VIe pylÃ´ne dont un des blocs en granite, ainsi dÃ©stabilisÃ s'enfonÃ§ d'une dizaine 
de centimÃ¨tres D'autres fosses de cette pÃ©riod sont venues entailler une partie des 
murs en brique crue du Moyen-Empire et l'une d'entre elles a rÃ©vÃ© la tÃªt mutilÃ© 
d'un grand sphinx en calcaire. 

(6) L e s  m o n u m e n t s  d e  l a  z o n e   entral le'^. Nicolas Grimal pour- 
suit l'Ã©tud du texte des Annales de Thoutmosis III dont la campagne de l'an 23 a 
Ã©t expliquÃ© au cours de son sÃ©minair du CollÃ¨g de France. Il a Ã©galemen pour- 
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suivi l'Ã©tud des listes de peuples qui dÃ©coren les faÃ§ade des pylÃ´ne de Karnak, 
s'attachant plus particuliÃ¨remen aux listes de Thoutmosis III. Les dessinateurs ont 
poursuivi les relevÃ© des chapelles nord de Thoutmosis III. La porte du vestibule 
du VIe pylÃ´n est Ã©tudiÃ par Emmanuelle ArnaudiÃ¨ qui a dÃ©j replacÃ sur papier 
une dizaine de fragments Ã©pars Laurent BaquÃ a rÃ©alis l'Ã©tud architecturale et la 
restitution par une modÃ©lisatio 3D Ã partir des relevÃ© de fouilles, ce qui permet 
de diffÃ©rencie clairement les Ã©tape de construction de la zone. Le fac-similÃ puis 
le dessin de l'intÃ©rieu et des faÃ§ade des quatre chapelles de la cour nord du 
VIe pylÃ´n ont Ã©t rÃ©alisÃ par Magali Cortijo. 

De part et d'autre de l'axe de la cour VIe pylÃ´ne Thoutmosis III fit installer 
deux murs, dont les faces tournÃ©e vers l'axe ont Ã©t dÃ©corÃ© d'une partie du 
grand texte des Annales. Chaque mur Ã©tai percÃ d'une porte donnant accÃ¨ aux 
deux nouvelles cours nord et sud ainsi formÃ©es Dans le mur fermant la nouvelle 
cour sud, Thoutmosis III rÃ©utilis les jambages et les linteaux en diorite de l'an- 
cienne porte occidentale de la chapelle Rouge. Presque deux siÃ¨cle plus tard, le 
roi SÃ©th II fit dÃ©monte ce mur, probablement en mauvais Ã©tat Ã l'exception de la 
porte en diorite. Il le fit remplacer par un nouveau mur construit presque entiÃ¨re 
ment de blocs de remplois. Ces remplois proviennent du mur primitif de Thout- 
mosis III, dont 17 fragments dÃ©corÃ des Annales de Thoutmosis III. Les trois pre- 
miÃ¨re assises de la base du mur ont beaucoup souffert de leur enfouissement dans 
le limon. L'arÃ©nisatio du grÃ¨ met en danger la stabilitÃ du mur et, par 
consÃ©quent la sÃ©curit des visiteurs. La disparition tardive de la porte en diorite a 
Ã©galemen fragilisÃ les deux derniÃ¨re assises du couronnement du mur. Au dÃ©bu 
du 20e siÃ¨cle Georges Legrain a consolidÃ cette ((arche fortuite)) en installant sur 
son sommet une longue poutre d'acier horizontale. Le montage photographique nu- 
mÃ©ris des deux parements ainsi que leur dessin en Ã©lÃ©vati est achevÃ© Marc Hu- 
bert a construit un fac-similÃ en maÃ§onneri de la porte en diorite disparue. Un 
mur provisoire en brique a Ã©t construit sur le linteau de la porte de faÃ§o Ã sup- 
porter les assises supÃ©rieure et pouvoir ensuite supprimer la poutre mÃ©tallique Le 
dÃ©montag de ces assises commencera dÃ¨ que la grue pourra accÃ©de Ã la cour sud 
du VIe pylÃ´ne Pour cela quelques blocs d'une restauration ancienne ont Ã©t dÃ©pla 
cÃ© pour Ã©largi le passage de la porte placÃ© au sud du mÃ´l sud du VIe pylÃ´ne 
Le dÃ©montag de toutes les assises fera apparaÃ®tr la dÃ©coratio cachÃ© qui sera 
alors copiÃ© et photographiÃ©e Les blocs de grÃ¨ arÃ©nisÃ seront ensuite consolidÃ©s 
Les blocs non dÃ©corÃ et inutilisables seront remplacÃ© par de nouveaux blocs en 
grÃ¨s Les blocs en remploi, en particulier ceux des Annales, qui n'ont pas de pare- 
ment dÃ©cor par SÃ©th II, seront posÃ© sur des banquettes. Les autres remplois se- 
ront soigneusement dessinÃ© et photographiÃ© avant d'Ãªtr remis en place. 

(7) F o n d a t i o n  d e s  o b Ã © l i s q u e  Ã l ' o u e s t  du  IVe  pylÃ´ne7y 
L'Ã©tud architecturale de la chapelle en calcite d'Amenhotep II a montrÃ que la 
chapelle se plaÃ§ai entre les deux obÃ©lisque de Thoutmosis Ier. Pour vÃ©rifie cette 
hypothÃ¨s un sondage a Ã©t rÃ©alis entre les fondations des obÃ©lisque de Thout- 
mosis Ier et de Thoutmosis III. Il a Ã©t possible d'atteindre la base des fondations 
des deux obÃ©lisque de Thoutmosis Ier ainsi que celle de l'obÃ©lisqu nord de Thout- 
mosis III, alors que le passage central reste toujours bloquÃ par une Ã©paiss fonda- 

" FranÃ§oi LarchÃ© atchitecte; Sallam Ali Sallam, Abdeen Mahfouz; Emmanuel Laroze et 
Laurent BaquÃ© topographie; Antoine Chine, GaÃ« Pollin, Olivier Cablat, photographes. 



Fouilles et travaux en Ã‰gypt et au Soudan, 2003-2004 259 

tion en bÃ©to armÃ mise en place par H. Chevrier au moment de la sortie de la 
dalle de plafond de la chapelle en calcite du mÃ´l sud du IIIe pylÃ´ne Du cÃ´t nord 
de l'axe, il est dÃ©sormai possible de dÃ©crir avec prÃ©cisio les fondations des obÃ© 
lisques: chaque base en granite repose sur quatre assises en grÃ¨ (comme le 
montrent les dessins de la fouille des fondations d'obÃ©lisque dÃ©couverte Ã l'intÃ© 
rieur du IIIe pylÃ´ne composÃ©e chacune d'au moins 4 longs blocs posÃ© cÃ´t Ã 
cÃ´t et joints par des crampons. Les joints croisÃ© des quatre assises assurent ainsi 
une excellente rÃ©sistanc Ã la compression. L'assise supÃ©rieur n'Ã©tai pas complÃ¨ 
tement enterrÃ© et une disposition semblable Ã celle visible Ã la base des obÃ©lisque 
du VIP pylÃ´n est encore bien identifiable: un emmarchement en grÃ¨ dÃ©bordai 
autour de chaque base en granite. On peut alors parler de deux Ã©lÃ©men super- 
posÃ© sur lesquels repose l'obÃ©lisque l'emmarchement en grÃ¨ diminue la largeur 
des passages entre les obÃ©lisque (80 cm entre l'obÃ©lisqu de Thoutmosis Ier et ce- 
lui de Thoutmosis III). Les deux premiÃ¨re assises Ã©tan actuellement dans l'eau, 
leur hauteur n'a pas pu Ãªtr mesurÃ© mais les blocs qui la composent semblent for- 
mer un radier unique sur lequel repose l'ensemble de la troisiÃ¨m assise, sans sÃ©pa 
ration entre les diffÃ©rent obÃ©lisques Tout semble alors indiquer que les trois pre- 
miÃ¨re assises des fondations des trois obÃ©lisque nord ont Ã©t construites en mÃªm 
temps. 

Les restes d'une structure en brique crue sont apparus le long des cÃ´tÃ nord, 
sud et est des deuxiÃ¨m et troisiÃ¨m assises de la fondation de l'obÃ©lisqu nord de 
Thoutmosis P. La tranchÃ© entre la fondation et les briques est toujours remplie de 
sable. Cette structure en brique est liÃ© vers le nord avec les briques crues qui ont 
Ã©t mises au jour le long de la fondation du I V  pylÃ´ne en 2000 par AurÃ©li Mas- 
son et Marie Millet. Il semble ainsi que la fosse de fondation des obÃ©lisque ait Ã©t 
creusÃ© dans la base d'un vaste monument en brique, qui aurait occupÃ l'emplace- 
ment de la cour actuelle entre les IIP et I V  pylÃ´ne et qui aurait Ã©t dÃ©trui au mo- 
ment de la construction du I V  pylÃ´ne L'autre grande partie des briques a dÃ dis- 
paraÃ®tr au moment du creusement de la grande fosse moderne qui occupe la partie 
nord de cette cour, comme le montre explicitement la benne au nord des fonda- 
tions des obÃ©lisques Ces briques crues conservÃ©e sur trois cÃ´tÃ permettent d'indi- 
quer le sens d'arrivÃ© des blocs dans la fosse de fondation, puisqu'Ã l'ouest le qua- 
triÃ¨m cÃ´t devait marquer le bas d'une tranchÃ© en pente douce ayant servi Ã faire 
glisser les blocs. Cette descente par l'ouest est d'ailleurs parfaitement logique, 
puisque les blocs arrivaient du Nil. 

La disposition des blocs des quatre assises croisÃ©e des fondations des trois 
paires d'obÃ©lisque laisse peu de doute sur leur installation simultanÃ©e Il paraÃ® 
techniquement impossible que les fondations de l'obÃ©lisqu de Thoutmosis III aient 
Ã©t glissÃ©e entre celles dÃ©j en place des obÃ©lisque de Thoutmosis Ier et de Thout- 
mosis II. D'une part, il aurait fallu creuser une vaste fosse profonde de quatre 
mÃ¨tre entre les deux obÃ©lisque ce qui aurait mis en pÃ©ri leur stabilitÃ© sans 
compter les risques de la mise en place du monolithe. D'autre part, il n'y avait 
plus assez de place pour manÅ“uvre les longs leviers de pose dont les encoches 
sont bien visibles sur trois cÃ´tÃ de chaque bloc. L'emplacement de ces encoches 
indique que les blocs de la troisiÃ¨m assise ont Ã©t poussÃ© les uns contre les 
autres du nord vers le sud, alors que ceux de l'assise supÃ©rieur l'ont Ã©t de l'ouest 
vers l'est. La seule explication Ã cette contradiction entre l'Ã©pigraphi et la tech- 
nique serait d'accepter que les trois paires d'obÃ©lisque aient Ã©t installÃ©e en 
mÃªm temps. Comme les obÃ©lisque au nom de Thoutmosis II semblent avoir Ã©t 
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construits par Hatshepsout, il ne faut pas nÃ©glige la dÃ©couvert entre les deux obÃ© 
lisques de Thoumosis Ier d'un galet en quartzite gravÃ du cartouche d'Hatshepsout 
et du nom de Karnak, de tels galets Ã©tan caractÃ©ristique des dÃ©pÃ´ de fondation 
de la souveraine. Ce galet a Ã©t trouvÃ le long de la fondation de l'obÃ©lisqu nord 
de Thoutmosis P. Pratiquement au contact de la base de l'Ã©paiss couche en bÃ©ton 
ce galet semblait en place posÃ au-dessus du sable remplissant la tranchÃ© de fon- 
dation. 

(8) L a  O uad jy tS0 .  La reconstitution des Ã©tape de construction de cette 
salle hypostyle construite entre les IV et Ve pylÃ´ne vient d'Ãªtr publiÃ© par Luc 
Gabolde et Jean-FranÃ§oi Carlotti dans les Cahiers de Karnak XI. Cependant les 
observations rÃ©cente de FranÃ§oi LarchÃ autour des IV et Ve pylÃ´ne lui ont per- 
mis de modifier la chronologie proposÃ© pour les nombreux remaniements de cette 
salle. En particulier, le nettoyage du joint entre les fondations des petits cÃ´tÃ de la 
Ouadjyt et celles des murs latÃ©rau du Ve pylÃ´n a montrÃ l'antÃ©riorit du Ve py- 
lÃ´n et de ses murs latÃ©raux De nouveaux dÃ©tail ont Ã©galemen Ã©t ajoutÃ© Ã la 
restitution des faces orientales de ces pylÃ´nes 

En particulier l'existence des niches repÃ©rÃ© par Jean-FranÃ§oi Carlotti dans 
la face orientale du mÃ´l sud du IV pylÃ´n a Ã©t confirmÃ© au cours de la restau- 
ration du mÃ´l nord par la dÃ©couvert de quatre statues osiriaques assises, reprÃ©sen 
tant Thoutrnosis Ier, en place dans quatre niches en calcaire. Ces niches reposent 
sur un socle en grÃ¨s en dÃ©bord moulurÃ d'une gorge sans tore, comme la plupart 
des supports de naos. La hauteur des niches est de 4 coudÃ©es alors que la restitu- 
tion rÃ©cemmen publiÃ© leur donnait une trop grande hauteur (7 coudÃ©es) 

Un nettoyage de la premiÃ¨r assise du pylÃ´n et des deux salles latÃ©rale a 
montrÃ qu'aussi bien la salle adossÃ© au sud du mÃ´l sud que l'Ã©troi couloir ados- 
sÃ au nord du mÃ´l nord ont Ã©t construits en mÃªm temps que le pylÃ´n et non 
pas dans une seconde Ã©tape comme cela vient d'Ãªtr restituÃ© Une partie du texte 
dÃ©coran le chambranle de la porte de la salle adossÃ© au mÃ´l sud est encore vi- 
sible sous le coude du colosse placÃ au nord de la porte. 

Il est dÃ©sormai assurÃ que les deux colosses osiriaques chaÃ®nÃ au mur, de 
part et d'autre de la porte d'accÃ¨ Ã cette salle sud, ont Ã©t installÃ© en mÃªm 
temps que le pylÃ´ne alors que ceux adossÃ© tout autour de la salle l'ont Ã©t au 
cours d'une seconde phase. D'ailleurs, l'appui de ces colosses contre le parement 
en calcaire du pylÃ´n a nÃ©cessit la dÃ©coup du socle en grÃ¨s dont la gorge en 
dÃ©bor empÃªchai le contact. Un petit bouchon taillÃ du nez de la gorge a Ã©t en- 
suite glissÃ entre le colosse et le socle pour complÃ©te la mouluration souvent trop 
largement entaillÃ©e D'autre part, les colosses chaÃ®nÃ aux jambages de la porte 
ont un aspect diffÃ©ren de celui des colosses appuyÃ©s leurs avant-bras et leurs 
mains sont plus minces, alors que leurs pouces ne touchent pas aux signes Ã¢nk 
tenus par les mains. Ils sont verticaux avec des assises horizontales, alors que les 
autres sont penchÃ© contre les mÃ´les ce qui entraÃ®n la pente de leur lits d'attente 
et de pose. Cette pente des lits est d'ailleurs un argument technique qui fait pen- 
ser que ces colosses appliquÃ© n'ont pas Ã©t construits pour soutenir une charge. 
De plus, le lit d'attente de leur derniÃ¨r assise ne possÃ¨d aucune trace de pose 
mais est bien ravalÃ© 

80 Emmanuel Laroze et Laurent BaquÃ© architectes; Olivier Cablat, photographe; Magali 
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D'autre part, les bases en calcite, qui sont placÃ©e Ã un niveau profond, 
semblent bien en place, comme le supposait dÃ©j Jean Lauffray, leur lit de pose Ã 
la cote +73 cm correspondant a celui des autres Ã©lÃ©men du Moyen-Empire rÃ© 
cemment identifiÃ© plus a l'est. 

RÃ©sultats un relevÃ architectural au 1/50Â a Ã©t entrepris sur l'ensemble de la 
Ouadjyt par Emmanuel Laroze et Laurent BaquÃ© Les dessins complÃ©teron ceux 
dÃ©j rÃ©alisÃ dans la zone centrale afin d'avoir un relevÃ complet et cohÃ©ren de 
cet ensemble. La levÃ© topographique d'environ 1500 points a Ã©t nÃ©cessair pour 
servir de fond de plan aux relevÃ© manuels. Ces derniers ont Ã©t scannÃ© et sont 
en cours de numÃ©risation 

Les statues sont Ã©tudiÃ© par Hourig Sourouzian alors que la dÃ©coratio des 
niches est en cours par Christiane Wallet-Lebrun. Les fragments de calcaire entre- 
posÃ© au dÃ©pÃ du Cheikh Labib ont Ã©t assemblÃ© par les AgnÃ¨ Oboussier, Ma- 
rine Nicolas et CÃ©cili Sagouis, qui ont ainsi reconstituÃ un cartouche au nom de 
Thoutmosis Ier. Les zones colorÃ©e ont Ã©t fixÃ©e au paraloÃ¯ B72 et un mortier a 
Ã©t posÃ dans les interstices afin d'assurer la cohÃ©sio de l'assemblage. Les frag- 
ments ont Ã©t dessinÃ© par Magali Cortijo. 

(9) S al1 e h y p o s t y l  e81. Ce travail qui complÃ¨t l'Ã©tud des parois dÃ© 
jÃ publiÃ© par l'universitÃ de Chicago concerne: le collationnement des scÃ¨ne de 
la face extÃ©rieur du mur sud ainsi que de l'extrÃ©mit sud du mur oriental; la 
conservation des blocs Ã©par les plus dÃ©tÃ©riorÃ qui ont Ã©t transportÃ© sur des ban- 
quettes; le dÃ©bu de la documentation, par photographie et dessin, de tous les frag- 
ments et blocs Ã©par entreposÃ© sur les banquettes. Quelques-uns des 200 blocs en- 
treposÃ© sur des banquettes ont Ã©t restaurÃ© en 2004 par Edwige Bussi-Bida. Un 
DVD documentaire sur les parois internes et externes de la Salle Hypostyle a Ã©t 
publiÃ en juin 2003 aux Ã©dition CybÃ¨l par Alain ArnaudiÃ¨ et Antoine ChÃ©nÃ 

b) Axe  n o r d - s u d  
(1) V U e  e t  VI I Ie  pylÃ´ness2 Le relevÃ 3D du VIIPpylÃ”n et des 

murs qui le lient au VIF pylÃ´n servira de base Ã une Ã©tud gÃ©nÃ©ra de son archi- 
tecture et de sa dÃ©coration Au cours d'une mission d'une semaine en mars 2004, 
un scanner 3D a permis de prendre les millions de point permettant de reconstituer 
en 3D le pylÃ´n et son environnement. Le traitement des donnÃ©e sera effectuÃ Ã 
Riga par une Ã©quip de topographes et d'architectes. 

Le relevÃ Ã©pigraphique Les relevÃ© de la porte en granite ont Ã©t effectuÃ© 
sans Ãªtr assemblÃ© Ã l'exception du grand texte de la face est du passage. Emma- 
nuelle ArnaudiÃ¨ va achever cet assemblage en y intÃ©gran les blocs Ã©pars La porte 
du VIF pylÃ´n comportait sur sa face intÃ©rieur cinq ou six registres de dieux assis 
et accompagnÃ© du ka royal, alors que la face extÃ©rieur devait contenir trois re- 
gistres de scÃ¨ne d'offrandes d'un plus grand module. Le texte de vÅ“u jubilaires, 
qui encadrait l'embrasure, sera restituÃ par comparaison avec les documents men- 
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tiennes. Nicolas Grimal prÃ©par la publication des scÃ¨ne montrant les prisonniers 
du roi. 

(2) L e s  f o u i l l e s  e n t r e  l e  V I I I e  e t  l e  IXe pylÃ´nesa3 A l'ori- 
gine, le projet proposait de rechercher les fondations d'une cour Ã portique construite 
par Amenhotep II et dont les blocs ont Ã©t rÃ©utilisÃ par Horemheb pour construire un 
sanctuaire entre le IXe et le Xe pylÃ´ne De nombreuses autres structures en briques 
sont apparues, ce qui montre l'importance de la zone dÃ¨ le Moyen-Empire. Les 
fouilles de la cour situÃ© entre les VIIIe et IXe pylÃ´ne se sont dÃ©roulÃ© en trois pÃ©ri 
odes: du 15 octobre au 12 novembre, du 10 janvier au 15 fÃ©vrie et du 20 mars au 
15 avril. La plupart des travaux entrepris se sont concentrÃ©s a l'ouest de la cour, le 
long des parements du mur d'enceinte en grÃ¨ construit par Horemheb, entre la 
grande porte latÃ©ral et la petite porte placÃ© Ã l'ouest du VIIIe pylÃ´ne Ce secteur fut 
choisi, en partie, parce qu'une tranchÃ© avait Ã©t autrefois creusÃ© le long du mur 
pour aider Ã empÃªche la montÃ© de l'eau par capillaritÃ Ã l'intÃ©rieu des murs. 

Un important mur en brique crue, d'une largeur supÃ©rieur Ã six mÃ¨tres a Ã©t 
dÃ©couver orientÃ est-ouest Ã environ 15 m au sud du VIIP pylÃ´ne il est enfoui Ã 
au moins deux mÃ¨tre sous le niveau du sol actuel. Il forme apparemment le cÃ´t 
sud de l'enceinte du temple d'Amon au Moyen-Empire. En-dessous et Ã l'ouest du 
mur d'enceinte en grÃ¨ d'Horemheb, sous un dallage tardif se trouvent les restes 
d'un second mur massif en brique crue, orientÃ nord-sud, probablement le cÃ´t 
ouest de l'enceinte du Moyen-Empire, bien que ses limites prÃ©cise n'aient pas en- 
core Ã©t Ã©tablies Munie d'un bastion thÃ©orique l'angle sud-ouest de cette enceinte 
n'a pas subsistÃ© Au sud de cette enceinte du Moyen-Empire, le long de l'allÃ© pro- 
cessionnelle menant vers le sud mais dÃ©cal lÃ©gÃ¨reme vers l'est, se trouvait une 
petite avant-cour dont l'axe Ã©tai perpendiculaire Ã l'axe supposÃ du temple du 
Moyen-Empire, et dont l'entrÃ© se faisait par ce qui semble Ãªtr un petit pylÃ´n en 
brique crue. Devant cette avant-cour et son pylÃ´ne Ã l'ouest de l'axe vers le Nil, 
se trouve une plate-forme surÃ©levÃ en brique crue, qui supportait la chapelle en 
calcaire de SÃ©sostri Ier, celle dÃ©couvert dans le IXe pylÃ´ne 

L'usure des briques de l'enceinte Ã l'approche de son angle sud-ouest suggÃ¨r 
que cette destruction est probablement l'Å“uvr d'un cours d'eau. A partir de cette 
assomption, il semble probable que le vÃ©ritabl cours du Nil Ã©tai proche. Dans le 
mur latÃ©ra de l'avant-cour, une porte ouvrant vers l'ouest a pu servir de sortie vers 
le fleuve, peut-Ãªtr pour mener Ã un Ã©ventue quai ou Ã un port adjacent. 

A l'intÃ©rieu des limites formÃ©e par les restes trÃ¨ endommagÃ© de l'enceinte 
en brique crue du Moyen-Empire, se trouvent d'autres murs Ã©galemen en brique 
crue. Ils forment avec les cÃ´tÃ ouest et sud de l'enceinte, un angle clairement dis- 
tinct, avec une structure faisant face Ã l'angle disparu formÃ par les deux cÃ´tk de 
l'enceinte du Moyen-Empire. Ces murs sont Ã©videmmen des rÃ©paration de l'en- 
ceinte, et leurs traces subsistent encore de part et d'autre du mur d'enceinte en grÃ¨ 
d'Horemheb. Ces murs de rÃ©fectio semblent avoir formÃ la base d'une sorte de 
tour interne (vraisemblablement construite de faÃ§o Ã l'empÃªche d'Ãªtr affouillÃ© 
par le fleuve) et une piÃ¨c rapportÃ©e en biais, Ã l'extrÃ©mit occidentale du cÃ´t sud 
de l'enceinte du Moyen-Empire. La poterie associÃ© semble dater de la DeuxiÃ¨m 
pÃ©riod intermÃ©diaire 
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A son tour, la tour placÃ© en biais fut supprimÃ© (peut-Ãªtr simultanÃ©men 
avec une rÃ©paratio propre au mur d'enceinte), pour Ãªtr remplacÃ© par des sÃ©rie 
de piÃ¨ce surÃ©levÃ©e Entre deux d'entre elles, s'en trouvait une plus basse possÃ© 
dant un briquetage dÃ©coratif 

Juste sous la surface actuelle de la cour ont Ã©t mis au jour, sur 40 mÃ¨tres les 
restes d'un long mur en brique crue, orientÃ nord-sud. En de nombreux d'endroits, 
une ou deux assises de briques seulement sont aujourd'hui conservÃ©es mais le pa- 
rement oriental du mur Ã©tan bien net, il semble Ãªtr Ã peu prÃ¨ orientÃ dans la 
continuation vers le sud du mur occidental en grÃ¨ de la cour du VIIIe pylone. Le 
parement occidental du mur a disparu. A l'est de ce mur en brique, des successions 
de sols en brique crue et terre battue ont Ã©t mises au jour. Le mur lui-mÃªm 
semble dater d'Amenhotep Ier qui a achevÃ de surÃ©lever d'au moins deux mÃ¨tres 
le niveau du sol dans cette zone; la cÃ©ramiqu associÃ© avec le mur et les sols 
confirmant cette datation. Au moment de la construction du mur en brique crue, le 
monument sous-jacent (temporairement exposÃ au moment des travaux) fut nivelÃ 
puis recouvert. 

A environ 15 mÃ¨tre a l'est du cÃ´t ouest de l'enceinte en grÃ¨ et au sud de 
l'alignement prÃ©sum du cÃ´t sud de l'enceinte du Moyen-Empire, une petite zone 
fut Ã©galemen fouillÃ© ce qui permit de dÃ©gage un petit escalier datant du dÃ©bu de 
la XVIIIe dynastie. Les marches descendaient vers l'ouest, a partir d'une plate- 
forme surÃ©levÃ artificiellement et datant du dÃ©bu de la XVIIIe dynastie (Ah- 
mosis?), jusqu'au niveau originel du Moyen-Empire d'une petite cour d'entrÃ©e Ces 
restes de la cour d'entrÃ© furent plus tard comblÃ© par Amenhotep II. 

Un important laps de temps sÃ©par le mur en brique d'Amenhotep I" de celui 
en grÃ¨ d'Horemheb, visible aujourd'hui. Au cours de cette pÃ©riod fut d'abord 
construit le VITIe pylone, puis, lui faisant face au sud, une cour a portique fut ins- 
tallÃ© par Amenhotep II. Cette derniÃ¨r fut plus tard dÃ©montÃ par Horemheb qui 
rÃ©utilis un grand nombre des blocs pour construire le temple dit d'Amenhotep II 
dans la cour suivante d u s  au sud. 

Au cours de l'examen des particularitÃ© de surface, de nombreux dÃ©tail furent 
remarquÃ© dans la construction du mur d'Horemheb. CÃ´t cour, la fondation est 
faite de deux assises de talatates dont certaines ont un dÃ©co du temps 
d'Akhenaton. CÃ´t extÃ©rieur ces fondations en talatates ont Ã©t remplacÃ©es pro- 
bablement autour du rÃ¨gn de PtolÃ©mÃ I", au moment ou la cour a elle-mÃªm Ã©t 
restaurÃ© avec de grands blocs en grÃ¨s Ces blocs en grÃ¨ semblent provenir d'un 
pylÃ´n (?) dÃ©mantel et inconnu mais postÃ©rieu aux Ramessides. AprÃ¨ cette res- 
tauration, un dallage fait de trois assises en brique crue fut installÃ le long du mur. 
Ce dallage s'Ã©ten sur au moins 3 mÃ¨tre a l'ouest du mur, mais sa limite occiden- 
tale n'a pas Ã©t atteinte. Il faut aussi remarquer que les anciens niveaux de sol ex- 
tÃ©rieur descendent progressivement vers le sud. 

A l'intÃ©rieu de la cour, les surfaces supÃ©rieure proches du mur continuent Ã 
montrer les traces d'un grenier Ã grain copte en plein air (shoune) qui couvrait 
l'espace entre la voie axiale de la cour et son cÃ´t occidental. Ce grenier est asso- 
ciÃ avec une petite meule en granite et le monastÃ¨r copte, aujourd'hui disparu, qui 
Ã©tai construit autour du VHP pylone. Le dÃ©gagemen proche de l'extrÃ©mit oc- 
cidentale du pylÃ´n a mis au jour de la poterie dÃ©versÃ appartenant peut-Ãªtr a 
cette structure; un chapiteau en calcaire et un support de bassine d'une date appro- 
priÃ© furent aussi dÃ©couverts Une structure en brique crue fut identifiÃ© Ã l'ouest 
de l'angle nord-ouest de l'enceinte en grÃ¨s avec un Ã©ventue escalier en briques 
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cuites montant dans la benne de la tranchÃ© rÃ©cente Cela peut Ãªtr Ã©galemen 
copte. 

Il faut noter les dÃ©couverte suivantes. 
La premiÃ¨r est une tÃªt en calcaire d'Ã©poqu romaine, trÃ¨ endommagÃ© qui 

provient trÃ¨ probablement d'une statue Ã moitiÃ de la taille rÃ©ell de l'empereur 
Constantin; elle fut trouvÃ© juste sous le sol du grenier Ã grain copte. La statue de- 
vait provenir d'une petite chapelle qui aurait pu s'Ã©leve dans la zone de jardin qui 
s'Ã©tendai au nord de la villa romaine installÃ© dans la moitiÃ sud de la cour. La 
villa est presque certainement liÃ© aux officiels chargÃ© du dÃ©placemen des obÃ© 
lisques de Karnak Ã la fm du rÃ¨gn de Constantin, aux environ de l'an 330. 

La seconde dÃ©couvert est un groupe de trois cubes en calcaire qui formaient 
les Ã©lÃ©men d'une petite statue debout tenant un naos avec un toit arrondi. Ils 
furent trouvÃ© dans une fosse Ã ordures proche de la surface Ã l'ouest du VIIIe py- 
lone. La statue porte le nom de Houy qui Ã©tai vizir autour des annÃ©e 30-40 du 
rÃ¨gn de RamsÃ¨ II. Les bribes du texte sur le dos de la statue semblent appartenir 
Ã une formule htp-di-nswt, et des textes similaires sont gravÃ© sur les cÃ´tÃ du 
naos. Ã l'intÃ©rieu du naos, on peut voir les images d'Amon, de Mout et de la 
dÃ©ess MaÃ¢t La statue a pu avoir Ã©t brisÃ© avant d'Ãªtr rÃ©utilisÃ dans le monas- 
tÃ¨r copte. 

Finalement, les restes fragmentaires de deux stÃ¨le placÃ©e contre la base du 
mÃ´l oriental du VIIIe pylone furent Ã nouveau examinÃ©s ils avaient Ã©t briÃ¨ve 
ment observÃ© en janvier 1997. Deux photographies prises il y a 100 ans (archives 
du CFEETK), au moment de leur dÃ©couverte montrent que l'une des stÃ¨le est au 
nom de ToutÃ¢nkhamo puis a Ã©t usurpÃ© par Horemheb, tandis que l'autre narre 
les Ã©vÃ¨nemen du rÃ¨gn de Kamosis Ã la XVIP dynastie. Aujourd'hui presque 
tous les textes de ToutÃ¢nkhamo et d'Horemheb ont disparu de la premiÃ¨r stÃ¨l 
alors que sur la stÃ¨l de Kamosis on aperÃ§oi les maigres vestiges d'un texte histo- 
rique majeur qui concerne la rÃ©unificatio de l'Egypte au dÃ©bu du Nouvel Empire. 

(3) L e  m u r  o r i e n t a l  r e l i a n t  l e  VI I Ie  a u  Xe pylÃ´neg4 Ce mur 
a Ã©t construit par Horemheb avec de nombreux remplois de talatates. Sur la face 
interne, des prÃªtres de style post-amarnien, encensent des offrandes posÃ©e sur des 
autels. Dans la cour du Xe pylÃ´ne aprÃ¨ l'adoration de la triade thÃ©bain par le roi, 
est figurÃ© la procession des barques sacrÃ©e vers le temple de Mout. La barque de 
Mout y est reprÃ©sentÃ intacte. Comme le mur n'est conservÃ qu'au tiers de sa 
hauteur, il est probable que les barques de Khonsou et du roi Ã©taien reprÃ©sentÃ© 
plus haut. Sur le retour vers le Xe pylÃ´ne plusieurs barres de portage Ã plus grande 
Ã©chell laissent supposer la barque d'Amon en tÃªte Dans la partie infÃ©rieur et sur 
toute la longueur des deux murs, RamsÃ¨ IV et RamsÃ¨ VI ont gravÃ leurs titula- 
tures, quelquefois en plusieurs Ã©tape successives et superposÃ©es Le retour de la 
bataille de Qadesh orne la face externe du mur. L'armÃ© de RamsÃ¨ II dÃ©fil le 
long d'un fleuve, ramenant chevaux et prisonniers, tandis que les scribes comptent 
les mains coupÃ©es Un grand texte de propagande royale est gravÃ dans la partie 
sud. HÃ©lÃ© Delaporte-Zacharias a encrÃ les rÃ©duction des fac-similÃ© de la face 
extÃ©rieur (retour de la bataille de Qadesh) et du retour intÃ©rieu vers le Xe pylÃ´n 
(portage de la barque d'Amon). 

84 Nicolas Grimai, Ã©gyptologue Atef Abou al-Fadel; HÃ©lÃ© Delaporte-Zacharias, dessina- 
trice. Partenariat avec l'oriental Institute de Chicago pour l'Ã©tud des blocs Ã©par rÃ©utilisÃ dans 
le temple de Louqsor. 
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(4) T e m p  1 e d e  K h  on  soug5, Jean-Claude DÃ©gardi Ã©tudi le dieu 
Khonsou, tout au long de la civilisation Ã©gyptienne dans l'ensemble de Karnak, 
mais Ã©galemen dans la rÃ©gio thÃ©baine et le reste de l'Ã‰gypte Il va vÃ©rifie cer- 
taines reprÃ©sentation ainsi que les circulations Ã l'intÃ©rieu et autour du temple. En 
particulier, il souhaite mettre en Ã©videnc le fonctionnement rituel du temple de 
Khonsou en liaison avec la porte d'EvergÃ¨t et avec le reste des temples de Karnak. 
La mission effectuÃ© en novembre 2003 a permis la correction des copies rÃ©alisÃ© 
dans les chapelles situÃ©e au nord de la Ã§sall du couronnement)) (PM Ã§sall hypo- 
s tyle~)  dans le temple de Khonsou. Une grande variÃ©t de motifs a Ã©t mise en Ã©vi 
dence dans les frises de ces chapelles. L'orientation des Ã©lÃ©men fournit des indica- 
tions sur le fonctionnement rituel des chapelles et confirme, le plus souvent, les sens 
virtuels de dÃ©placemen des divinitÃ© et des souverains reprÃ©sentÃ© Cependant, des 
modifications d'orientation sont apparues dans certaines chapelles. Pour les expli- 
quer, il faudra Ã©tabli un parallÃ¨l entre la nature des frises et l'usage connu de ces 
chapelles. Les copies des scÃ¨ne ont Ã©galemen Ã©t vÃ©rifiÃ© dans la chapelle de Pi- 
nedjem, sur le toit du temple, ainsi que celles des remplois dans la face nord des 
mÃ´le du pylÃ´ne Les nombreux remplois des diffÃ©rente chapelles et du sanctuaire 
ont aussi Ã©t copiÃ©s Pour mieux comprendre le temple, les particularitÃ© archi- 
tecturales ont Ã©t relevÃ©e ainsi que les scÃ¨ne difficiles d'accÃ¨s particuliÃ¨remen au 
niveau des architraves. Plusieurs blocs gravÃ© des reprÃ©sentation de Khonsou ou de 
textes incluant le nom du dieu ont Ã©t photographiÃ© et dessinÃ© au Cheikh Labib. 

(5) T e  mp 1 e d ' O p e  t 86. Ce nouveau programme, qui a pour but l'Ã©tud 
architecturale du temple d'Opet et sa publication, a commencÃ par une mission de 
deux semaines du 15 au 25 fÃ©vrie 2004. La premiÃ¨r semaine a Ã©t consacrÃ© au 
nettoyage complet du bÃ¢timent Quatre ouvriers ont dÃ©gag la poussiÃ¨r dÃ©posÃ 
sur plusieurs centimÃ¨tre dans la cour, les murs, la toiture et l'intÃ©rieu du bÃ¢ti 
ment. Une centaine de blocs dÃ©posÃ le long de la faÃ§ad sud du temple a Ã©t dÃ© 
placÃ© sur les banquettes construites contre les magasins sud. Entre le 22 et le 
24 fÃ©vrie une Ã©quip de quatre topographes (ATM3D) est venue rÃ©alise la levÃ© 
de plusieurs millions de points sur le temple grÃ¢c Ã un scanner Riegl LMS Z-420i. 
Les parements extÃ©rieurs la toiture et la salle hypostyle ont Ã©t relevÃ© et photo- 
graphiÃ©s 

c) O s i r i s  Ã K a r n a k  
(1) ( ( C a t a c o m b e s  o s i r i e n n e s ~  d e  P t o l Ã © m Ã  IVs7. Le projet 

 osi iris Ã Karnak)) a pour objectif de comprendre le dÃ©veloppemen au cours du 
premier millÃ©nair des cultes osiriens dans les temples de Karnak. Au sein d'un 
sanctuaire consacrÃ au dieu Amon, Osiris, d'abord cantonnÃ Ã des lieux de culte 
pÃ©riphÃ©rique envient Ã prendre une place centrale dans la thÃ©ologi thÃ©bain Ã la 
pÃ©riod tardive. A partir du projet initial limitÃ Ã la nÃ©cropol osirienne du secteur 
nord-est, un projet de plus grande envergure vise Ã englober l'ensemble des tÃ© 
moignages archÃ©ologique et Ã©pigraphique liÃ© Ã ces cultes Ã Karnak. 

Jean-Claude DÃ©gardin Ã©gyptologue Essam Mahmoud. Partenariat avec l'UMR 8027 
de Lille et l'oriental Institute de Chicago pour la publication du relevÃ architectural et de son 
analyse. 

"Emmanuel Laroze, architecte; Omar Youssef; Bertrand Chazaly, David Lhomme, Ã‰ri 
Varrel, Yvan Robin, topographes. 

87 Laurent Coulon, Ã©gyptologue Wahid Youssef; Antoine ChÃ©nÃ photographe; AgnÃ¨ As- 
perti, Emilie Blanc, CÃ©cili Sagouis, Safa, Mohamed Hussein, restaurateurs; Rachid Migalla, 
restaurateur. Partenariat avec l'universitÃ de Lyon II pour l'Ã©tud Ã©pigraphique 
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Ã‰tud Ã©pigraphique Du ler au 25 septembre 2003, Laurent Coulon a poursuivi 
la reconstitution et l'Ã©tud des fragments d'enduit peint issus de la dÃ©coratio des 
catacombes osiriennes de PtolÃ©mÃ IV Le travail s'est concentrÃ sur la galerie sud 
des catacombes, avec pour objectif de complÃ©te les scÃ¨ne de la voÃ»t et les par- 
ties manquantes entre les ensembles dÃ©j reconstituÃ©s De nouvelles reconstitutions 
ont ainsi permis de proposer un schÃ©m gÃ©nÃ©r de la dÃ©coratio de ce couloir, en 
s'appuyant sur les rÃ©duction des dessins rÃ©alisÃ par Rachid Migalla. Le traitement 
de conservation des fragments de peinture murale, effectuÃ par Ã‰mili Blanc et 
AgnÃ¨ Asperti, a permis un recensement plus prÃ©ci des fragments et ainsi d'Ã©va 
luer le travail restant Ã faire: environ 22.000 des 30.000 fragments ont Ã©t traitÃ© et 
sont ainsi prÃªt pour un Ã©ventue remontage. 

(2) < C a t a c o m b e s  o s i r i e n n e s ~  d ' Ã © p o q u  saÃ¯teEE Du 16 octobre 
au 6 dÃ©cembre des fouilles ont Ã©t entreprises dans la chambre voÃ»tÃ placÃ© au 
sud du tronÃ§o principal du tombeau d'Osiris. En 1950, Henri Chevrier avait dÃ©j 
dÃ©couver Ã l'intÃ©rieu de cette mÃªm chambre des fragments trÃ¨ fragiles de figu- 
rines en plÃ¢tre qu'il identifia comme des figures osiriennes enterrÃ©e au cours des 
fÃªte annuelles de KhoÃ¯ak Ces figurines Ã©taien installÃ©e Ã l'intÃ©rieu de niches 
construites, sur plusieurs niveaux superposÃ©s avec des briques cuites estampillÃ©e 
au nom du roi saÃ¯t Nekao II. Des observations ont Ã©t faites sur le contenu de 
cette chambre: quelques jarres de pÃ©riode variÃ©e ont Ã©t retirÃ©e de la partie rnÃ©ri 
dionale de cette chambre. Les photographies de Henri Chevrier montrent qu'il avait 
dÃ©j trouvÃ ces jarres dans des endroits diffÃ©rent tout autour du tombeau avant de 
les ranger Ã l'intÃ©rieu de la chambre. La porte sud (fermÃ© avec des briques cuites 
par Henri Chevrier) fut rÃ©ouvert de faÃ§o Ã continuer le dÃ©gagement La voÃ»t a 
Ã©t affaiblie par le poids de l'Ã©paiss couche de dÃ©blai qui couvrait le tombeau 
avant sa dÃ©couvert en 1950. De plus les profonds affouillements de Henri Chevrier 
le long du cÃ´t extÃ©rieu sud du tombeau ont fissurÃ les murs latÃ©rau ce qui a af- 
faibli encore plus la voÃ»te 

Le dessin des briques a Ã©t complÃ©t en plan et en Ã©lÃ©vati sur les cÃ´tÃ sud, 
est et ouest. AprÃ¨ avoir dÃ©mont la voÃ»te le niveau de surface a Ã©t nettoyÃ Ã 
l'aide d'un plancher en bois suspendu entre des Ã©chafaudage construits autour du 
tombeau. A l'exception du tiers sud de la chambre, dÃ©j fouillÃ par Henri Chevrier, 
la voÃ»t protÃ©geai encore des sÃ©pulture osiriennes couvertes par des niches 
construites en briques cuites. Presque toutes les niches sont estampillÃ©e du nom de 
Nekao II. Les sÃ©pulture visibles constituent les derniÃ¨re de probablement trois ni- 
veaux superposÃ©s Encore en place grÃ¢c Ã la protection de la voÃ»te ces niveaux 
furent partiellement endommagÃ©s consÃ©quenc de la faiblesse de la voÃ»t et des 
fissures des murs latÃ©raux entre autres: certaines briques probablement mal cuites 
sont tombÃ©e en poussiÃ¨re Cela est visible dans certains endroits des niveaux supÃ© 
rieurs nettoyÃ© mais cela doit exister probablement davantage dans les niveaux infÃ© 
rieurs. Comme toutes les briques sont jointives et adossÃ©e l'une contre l'autre Ã la 
faÃ§o d'un chÃ¢tea de cartes, le moindre choc peut entraÃ®ne un dÃ©placemen suivi 
de l'effondrement de l'ensemble. Au cours du nettoyage, de nombreuses racines 
mortes d'alfa ont Ã©t arrachÃ©e puisqu'elles endommagent les niches et leur conte- 
nu, poussant les briques et transperÃ§an les figurines. Un grand nombre d'excrÃ© 

8g FranÃ§oi LeclÃ r̈e GrÃ©gor Marouard, archÃ©ologues Ahmed Dowi; Laurent Coulon, Ã©gyp 
tologue; Antoine ChÃ©nÃ photographe. 



Fouilles et travaux en Ã‰gypt et au Soudan, 2003-2004 267 

ments de scorpions ayant Ã©t rencontrÃ©s il est probable que ces animaux les ont 
Ã©galemen endommagÃ en courant et en creusant, Ã l'intÃ©rieu des niches, sur le 
sommet des figurines. 

Neuf niches ont Ã©t observÃ©e dans les derniers niveaux. OrientÃ©e nord-sud, 
elles sont rÃ©partie dans trois secteurs principaux: quatre au nord, au moins trois au 
milieu et au moins deux au sud. Ces secteurs ont probablement Ã©t construits suc- 
cessivement et complÃ©tÃ du bas vers le haut. Le premier secteur Ã avoir Ã©t 
construit est celui du nord. Il s'appuie contre le mur nord qui forme le cÃ´t nord 
de la principale chambre nord, a laquelle la chambre sud a Ã©t ajoutÃ©e Lorsque le 
secteur nord a Ã©t complÃ©t jusqu'au sommet, sous la voÃ»te le secteur mÃ©dia puis 
le mÃ©ridiona ont Ã©t successivement construits. Habituellement la couverture de 
chaque niche est simplement faite de deux rangs de briques adossÃ©e qui reposent 
sur les deux murs latÃ©rau en briques, l'ouverture Ã©tan bloquÃ© par encore d'autres 
briques. La couverture des niches est recouverte de mortier puis d'une fine couche 
de chaux. Il faut remarquer que les deux derniÃ¨re niches Ã avoir Ã©t construites au 
milieu du secteur nord l'ont Ã©t Ã un niveau plus haut que les deux niches des cÃ´ 
tÃ©s Comme l'espace sous la voÃ»t principale Ã©tai trop Ã©troi pour y installer l'ha- 
bituelle couverture des niches (deux rangÃ©e de briques adossÃ©es) les deux niches 
ont Ã©t recouvertes d'une assise horizontale de briques. Des briques estampillÃ©e au 
nom de Nekao II ayant Ã©t trouvÃ©e dans les trois secteurs, il est probable que 
presque toute la chambre a Ã©t remplie au cours de son rÃ¨gn ou au moins a partir 
de son rÃ¨gne 

La fouille s'est poursuivie principalement dans le secteur mÃ©dia oÃ la couver- 
ture de deux niches voisines a Ã©t dÃ©montÃ de faÃ§o Ã en examiner le contenu. 
Des restes des figurines enterrÃ©e y furent dÃ©couverts Comme dans les autres par- 
ties dÃ©j fouillÃ©e du tombeau, les figurines sont principalement composÃ©e d'un 
corps (50 x 15 cm) en sable, recouvert de deux couches de plÃ¢tre ayant grossiÃ¨re 
ment la forme d'un Osiris momifiÃ coiffÃ de la couronne blanche. De chaque cÃ´tÃ 
sont posÃ©e quatre petites figurines reprÃ©sentan les quatre fils d'Horus ainsi qu'un 
objet ovoÃ¯d ressemblant Ã un scarabÃ©e Toutes ces figurines sont couvertes d'une 
Ã©trang matiÃ¨r Ã©paiss et noire. L'impression en nÃ©gati d'une sorte de tissu, par- 
dessus et par-dessous cette matiÃ¨re semble montrer que une sorte de bandelette 
collÃ© au bitume ou avec une rÃ©sin naturelle, enveloppait la figurine comme une 
vraie momie. Le tout Ã©tai revÃªt d'une sorte de rÃ©sill faite de centaines de minus- 
cules cylmdres en faÃ¯enc de couleur noire, rouge et vert ainsi que de perles annu- 
laires. Parfois, des traces de couleur (principalement bleu et rouge) apparaissent sur 
la surface de la seconde couche de plÃ¢tre Les longues figurines furent malheu- 
reusement trÃ¨ abÃ®mÃ©e alors que des parties des petites figurines, celles reprÃ©sen 
tant les fils d'Horus, sont mieux conservÃ©es puisque leur premiÃ¨r couche de 
plÃ¢tr est modelÃ© en forme de momie coiffÃ© d'une longue perruque tripartite. 
Elles correspondent probablement Ã ce que Henri Chevrier dÃ©crivai dans son rap- 
port en les confondant avec des figures osiriennes. Dans l'Ã©ventualit d'analyses 
chimiques des composants, les figurines ont Ã©t fouillÃ©e par couches de faÃ§o Ã 
rassembler dans des boÃ®te le maximum de fragments de plÃ¢tre de tissus et de 
perles. Marine Nicolas et AgnÃ¨ Oboussier ont fait des essais de consolidation sur 
une petite figurine bien conservÃ© mais Ã©crasÃ© Tous les autres Ã©chantillon ont re- 
joint, dans le dÃ©pÃ de la porte d7Ã‰vergÃ¨t le matÃ©rie archÃ©ologiqu et les Ã©chan 
tillons des annÃ©e prÃ©cÃ©dente A la fin de la fouille, les restes visibles des niches 
ont Ã©t protÃ©gÃ par une bÃ¢ch recouverte de sable. Les dessins, les photographies 
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et la documentation des structures en briques dÃ©couverte et dÃ©montÃ© ont Ã©t 
faits. Cela donne l'impression que, dans cette zone comme ailleurs, le tombeau a 
Ã©t construit et agrandi petit Ã petit, secteur aprÃ¨ secteur, chacun d'eux contenant 
un nombre indÃ©pendan de niches, probablement construites l'une aprÃ¨ l'autre, 
cÃ´t Ã cÃ´t et sur plusieurs niveaux. Cet enfouissement progressif correspond bien 
aux textes sur les enterrements annuels des figurines osiriennes au cours de fÃªte 
de KhoÃ¯ak 

Le dÃ©compt de toutes les niches de la structure et dans l'hypothÃ¨s qu'une 
seule figurine Ã©tai ensevelie chaque annÃ©e le tombeau entier a probablement Ã©t 
utilisÃ© pendant plusieurs dizaines d'annÃ©e ou peut-Ãªtr mÃªm plus d'un siÃ¨cle Si 
la chambre sud fut bien remplie sous le rÃ¨gn de Nekao II ou Ã partir de son 
rÃ¨gne il n'est pas encore possible de savoir si le tombeau en son entier doit Ãªtr 
datÃ de ce rÃ¨gn puisqu'il n'y a aucune brique estampillÃ© dans la structure mÃªm 
des chambres. Des fouilles complÃ©mentaire seront nÃ©cessaire Ã la fois pour dÃ©ter 
miner si les premiÃ¨re Ã©tape du tombeau d'Osiris peuvent Ãªtr plus anciennes 
(peut-Ãªtr du dÃ©bu de la XXVIe dynastie ou mÃªm avant, quelque part au cours de 
la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diaire et pour savoir si ces inhumations ont continuÃ 
tout au long de la pÃ©riod tardive. 

(3) L a  c h a p e l l e  d ' O s i r i s  O u n n e f e r  ( ( m a Ã ® t r  d e s  a l i -  
ment  s Ã ˆ ~ ~  L'Ã©tud se dÃ©velopp aussi sur les chapelles consacrÃ©e Ã Osiris (sous 
ses diffÃ©rente formes) qui ont Ã©t Ã©difiÃ© au cours du premier millÃ©nair av. J.-C. 
Parmi celles-ci, la chapelle d'Osiris-maÃ®tre-des-aliments datÃ© de la XXW dynas- 
tie, se distingue par la richesse de ses inscriptions, presque entiÃ¨remen inÃ©dites et 
son intÃ©rÃ thÃ©ologique Elle fait l'objet depuis 1999 d'un projet d'Ã©tud archÃ©o 
logique et Ã©pigraphique La quatriÃ¨m campagne de fouilles sur le site de la cha- 
pelle d'Osiris Ounnefer Neb-djefaou s'est dÃ©roulÃ du 25 janvier au 27 fÃ©vrie 
2004. La fouille a Ã©t poursuivie sur trois secteurs. 

Au sud de l'entrÃ© de la chapelle, zone fortement perturbÃ© par les inter- 
ventions du 1 9  siÃ¨cle une large part des structures Ã©tai recouverte d'une masse de 
dÃ©blai modernes. Ces dÃ©blai ont Ã©t retirÃ©s laissant apparaÃ®tr l'Ã©tendu de ce qui 
semble Ãªtr un trÃ¨ large massif en briques crues bordant Ã l'est l'allÃ© de Ptah. 
Une tranchÃ© nord-sud a coupÃ la partie centrale du massif jusqu'aux fondations, 
tandis que des niveaux ptolÃ©maÃ¯qu (oÃ des monnaies en bronze ont Ã©t dÃ© 
couvertes) en occupent la partie ouest. Au nord du parvis, une structure romaine 
tardive Ã§e escalier)), associÃ© Ã une canalisation, avait Ã©t dÃ©gagÃ lors des saisons 
prÃ©cÃ©dent et a Ã©t dÃ©montÃ cette annÃ©e Parmi les blocs de remplois qui la 
composaient se trouvaient deux Ã©lÃ©men inscrits en grÃ¨ appartenant Ã un mÃªm 
linteau, dont un bloc avait Ã©t dÃ©couver lors de la campagne 2001. Ce linteau, ori- 
ginellement de trÃ¨ grande dimension, porte dans sa partie centrale les cartouches 
d'Osiris Ounnefer Neb-Djefaou, Amasis et AnkhnesneferibrÃ et doit provenir de 
l'avant-porte de la chapelle. 

Dans la zone centrale de la chapelle, la recherche des limites des murs de 
briques crues entourant la chapelle et presque totalement arasÃ© au lge siÃ¨cl ou re- 
couverts de murs secondaires s'est poursuivie, permettant de complÃ©ter encore par- 

" Laurent Coulon, Sylvie Donnat, Isabelle RÃ©gen Ã©gyptologues Ahmed Dowi; Catherine 
Deferqez, cÃ©ramologie Pierre Zignani, architecte; Marine Nicolas, AgnÃ  ̈Oboussier, AgnÃ  ̈As- 
perti, Emilie Blanc, restauratrices; Rachid Migalla, dessinateur; GaÃ« Pollin, photographe. Parte- 
nariat avec l'Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale. 
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tiellement, le plan de l'Ã©difice Des sondages plus profonds devront Ãªtr menÃ© 
pour parvenir Ã des rÃ©sultat dÃ©finitifs Par ailleurs, le dÃ©placemen de fragments de 
colonnes arÃ©nisÃ dans la zone nord de la salle hypostyle a permis d'achever le re- 
levÃ architectural de la chapelle. 

Les travaux ont Ã©galemen Ã©t poursuivis Ã l'ouest de la chapelle, en haut du 
massif sur lequel s'appuie l'arriÃ¨r de celle-ci, prÃ¨ de trois mÃ¨tre au dessus de 
son niveau de sol. La fouille du bÃ¢timen en briques crues qui occupe le secteur et 
qui avait Ã©t dÃ©couver lors des prÃ©cÃ©dent saisons a permis de dÃ©gage de nou- 
velles parties de l'Ã©difice Le mur arriÃ¨r de celui-ci a pu Ãªtr mis en Ã©videnc et 
l'extension du bÃ¢timen Ãªtr suivie vers le nord. Une phase d'occupation importante 
a pu Ãªtr dÃ©terminÃ dans la partie sud de la zone fouillÃ©e contenant du mobilier 
datable des 5e et 4e siÃ¨cle avant notre Ã¨re La fonction de l'Ã©dific reste imprÃ©cise 
mais on peut toutefois noter que son plan Ã©voqu assez curieusement celui des 
structures en briques crues massives Ã©levÃ© au cours de la Basse Epoque, qui sont 
bien attestÃ©e dans le delta. 

Parmi les trouvailles faites en surface, on signalera une figurine intacte en 
terre cuite d'Ã©poqu ptolÃ©maÃ¯q ou romaine. 

(4) E t u d e s  d o c u m e n t a i r e s  s u r  l e s  c u l t e s  o s i r i e n ~ ~ ~ .  En paral- 
lÃ¨l aux chantiers archÃ©ologique en cours, se poursuit la constitution de bases do- 
cumentaires sur l'ensemble des formes du culte d'Osiris Ã Karnak, Ã travers le po- 
sitionnement et le relevÃ des vestiges archÃ©ologiques l'Ã©tud de la documentation 
relative au clergÃ du culte d'Osiris (statuaire, papyri, inscriptions pariÃ©tales 
tombes). Sur le plan archÃ©ologique les relevÃ© photographiques, Ã©pigraphique et 
topographiques pourront Ãªtr intÃ©grÃ© au SIG gÃ©nÃ©r en cours d'Ã©laboratio Ã 
Karnak. De nombreuses recherches sur les statues des prÃªtre d'Osiris provenant de 
Kamak, majoritairement issues de la Cachette, ont dÃ©j Ã©t menÃ©e par Laurent 
Coulon au MusÃ© du Caire ou Ã travers l'Ã©tud des estampages laissÃ© par Georges 
Legrain et conservÃ© au CFEETK. Un catalogue de l'ensemble des formes d'Osiris 
attestÃ©e Ã Kamak et de la documentation associÃ© Ã chacune d'elles est Ã©galemen 
en cours d'Ã©laboration 

d) H a b i t a t s  d a n s  l e  s e c t e u r  s u d - e s t  d u  t e m p l e  d 'Amon9 ' .  Me- 
nÃ©e en commun depuis 2000 par AurÃ©li Masson et Marie Millet, ces fouilles se 
poursuivront jusqu'en 2006. Ces trois fouilles feront l'objet d'articles dans les Ca- 
hiers de Karnak XII. Un entrepÃ´ pour le matÃ©rie dÃ©couver a Ã©t construit sous la 
tribune du Son et LumiÃ¨re 

(1) I n s t a l l a t i o n s  a n t Ã © r i e u r e  a u  r e m p a r t  d e  T h o u t m o -  
s i s  I I I ,  Des vestiges du Moyen-Empire ont Ã©t repÃ©rÃ Ã l'est du rempart dit 
de Thoutmosis III, au cours des fouilles de sauvetage des annÃ©e 70. Ces re- 
cherches archÃ©ologique se poursuivent afin d'Ã©tabli la chronologie du secteur 
avant le Nouvel Empire, de complÃ©te le tissu urbain et artisanal dans cette zone du 
temple et de reprendre une Ã©tud du matÃ©rie archÃ©ologique 

Laurent Coulon, Ã©gyptologue Wahid Youssef; Rachid Migalla, dessinateur. Partenariat 
avec l'universitÃ de Lyon II. 

97 AurÃ©li Masson, Marie Millet, GrÃ©gor Marouard, archÃ©ologie cÃ©ramologie Al-Tayeb 
Mahmoud; Antoine ChÃ©nÃ GaÃ« Pollin, Olivier Cablat, photographie; CÃ©cili Sagouis, Emilie 
Blanc, AgnÃ  ̈Asperti, AgnÃ  ̈Oboussier, restauration; HÃ©lÃ© Delaporte, Magali Cortijo, dessin; 
Judith Collis-Bunburry, Angus Graham, Morag Hunter, Sally Ann Ashton, gÃ©ologie Claire 
Newton, carpologie. La fondation Michela Schiff Giorgini aide au financement du projet. 
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Le sondage profond commencÃ en 2001 a permis d'identifier huit phases d'oc- 
cupation, constituÃ©e d'une succession de sols et de couches d'abandon, dont le 
nombre prouve la grande activitÃ du secteur. Ces phases d'occupation recÃ¨len un 
mobilier abondant et variÃ (cÃ©ramique empreintes de sceaux, outils lithiques, 
perles, jetons ...). Marqueurs chronologiques, ces objets tÃ©moignen de la fonction 
de leur lieu de dÃ©couverte Ce sondage a permis de mettre en Ã©videnc trois 
grandes phases correspondant Ã trois pÃ©riode historiques dont la succession est 
confirmÃ© par les observations faites sur d'autres sites: de la PremiÃ¨r pÃ©riod m- 
termÃ©diair au dÃ©bu de la XIIe dynastie; la XIIe dynastie entre SÃ©sostri II et Ame- 
nemhat III; de la fin de la XIIe, Ã partir d'Amenemhat III, Ã la XIIIe dynastie. 

Afin de joindre les nouvelles fouilles aux anciennes, les remblais modernes 
ont Ã©t dÃ©gagÃ© puis la tranchÃ© de fondation du rempart a Ã©t fouillÃ©e De nou- 
velles structures ont Ã©t mises au jour, mais souvent perturbÃ©e par des fosses de 
pilleurs de limon (sebakhins). 

Les structures de boulangerie dÃ©couverte l'armÃ© derniÃ¨r ont Ã©t datÃ©e de la 
XIIe dynastie. Leurs fonctions ont Ã©t identifiÃ©es par les objets trouvÃ© dans ce sec- 
teur, objets en rapport avec la conservation ou le traitement les cÃ©rÃ©al (jarres de 
transport de cÃ©rÃ©ale faucilles, moules Ã pain, ...), ainsi que les silos associÃ© Ã des 
meules et des broyeurs. 

Au nord de ces structures, une grande quantitÃ de bois a Ã©t mis au jour Ã 
l'intÃ©rieu d'un espace dÃ©limit par des murs en brique crue, au mÃªm niveau que 
le sol de la boulangerie. Bien que les niveaux en connexion avec ce bois ne soient 
pas encore fouillÃ©s il est possible d'imaginer une menuiserie dont les dÃ©chet ser- 
vaient de combustible Ã la boulangerie. Des ateliers aux fonctions variÃ©e pouvaient 
donc se cÃ´toye dans ce secteur. 

Une Ã©quip de gÃ©ologue britanniques a effectuÃ un carottage au fond du son- 
dage pour complÃ©te la stratigraphie verticale du secteur. Au-dessus de la cote 
+72 m (niveau le plus bas de la nappe phrÃ©atique) les tessons dÃ©couvert tÃ© 
moignent d'une occupation anthropique, alors qu'en-dessous n'apparaissent que des 
couches de sable et de limon. Le fond du sondage atteint actuellement la cote 
+73,80 m avec, Ã ce niveau, une occupation datÃ© de la XIe dynastie. Comme l'in- 
dique le carottage, les deux mÃ¨tre de stratigraphie qui restent Ã fouiller permet- 
tront de vÃ©rifie s'il existe des vestiges antÃ©rieur Ã la XIe dynastie. 

Les principales matiÃ¨re premiÃ¨re utilisÃ©e pour la fabrication des pains sont 
de l'orge et du blÃ amidonnier, utilisÃ© sÃ©parÃ©me ou en mÃ©lange Le combustible 
Ã©tai fait d'un mÃ©lang de branches d'acacia et de fÃ¨ce de moutons ou de chÃ¨vres 
La zone semble Ã©galemen avoir servi Ã d'autres activitÃ© domestiques, comme l'in- 
diquent les restes de fruits et d'ossements animaux. Les rÃ©sultat prÃ©liminaire 
concernant les principales espÃ¨ce de cÃ©rÃ©al cultivÃ©e concordent avec ce qui est 
connu pour le Moyen-Empire, et plus largement pour l'Ã©poqu pharaonique. 

(2) L e  r e m p a r t  d e  T h o u t m o s i s  I I I .  Une premiÃ¨r prospection 
suivie de fouilles a dÃ©j permis de relier Ã ce dernier les Ã©tude de l'habitat des 
prÃªtres du rempart et des installations antÃ©rieures L'Ã©tud architecturale du rem- 
part est dÃ©sormai possible. Le dÃ©gagemen du rempart a Ã©t poursuivi, ce qui a 
permis de complÃ©te son tracÃ et de mieux cerner ses limites. La fouille de sa tran- 
chÃ© de fondation a permis la dÃ©couvert d'une parure composÃ© d'un collier et de 
boucles d'oreilles en cornaline. Un relevÃ au 1/50Â de brique Ã brique d'une cen- 
taine de mÃ¨tre de l'enceinte a Ã©t rÃ©alis et intÃ©gr au plan vectorisÃ de Karnak 
par Laurent BaquÃ© 
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(3) L e  q u a r t i e r  d e s  p r Ã ª t r e  Ã l ' e s t  d u  l a c  S a c r Ã ©  Les 
fouilles de sauvetage, menÃ©e en 1970, Ã l'est du lac SacrÃ© ont mis au jour six 
maisons adossÃ©e Ã une enceinte dont la construction est attribuÃ© Ã Thoutmosis III. 
Diverses inscriptions permirent de dÃ©termine que leurs occupants Ã©taien des 
prÃªtres L'Ã©tud Ã©pigraphiqu et cÃ©ramologiqu permirent de dater alors ce quartier 
d'habitation des siÃ¨cle av. J.-C. L'inscription du chambranle de la porte d'en- 
trÃ© de la maison 1 a fourni le nom d'un prÃªtr d'Amon, Ankhefenkhonsou, ses di- 
vers titres, ainsi que son ascendance. En dÃ©montran que ce personnage avait vÃ©c 
aux alentours de l'an 1000, Claude Traunecker remonta alors la datation de l'en- 
semble du quartier Ã la XXIe dynastie. Les nouvelles recherches en cours sur le 
quartier des prÃªtre permettront de rÃ©pondr Ã diverses problÃ©matique historiques, 
architecturales et archÃ©ologiques peu exploitÃ©e la stratigraphie liÃ© Ã ce quartier 
devrait se rÃ©vÃ©l trÃ¨ intÃ©ressant si l'on en croit D. A. Aston pour qui les cÃ©ra 
miques publiÃ©e provenant de ces maisons sont clairement postÃ©rieur Ã la 
XXIe dynastie. Il fait l'hypothÃ¨s que ces maisons auraient Ã©t habitÃ©e pendant 
prÃ¨ de cinq cents ans, ce qui mÃ©rit d'Ãªtr vÃ©rifi sur le terrain; ces recherches de- 
vraient fournir des renseignements sur la vie quotidienne des prÃªtre qui pouvaient 
prÃ©tendr Ã un logement au sein du sanctuaire d'Amon. Enfin, elles permettraient 
de mieux saisir l'organisation architecturale et la destination des diffÃ©rent secteurs 
situÃ© au sud du lac SacrÃ© 

RÃ©alisÃ Ã la suite des travaux prÃ©cÃ©dent la fouille a permis de dÃ©gage une 
nouvelle maison (numÃ©rotÃ VII) jusqu'Ã la base de ses murs, et une portion de la 
rue desservant le quartier des prÃªtres 

La stratigraphie de la maison VI1 a pu Ã©tabli l'existence de sept phases, la 
plupart non repÃ©rÃ© dans les fouilles prÃ©cÃ©dente Le matÃ©rie provenant des cinq 
premiÃ¨re phases a montrÃ une rÃ©ell homogÃ©nÃ©i chronologique, puisque les cÃ©ra 
miques, les petits objets et les Ã©lÃ©men Ã©pigraphie fournissent une datation des 
XXVP-XXVIP dynasties. L'Ã©tud du matÃ©rie des anciennes fouilles confirme cette 
datation saÃ¯to-perse Seules les inscriptions semblent tÃ©moigne d'une occupation 
plus ancienne. Un trÃ©sor non publiÃ et conservÃ au Caracol, provient de la mai- 
son V; il comprend plus d'un kilo d'argent en lingots et deux piÃ¨ce d'argent, pro- 
venant du nord de la GrÃ¨ce ce qui indique la richesse de son propriÃ©taire Les 
piÃ¨ce datent d'environ 500-480 av. J.-C (XXVIIe dynastie), c'est-Ã -dir au moment 
de la dÃ©bÃ¢c de la flotte perse. 

Le sondage rÃ©alis dans la me desservant les maisons des prÃªtre semble indi- 
quer que les stratigraphies de la maison VI1 et de la rue sont sensiblement simi- 
laires. Bien que la fouille des niveaux d'occupation ne soit pas terminÃ©e il est dÃ©j 
possible de constater que la me a servi de niveau de circulation Ã la Basse Epoque 
avant d'Ãªtr abandonnÃ© et utilisÃ© comme dÃ©potoi (probablement Ã un moment de 
la Basse Epoque); Ã l'Ã©poqu romaine tardive, elle a connu une occupation assez 
sommaire. L'Ã©tud du matÃ©rie permettra sans doute de confirmer ce fait et de prÃ© 
ciser la date d'abandon de cette partie du quartier. Ce sondage a permis d'observer 
l'organisation architecturale de ce secteur. La rue est limitÃ© Ã l'ouest par une Ã§en 
ceinte)) en brique crue (1 = 2 m) et Ã l'est par les maisons des prÃªtres Cette Ã§en 
ceinte)) semble servir de limite orientale au secteur des magasins d'offrandes qui 
s'Ã©ten au sud du lac SacrÃ© Elle n'est pas parallÃ¨l au rempart dit de Thout- 
mosis III. La me se rÃ©trÃ©cissa vers le sud et les maisons diminuant de surface, il 
semblerait que la construction du quartier des prÃªtre a Ã©t gÃªnÃ par cette ((en- 
ceinte~ qui serait par consÃ©quen antÃ©rieure Cela est confirmÃ par le niveau sur le- 
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quel a Ã©t bÃ¢t la maison VII. En effet, alors que la base de la porte d'entrÃ© de 
cette maison a dÃ©j Ã©t atteint et mÃªm dÃ©passÃ celui de la base de l'((enceinte)) 
n'est toujours pas apparu. La poursuite de ces sondages permettra de mieux saisir 
l'organisation primitive de ce quartier et surtout de savoir s'il y a rÃ©ellemen un 
quartier de prÃªtre Ã la XXIe dynastie Ã cet endroit. Il sera Ã©galemen important de 
vÃ©rifie s'il existe des niveaux correspondants au moment de la construction de 
l'enceinte de Thoutmosis III et s'ils concernent un habitat de prÃªtres 

Les habitants de ces maisons Ã©taien d'un rang Ã©levÃ comme l'indiquent les 
empreintes de sceaux dÃ©couverte grÃ¢c au tamisage systÃ©matiqu des niveaux de 
sols. mais aussi de certaines couches de remblais. Ce matÃ©rie Ã©tai absent des an- 
ciennes fouilles de sauvetage prÃ©cÃ©dente Leur Ã©tud a montrÃ qu'il est souvent 
fait allusion Ã divers titres et noms de prÃªtre (simple pÃ¨r divin d'Amon, prÃªtr 
ouÃ¢ du pieu sacrÃ d'Amon, prÃªtr prÃ©pos Ã l'ouverture des deux vantaux). 

L'extension des fouilles vers le sud nermettra d'avoir une meilleure vision de 
ce quartier et de mieux comprendre ses relations avec le reste du secteur ad- 
ministratif et Ã©conomique Plusieurs semaines ont Ã©t nÃ©cessaire pour dÃ©gage la 
butte de remblais modernes, situÃ© au sud de la maison VII. Directement sous les 
couches de remblais est apparu un ensemble de murs en brique crue. Le dÃ©bu des 
fouilles montre que plusieurs phases architecturales semblent se chevaucher. La 
prÃ©senc de nombreuses fosses tardives ne facilite pas la comprÃ©hensio de la stra- 
tigraphie de ce secteur. 

Sur l'identification des chapelles d'osorkon III et de Chabataka: un grand 
bloc en grÃ¨s encore en place Ã l'est des magasins de Psammouthis, semble Ãªtr le 
montant est du naos de la chapelle de Chabataka. Sa dÃ©coratio reprÃ©sent Amon 
assistÃ de Khonsou recevant un bouquet. Un nettoyage de ce naos et un nouveau 
relevÃ seront nÃ©cessaire pour confirmer cette identification. La chapelle dlOsorkon, 
reprÃ©sentÃ Ã l'est de celle de Chabataka sur le plan de Lepsius, semble avoir dis- 
paru. Au sud du gros tas de remblai ouest, une fosse de forme ovoÃ¯d a Ã©t relevÃ© 
et dessinÃ© sur le plan gÃ©nÃ©r de Karnak. Cette fosse y est parfaitement alignÃ© 
avec celle que l'on suppose Ãªtr de Chabataka. Il est tentant de penser que les ma- 
gasins d'offrandes occupaient au sud du lac SacrÃ© une zone plus importante que 
celle que l'on supposait: depuis les magasins de Psammouthis Ã l'ouest jusqu'Ã 
l'emplacement Ã©ventue de la chapelle d'osorkon III Ã l'est, c'est-Ã -dir directe- 
ment Ã l'ouest du quartier des prÃªtres Toutes ces hypothÃ¨se doivent maintenant 
Ãªtr confirmÃ©e par des recherches archÃ©ologiques Les fouilles menÃ©e actuelle- 
ment dans le voisinage de ce secteur fourniront peut-Ãªtr de nouveaux Ã©lÃ©ment 

e) A n a s t y l o s e  d e s  m o n u m e n t s  r e m p l o y Ã ©  d a n s  l e  I I I e  p y l Ã ´ n  
(1) C o u r  a p o r t i q u e  d e  T h o u t m o s i s  IV92. Cet ensemble de 1.000 

blocs de grÃ¨ a Ã©t extrait du IIIe pylÃ´n entre 1928 et 1954. Tous ces blocs qui ont 
Ã©t photographiÃ© en 1971 proviennent d'un monument construit sous Thoutmo- 
sis IV Sa reconstruction permet dÃ©sormai de proposer une reconstitution de l'en- 
semble des monuments dÃ©montÃ par Amenhotep III pour installer le IIIe pylÃ´ne 
La reconstruction de la cour est achevÃ© depuis novembre 2003. Franck Burgos a 
commencÃ Ã poser un dallage en grÃ¨ et prÃ©par la mise en place des anciennes 

92 Franck Burgos, Sallam Ali Sallam, Tareq Milad, reconstruction; architecture: FranÃ§oi 
LarchÃ© Rachid Migalla; Ã©gyptologie Bernadette Letellier, Antonios Michel; photographie: An- 
toine ChÃ©nÃ restauration: AgnÃ¨ Oboussier, Cecilia Sagouis, Mohamed Hussein, Abdou Qo- 
raÃ¯em SaÃ¯d Ce programme bÃ©nÃ©fic de l'appui de la Fondation Michela Schiff Giorgini. 
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corniches sur les architraves. Les parties manquantes seront complÃ©tÃ© par de nou- 
velles corniches en grÃ¨ lorsque l'Ã©lÃ©vate sera revenu de la rive ouest. Rachid 
Migalla a modifiÃ la maquette au 1/100Â de tous les monuments construits Ã l'ouest 
du IV pylÃ´ne avant les remaniements d'Amenhotep III pour installer le IIIe py- 
lÃ´ne Les petits fragments dÃ©corÃ rÃ©cemmen intÃ©grÃ aux piliers et aux parois 
doivent Ãªtr ajoutÃ© aux dessins. L'Ã©tud architecturale incluera celle d'autres mo- 
numents, comme les quatre chapelles en calcite de Thoutmosis IV Thoutmosis III, 
Amenhotep II et Amenhotep Ier. La maquette photographique des parois remontÃ©e 
a Ã©t effectuÃ© par Antoine ChÃ©nÃ Celle des piliers sera rÃ©alisÃ en 2005 aprÃ¨ le 
nettoyage des peintures des piliers. 

(2) C h a p e l l e  e n  c a l c i t e  d ' A m e n h o t e p  IIg3. Cette chapelle pu- 
bliÃ© par Charles Van Siclen est en cours de reconstruction Ã l'entrÃ© du MusÃ© en 
plein air. Son anastylose a permis de vÃ©rifie les hypothÃ¨se de restitution et de 
trouver son emplacement d'origine devant le I V  pylÃ´n grÃ¢c aux observations 
jointes de Franck Burgos (pour l'encastrement du socle de l'obÃ©lisqu de Thout- 
mosis Ier), Charles Van Siclen (pour l'orientation de la chapelle et de la stÃ¨l en 
granite) et FranÃ§oi LarchÃ (pour l'appui de la saillie du cÃ´t contre un obÃ©lisque) 
Les blocs de la premiÃ¨r assise ont Ã©t mis en place au printemps 2003 sur la fon- 
dation prÃ©parÃ Ã l'entrÃ© du MusÃ© en plein air. Deux Ã©norme blocs en calcite 
avaient Ã©t rÃ©utilisÃ comme stÃ¨le par RamsÃ¨ II dans le temple de Mout. Chacun 
de ces blocs forme la seconde assise des cÃ´tÃ de la chapelle. Ils ont donc Ã©t re- 
placÃ© sur la premiÃ¨r assise aprÃ¨ que leurs nombreux fragments aient Ã©t collÃ© et 
goujonnÃ©s C'est aprÃ¨ leur pose qu'est apparue la cause de l'originalitÃ d'assem- 
blage des blocs de cette chapelle: 

- l'Ã©norm dalle de plafond est munie, sur chacun de ces deux parements la- 
tÃ©rau extÃ©rieurs d'une saillie large de 186 cm et Ã©paiss de 20 cm. Cette saillie 
est Ã©galemen bien visible sur le parement extÃ©rieu du bloc formant la seconde as- 
sise du cÃ´t gauche de la chapelle, alors que sur le cÃ´t droit, trÃ¨ abÃ®mÃ Ã la fois 
le parement dÃ©cor et la saillie ont complÃ¨temen disparu. La saillie du cÃ´t gauche 
possÃ¨d trois fruits diffÃ©rents les Ã©troit parements de la saillie ont un fruit peu 
marquÃ© alors que son joint (large de 206 cm Ã sa base) est aussi en pente, mais de 
faÃ§o inversÃ©e Ce fruit inversÃ sera bien mis en Ã©videnc aprÃ¨ la pose de la dalle 
de plafond, puisque la saillie d'environ 2 cm Ã la base de la seconde assise s'Ã©pais 
sit Ã 20 cm au niveau du plafond. Ces trois fruits convergeant vers le haut 
indiquent que la saillie s'appuyait sur une structure trÃ¨ particuliÃ¨r qui, par dÃ©duc 
tion, ne peut Ãªtr qu'un obÃ©lisque le fruit d'un mur Ã©tan moins abrupt et un py- 
lÃ´n ne pouvant Ãªtr aussi mince. La prÃ©senc de cette saillie sur les deux cÃ´tÃ de 
la chapelle, implique la prÃ©senc de deux obÃ©lisques 

- le parement extÃ©rieu de la seconde assise du cÃ´t gauche est creusÃ le long 
du lit de pose d'une profonde engravure (h = 40 cm, p = 25 cm, 1 = 280 cm) qui, 
bien que ne faisant pas toute la longueur du bloc, l'empÃªch de tenir debout sur 
son lit de pose. Cette engravure correspond en fait au dÃ©bor de la base de l'obÃ© 
lisque contre lequel s'appuyait la saillie dÃ©crit prÃ©cÃ©demmen En raison de son 
Ã©norm poids (90 tonnes), la dalle de plafond, qui a Ã©t trouvÃ© dans le mÃ´l sud 

'" Anastylose: Franck Burgos, Antoine Garric, Sallam Ali Sallam, Tareq Milad; archi- 
tecture: FranÃ§oi LarchÃ© Ã©gyptologie Charles Van Siclen; Faten al-Balal, Fawzi Okeil; photo- 
graphie: Antoine ChÃ©nÃ restauration: AgnÃ¨ Oboussier, Marine Nicolas, CÃ©cili Sagouis, Moha- 
med Hussein. La fondation Michela Schiff Giorgini finance deux restauratrices. 
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du IIIe pylÃ´ne n'a pas Ã©t dÃ©placÃ loin de sa place d'origine. Trois paires d'obÃ© 
lisques se dressaient Ã l'entrÃ© du I V  pylÃ´n Ã l'Ã©poqu d7Amenhotep II. Ceux de 
Thoutmosis II sont trop Ã©loignÃ l'un de l'autre, alors que les socles de ceux de 
Thoutmosis III sont trop longs et trop hauts pour que la chapelle ait pu Ãªtr encas- 
trÃ© entre eux. En revanche ceux de Thoutmosis Ier sont distants de la largeur 
exacte de la chapelle. La longueur du socle en place Ã©gal celle de l'engravure Ã la 
base de la deuxiÃ¨m assise. La largeur Ã la base de la saillie Ã©gal celle Ã la base 
de l'obÃ©lisqu soit 206 cm, alors que la largeur de la saillie du plafond (186 cm) 
Ã©quivau Ã celle de l'obÃ©lisqu au niveau du plafond soit 5 mÃ¨tre plus haut. 

Cet emplacement entre les socles des obÃ©lisque explique parfaitement la rai- 
son pour laquelle la premiÃ¨r assise n'est composÃ© que d'Ã©troit blocs en calcite 
dont deux parements perpendiculaires sont dÃ©corÃ et forment le jambage d'une 
porte. Le parement arriÃ¨r de chaque jambage est Ã©galemen dÃ©coup en angle 
droit. Leur long parement dÃ©cor est tournÃ vers l'intÃ©rieu de la chapelle, alors 
que le parement opposÃ n'est pas ravalÃ© ce qui indique son appui contre un autre 
Ã©lÃ©men Le petit parement latÃ©ra est dÃ©cor et forme la faÃ§ad de la chapelle. Il 
appuie son angle droit rentrant contre l'angle droit sortant de la base de l'obÃ© 
lisque, alors que chaque long cÃ´t s'appuie contre la base de l'obÃ©lisque L'Ã©lÃ©me 
d'appui du mur du fond, Ã©galemen constituÃ d'Ã©troit blocs en calcite, a Ã©t identi- 
fiÃ comme la stÃ¨l en granite, Ã la gloire d'Amenhotep II, dont les assises de faible 
Ã©paisseu (environ 50 cm) ont Ã©t dÃ©couverte remployÃ© dans le dallage devant le 
I V  pylÃ´ne Cette proximitÃ de l'emplacement de la chapelle n'est pas fortuite et 
les dimensions des fragments en granite permettent de placer la stÃ¨l en doublage 
du mur du fond. Cette proposition sera bientÃ´ vÃ©rifiÃ Ã l'aide du fac-similÃ des 
fragments dont l'un est exposÃ Ã l'intÃ©rieu du MusÃ© de Louqsor, le second au 
MusÃ© du Caire et le troisiÃ¨me posÃ sur une banquette devant le mÃ´l nord du 
IIe pylÃ´ne L'imposante dalle de plafond repose principalement sur les murs latÃ© 
raux et nartiellement d'une vingtaine de centimÃ¨tre sur le mur du fond. Cette ano- " 
malie se justifie par la faiblesse de ce dernier mur qui n'est composÃ© que d'Ã©troit 
blocs superposÃ© et adossÃ©s 

Cet emplacement entre les deux obÃ©lisque de Thoutmosis Ier a bien Ã©t conf"r- 
mÃ par le dÃ©gagemen de leurs fondations (voir plus haut). L'emmarchement en 
grÃ¨ dÃ©bordan autour des deux bases en granite a Ã©t dÃ©coup au nu de trois des 
parements de chaque base ce qui a permis: 

- de part et d'autre de l'axe, de glisser contre la base en granite les Ã©troit 
blocs en calcite de la premiÃ¨r assise; 

- face au IVe pylÃ´ne d'encastrer chaque angle rentrant de la faÃ§ad de la 
chapelle contre chaque angle sortant de la base; 

- vers l'obÃ©lisqu de Thoutmosis III, de glisser le petit bloc en calcite qui 
formait le parement externe du second bloc de la premiÃ¨r assise. 

De nombreux Ã©clat de calcite ont Ã©t trouvÃ© dans l'axe, le long la troisiÃ¨m 
assise de fondation de l'obÃ©lisqu nord ce qui confirme la destruction d'un monu- 
ment en calcite. 

(3) L a  c h a p e l l e  Rouge94.  L'Ã©tud architecturale du monument et de 
sa reconstruction sera accompagnÃ© de la publication des dessins et des photo- 

' Anastylose: Franck Burgos; architecture: FranÃ§oi LarchÃ© Laurent BaquÃ© Rachid Migal- 
la; dessin: HÃ©lÃ© Zacharias, Magali Cortijo; Ã©gyptologie Nicolas Grimai, Janusz Karkovsky; 
Mona Fathi; photographie: Antoine ChÃ©nÃ GaÃ« Pollin. 
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graphies des scÃ¨nes Avec l'aide de la base de donnÃ©e dÃ©veloppÃ par Alain Arnau- 
diÃ¨s un DVD documentaire sera publiÃ sur la chapelle. La prÃ©paratio d'un premier 
volume de 380 pages de dessins et de photographies au cinquiÃ¨m est achevÃ©e Le 
relevÃ architectural de la chapelle reconstruite a Ã©t effectuÃ par Laurent BaquÃ qui 
a dessinÃ les Ã©lÃ©vation les coupes et des dÃ©tails afin de mettre en Ã©videnc les dif- 
fÃ©rente Ã©tape de construction. Ce travail lui a servi Ã dessiner des restitutions 3D, 
puis des vues en perspective de la chapelle au milieu des salles d'Hatshepsout. Le 
fac-similÃ du dallage dÃ©cor des salles nord d'Hatshepsout a Ã©t dessinÃ par Magali 
Cortijo, qui a ensuite rÃ©alis une reconstitution informatisÃ©e Une maquette en bois 
dÃ©montabl a Ã©t Ã©galemen construite par Rachid Migalla pour mettre en Ã©videnc 
les constructions d'Hatshepsout et les modifications de Thoutmosis III. A la lumiÃ¨r 
des nouveaux dÃ©tail fournis par l'anastylose ainsi que de ceux mis au jour par les 
fouilles de la zone centrale, la nouvelle Ã©tud architecturale de la chapelle Rouge 
rÃ©unira dans un second volume, les observations de Franck Burgos et de FranÃ§oi 
LarchÃ© En particulier, il sera expliquÃ pourquoi la chapelle a bien fait partie du 
projet d'origine des salles d'Hatshepsout oÃ elle occupait l'emplacement actuel de 
la chapelle de Philippe ArrhidÃ©e Sous Thoutmosis III, sa faÃ§ad Ã©tai protÃ©gÃ par 
un dais supportÃ par les deux piliers hÃ©raldiques Une Ã©tud sur la couche picturale 
a Ã©t faite par Christie Douet. Nicolas Grima1 rÃ©diger une synthÃ¨s gÃ©nÃ©ral tandis 
que Janusz Karkowski commentera le texte de la deuxiÃ¨m assise en le comparant a 
son double du temple de Deir al-Bahari. 

f )  Ã ‰ t u d e  d e  m o n u m e n t s  d Ã © m a n t e l Ã  
(1) A t l a s  d e s  o b Ã © l i s q u e  d e  Karnak95.  Les objectifs de ce pro- 

gramme sont: la prÃ©servatio des fragments Ã©par en les posant sur des banquettes; 
la publication graphique et photographique des obÃ©lisques accompagnÃ© d'un com- 
mentaire Ã©gyptologique A l'IRAA Marie-GeneviÃ¨v Froidevaux continue la vecto- 
risation des dessins Ã nartir des fac-similÃ© numÃ©risÃ© Antoine ChÃ©n a effectuÃ 
l'assemblage numÃ©riqu des photographies des obÃ©lisques Ces assemblages servi- 
ront de fond Ã la vectorisation des dessins des dÃ©cors Ils illustreront Ã©galemen la 
publication. Des assemblages provisoires ont Ã©t effectuÃ© par Luc Gabolde pour 
les obÃ©lisque suivants: nord de Thoutmosis I" devant le I V  pylÃ´ne nord de 
Thoutmosis III devant le IVe pylÃ´ne sud de Thoutmosis III devant le IV pylÃ´ne 
d'Hatshepsout dans la Ouadjyt; ouest et est du VIP pylÃ´ne orientaux de RamsÃ¨ II 
et d'Hatshepsout; unique du Latran; petits obÃ©lisque de Karnak, du musÃ© du 
Caire, et de RamsÃ¨ III au musÃ© de Louqsor. 

(2) M o n  urne n t s d ' A m e n  h o t  ep  Ier96. Depuis 1986, Catherine Grain- 
dorge Ã©tudi les 1.400 blocs, dÃ©couvert en remploi dans les fondations du IIP py- 
lÃ´n ainsi aue dans la cour de la Cachette et Ã Karnak-nord. L'Ã©tud architecturale 
de Jean-FranÃ§oi Carlotti permettra de reconstituer l'Ã©ta du temple sous le rÃ¨gn 
d'Amenhotep Ier et ses transformations jusqu'au rÃ¨gn d'Hatshepsout. Une fois le 

Ã‰gyptologie Luc Gabolde; Mona Yasin; photographie: Antoine ChÃ©nÃ dessin: Marie- 
GeneviÃ¨v Froidevaux; vectorisation: Jean-Michel Morel, Denis Pasquignon, Claude Parisel, Te- 
my Tidafi. Partenariat avec l'IRAA, le GRCAO (universitÃ de MontrÃ©al et le CMLA (Ecole 
Normale SupÃ©rieur de Cachan) pour un projet d'optimisation des procÃ©dÃ de vectorisation des 
dessins numÃ©risÃ© 

y6 Restauration: Pascal Maritaux, AgnÃ¨ Oboussier, Marine Nicolas, CÃ©cili Sagouis; Ã©gyp 
tologie: Catherine Graindorge; Abdeen Mahfouz; architecture: Jean-FranÃ§oi Carlotti; photo- 
graphie: Antoine ChÃ©nÃ mise en valeur: FranÃ§oi Larche. La fondation Michela Schiff Giorgini 
finance la restauration des blocs en calcaire de ces monuments. 
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plan reconstituÃ et les blocs restaurÃ©s un projet d'anastylose pourra Ãªtr proposÃ© 
Environ 650 blocs en calcaire provenant du SIP pylÃ´n et de la cour de la Cachette 
ont Ã©t posÃ© par FranÃ§oi LarchÃ sur des nouvelles banquettes construites Ã l'en- 
trÃ© du MusÃ© en plein air. Pascal Maritaux a poursuivi leur conservation jusqu'Ã 
son dÃ©par en dÃ©cembr 2003. Les interventions se sont concentrÃ©e sur l'assem- 
blage des fragments de grandes et moyennes dimensions. A partir des assemblages 
sur papier proposÃ© par l'Ã©tud Ã©pigraphique des dizaines de fragments ont Ã©t col- 
lÃ©s afin de reconstituer les blocs originels. Quelques assemblages proposÃ© ont par- 
fois Ã©t dÃ©faits alors que de nombreux autres ont Ã©t complÃ©tÃ par des fragments 
jusqu'ici non placÃ©s Son travail dans le dÃ©pÃ lapidaire lui a permis de faire de 
nombreux nouveaux raccords. Certains assemblages dÃ©couvert contredisent ceux 
de l'Ã©tud Ã©pigraphique ce qui apporte des changements dans les propositions de 
remontage. Le travail a Ã©t poursuivi par AgnÃ¨ Oboussier, Marine Nicolas et CÃ©ci 
lia Sagouis en particulier sur les blocs posÃ© sur les banquettes derriÃ¨r la chapelle 
d'Amenhotep II. 

(3) C h a p e l l e s  r e p o s o i r s  d e  T h o u t m o s i s  IIIy7. Les Ã©tude archi- 
tecturale, iconographique et Ã©pigraphiqu de deux reposoirs (celui en granite, antÃ© 
rieur Ã celui de Philippe ArrhidÃ©e et celui en calcite du lac SacrÃ© sont en cours 
par Emmanuelle ArnaudiÃ¨ dans le cadre de sa thÃ¨s sur les reposoirs de barque de 
Thoutmosis III. Reposoir en granite: les nouvelles donnÃ©e procurÃ©e par les 
fouilles de FranÃ§oi LarchÃ dans le secteur ont permis d'affiner l'Ã©tud de l'aspect 
et des cotes du reposoir en fonction des corrÃ©lation existantes entre celui-ci et les 
Ã©lÃ©men adjacents: les piliers hÃ©raldique (dont le relevÃ Ã©pigraphiqu avait Ã©t ef- 
fectuÃ en 1994 par Emmanuelle ArnaudiÃ¨s) le pÃ©riptÃ¨ en grÃ¨ du reposoir qui se- 
ront Ã©tudiÃ et intÃ©grÃ dans l'Ã©tud du reposoir en granite. 45 blocs relevÃ© et 
documentÃ© appartiennent Ã l'architrave qui reliait probablement les piliers hÃ©ral 
diques. Reposoir en calcite du lac SacrÃ© l'Ã©tud est en cours. 

g) Ã ‰ t u d e  p a r t i c u l i Ã ¨ r e  
(1) S t a t u a i r e  d e s  d Ã © p Ã ´  l ap ida i resys .  On a entrepris l'Ã©tud de 

l'ensemble des statues et de leurs fragments entreposÃ© dans les dÃ©pÃ´ lapidaires 
de Karnak. Marie-Delphine MartelliÃ¨r a commencÃ l'inventaire et la documenta- 
tion des fragments de statues entreposÃ© dans l'annexe du dÃ©pÃ lapidaire dit 
((Cheikh Labib~.  Un fragment de la cuisse droite d'une statue de RamsÃ¨ SI en dio- 
rite a Ã©t dÃ©couvert dans l'axe, le long de la fondation de l'obÃ©lisqu nord de 
Thoutmosis Ier, sous la semelle de bÃ©to coulÃ© par H. Chevrier. Cette statue est 
exposÃ dans le MusÃ© en plein air. 

(2) Ã ‰ v o l u t i o  d u  p a y s a g e  e t  d e  l ' h y d r o l o g i e  a n t i q u e  Ã Kar-  
nak". 14 carottages ont Ã©t forÃ© du 8 fÃ©vrie au 4 mars. Environ 25 diffÃ©rente 
sortes d'objets ont Ã©t trouvÃ© incluant des perles, des impressions de sceaux et un 
large Ã©chantillonnag de pierres (cornaline, granite, travertin, schiste, grÃ¨ et cal- 
caire). Des restes vÃ©gÃ©tau des dents et des os ont aussi Ã©t enregistrÃ© ainsi que 

97 Ã‰gyptologie Emmanuelle ArnaudiÃ¨s Hassan al-Tawab; architecture: FranÃ§oi LarchÃ© 
photographie: Antoine ChÃ©nÃ Gauthier Bancel; mise en valeur: Franck Burgos; dessin: Helena 
Delaporte - Zacharias. 

98 Egyptologie: Hourig Sourouzian; Mona Fathi; photographie: Antoine ChÃ©nÃ documenta- 
tion: Marie-Delphine MartelliÃ¨re 

ArchÃ©ologie Angus Graham; gÃ©ologie Judith Collis-Bunbury, Morag Hunter; cÃ©ramolo 
gie: Helen Jacquet, Sally-Ann Ashton. Partenariat: avec I'IFAO, l'universitÃ de Cambridge et 
l'universitÃ de Londres. 
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des concrÃ©tion en abondance (en particulier de racines). Les observations faites sur 
les dÃ©pÃ´ nilotiques contemporains aideront Ã mieux comprendre l'environnement 
passÃ© L'apparition de grains polis omniprÃ©sent en quartz du dÃ©sert un mÃ¨tr en 
dessous des niveaux du Moyen-Empire, indique aussi un changement environne- 
mental. En rÃ©sumÃ l'interprÃ©tatio des donnÃ©e sÃ©dimentaire rÃ©vÃ¨ qu'au cours 
du dÃ©veloppemen du site de nouvelles terres forent ajoutÃ©e Ã l'ouest et au nord 
du temple primitif. Les dates de ces Ã©vÃ©nemen sont moins certaines et, bien 
qu'une sÃ©quenc chronologique initiale a Ã©t fournie par le diagnostic du matÃ©rie 
cÃ©ramique il sera nÃ©cessair d'observer avec plus d'attention la pÃ¢t de toutes les 
cÃ©ramiques de faÃ§o Ã affiner et confirmer les dÃ©couverte initiales. Ce travail sug- 
gÃ¨r aussi l'observation d'un changement environnemental Ã un moment antÃ©rieu 
au Moyen-Empire. 

71. K a r n a k ,  e n c e i n t e  d e  M o n t o u .  Pour l'Ã©tud de la cÃ©ramiqu 
provenant du trÃ©so de Thoutmosis Ier, voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 657. 

72. K a r n a k ,  e n c e i n t e  d e  M o u t .  Ajouter Ã la bibliographie: 
B. M. Bryan, ((The New Kingdom at the Temple of Mut: an Emerging Image)), in 
AIE 9, 19. 

73. L o u q s o r .  Ajouter Ã la bibliographie: A. Gulyas, ~Researches on the 
Theology of Luxor Temple)), in AIE 9, 55-56; R. Johnson, ((Oriental Institute's 
Epigraphic Survey Continues in Luxor)), ARCE Bulletin 184 (2003) 20-21. 

74. R i v e  g a u c h e  t h Ã © b a i n  
a) B ib  1 i O g r a p  h i e . Ajouter, pour les tombes civiles: L. Gabolde, ((Sur 

quelques tombeaux mineurs de la VallÃ© des Rois dÃ©couvert par V Loret~,  in AIE 
9, 49; E. Graefe - J. Quaegebeur - P. Dils - D. Eigner, Dus Grab des Padihorres- 
net, Obervermogensverwalter der Gottesgemahlin des Amun (Thebanisches Grab 
Nr. 196), 2 vol. texte et planches (Bruxelles 2003); C. Lilyquist - J. E. Hoch - 

A. J. Peden, The Tomb of Three Foreign Wâ€¢v of Tuthmosis III (New York 2003); 
P. A. Piccione - A. K. Fronabarger, Ã§Th Geographical Information System for the 
Theban Necropolis: New Tool for an Old Site)), in AIE 9, 98; M. Chermette, ((La 
tombe de Hori (TT 347) redÃ©couverte)) ibid. 24; J. Budka, ~ T o m b  Nr. VI1 in the 
Asasif, Thebes: Its Owners, Date and Implications)), ibid. 19. - Pour les tombes 
royales: M. Chartier-Raymond, ~ToutÃ¢nkhamon l'or de l'au-delÃ  trÃ©so de la Val- 
lÃ© des Rois)), Ã‰gvpte Afrique et Orient 33 (2004) 57-64; M. Gabolde, ((Pour qui 
fut confectionnÃ le mobilier funÃ©rair de ToutÃ¢nkhamon?~ ibid. 27-36; N. Guilhou, 
((Les tombes de la XVIIIe dynastie)), ibid. 3-8; ead., ((La tombe d7Amenhotep II)), 
ibid. 13-18 f.; 1. Franco, ~Thoutmosis III: la tombe VR 34, une Å“uvr fondatrice)}, 
ibid. 9-12; J.-L. Bovot, ((La tombe VR 55: un imbroglio  archÃ©ologique^ ibid. 37- 
56; F. Mauric-Barberio, ((La tombe d'Horemheb dans la VallÃ© des Rois)>, ibid. 27- 
36; A. Wiese - A. Brodbeck, ToutÃ¢nkhamon L'or de l'au-delÃ  TrÃ©sor funÃ©raire 
de la vallÃ© des Rois (Paris 2004); W. J. d. Jong, Het Graf van Koning Ramses VI 
(Amsterdam 2004); T. Bedman - F. Martin Valentin, ((The Hawk of the Wadi el 
Kurud: A Case of Sacred Topography in the West Valley)), in AIE 9, 15; A. Wiese, 
~Tutankhamun - The Golden Beyond. Tomb Treasures from the Valley of the 
Kings~,  Minerva 1513 (2004) 9-13. 

b) O c c u p a t i o n  c h r Ã © t i e n n e  Voir B. Mathieu, BZFAO 104 (2004) 678. 
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c) K V  14 .  Ajouter Ã la bibliographie: M. Della Monica, ((Taousert, in- 
connue, mÃ©connue une grande reine)), in AIE 9, 31-32. 

d) KV 17 .  Ajouter Ã la bibliographie: V Asensi Amoros - C. De Souza 
- P. Archier - C. Vieillescazes - E. Blanchegorge - H. Guichard, ((Un chaouabti de 
SÃ©th Ier au MusÃ© Vivenel de CompiÃ¨gne analyse et identification du bois et du 
matÃ©ria rÃ©sineu de surface)), in AIE 9, 11-12. 

e) K V  3 6 .  Ajouter Ã la bibliographie: C. Orsenigo, ((La dÃ©couvert du 
tombeau de Maiherperi (KV 36) dans les notes inÃ©dite de Victor Loret~,  in AIE 9, 
91-92. 

f )  D r a  A b o u  e l - N a g a  
(1) Tombe  d e  N e  b a m o n .  Ajouter Ã la bibliographie: R. Parkinson, 

Ã§Th Nebamun Wall-painting in the British Museum: Research and redis play^, in 
AIE 9, 95. 

(2) Tombe  d e  H e r y  e t  D j e h o u t y .  Ajouter Ã la bibliographie: 
J. M. Galin, Ã§Th Tombs of Hery and Djehuty at Dra Abu el-Naga~, in AIE 9, 49- 
50. 

(3) Tombe  d e  H o u y  ( T T  1 4 ) .  Une mission dirigÃ© par Marilina 
Betro, Professeur d'Ã©gyptologi Ã l'universitÃ de Pise a entrepris en 2003 l'Ã©tud 
de la tombe de HouylOO. AprÃ¨ une campagne photographique et Ã©pigraphiqu prÃ©li 
minaire, menÃ©e en janvier 2003, la campagne de dÃ©cembr fut consacrÃ© Ã l'ex- 
ploration et la documentation archÃ©ologique de la tombe. TT 14 est situÃ© au pied 
de la colline de Dra Abou el-Naga et est datÃ©e Ã partir de critÃ¨re stylistiques, de 
l'Ã©poqu ramesside. Son propriÃ©tair Ã©tai un prÃªtr ouÃ¢ d 'henhotep Ier Ã§imag 
d'Amon)): c'est-Ã -dir d'une statue cultuelle du roi, vÃ©nÃ©r sur la rive ouest. Le 
nom et les titres de Houy sont toujours visibles sur le plafond peint de la tombe, 
alors qu'ils ont Ã©t pratiquement complÃ¨temen effacÃ© des inscriptions toujours en 
place sur les murs. Sa tombe n'a jamais Ã©t publiÃ©e ni Ã©tudiÃ© bien qu'elle soit 
mentionnÃ© par Porter et Moss, Topographical Bibliography 111, 26. Elle est orien- 
tÃ© nord-sud, l'entrÃ© Ã©tan dans le mur nord. Son entrÃ© et la faÃ§ad ne sont plus 
originales, mais furent refaites par l'organisme des AntiquitÃ© de l'Ã‰gypte Ce qui 
fait qu'il est impossible de dire aujourd'hui si la tombe Ã©tai prÃ©cÃ©d ou non 
d'une cour ouverte. Avant la campagne relatÃ© ici, la seule partie de la tombe 
connue et accessible Ã©tai sa piÃ¨c transversale dÃ©corÃ© ainsi qu'une seconde salle 
voÃ»tÃ© dont le rÃ´l et le plan n'Ã©tai pas clairement Ã©tablis ses cÃ´tÃ est et ouest 
prÃ©sentaien deux vastes ouvertures, qui avaient Ã©t bloquÃ© par des pierres mises 
en place par l'Organisme des AntiquitÃ© de I'Egypte Ã une Ã©poqu indÃ©terminÃ© 
La premiÃ¨r salle Ã©tai entiÃ¨remen dÃ©corÃ de peintures reprÃ©sentan le propriÃ©tair 
de la tombe en compagnie de son Ã©pouse assis dans le jardin de leur maison, Ã 
proximitÃ d'un bassin bordÃ d'arbres, la procession funÃ©raire accompagnÃ© de 
pleureuses s'arrachant les cheveux, le jugement dernier, avec Anubis pesant sur la 
balance le cÅ“u de Houy devant le tribunal infernal, deux grandes scÃ¨nes enfin, 
consacrÃ©e aux grandes processions en l'honneur des statues d 'henhotep Ier et de 
sa mÃ¨re Au plafond, deux grandes reprÃ©sentation de Houy tendent leurs bras pour 
adorer le Soleil. Beaucoup de ces peintures sont inachevÃ©es et on n'en voit que le 
premier tracÃ© Lors de la premiÃ¨r campagne de fouilles, en dÃ©cembre il fut dÃ©cid 
de se concentrer sur la galerie qui s'ouvre dans le mur occidental de la salle voÃ» 

'Oo Rapport aimablement communiquÃ par Marilina Betrd. 
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tee, qui Ã©tai pratiquement remplie de dÃ©bris Les premiers rÃ©sultat montrent que la 
petite salle voÃ»tÃ Ã©tai une antichambre donnant accÃ¨s par une marche, Ã un pas- 
sage descendant vers le sud. Ce passage tourne vers l'est aprÃ¨ environ 3,20 m; 
vers l'ouest, un second passage, probablement plus rÃ©cent est remplis de dÃ©bris 
On a trouvÃ ainsi, entre autres, des oushebtis en fayence et en terre cuite, des amu- 
lettes, des fragments de cartonnages peints et d'un matÃ©rie funÃ©rair en bois, des 
poteries, ainsi qu'un bloc inscrit en creux portant une priÃ¨r au Soleil. 

g) G o u r n  a : T T  12 0 .  Ajouter Ã la bibliographie: L. Pinch-Brock, ((Pol- 
ishing a Jewel in the Gebel. The Tomb of Anen (TT 120) Conservation Project~, 
ARCE Bulletin 183 (2002-2003) 1-7; ead., ((The Excavation and Conservation of 
the Tomb of Anen 2000-2002~, in AIE 9, 99. 

h) D e i r  e l - B a h a r i  
(1) T e m p l e  d ' H a t s h e p s o u t  

(a) C h a p e l l e s  d ' H a t h o r  d ' H a t s h e p s o u t  e t  d e  T h o u t m o -  
s i s  I I  1. Pour les relevÃ© et la publication des reliefs, voir B. Mathieu, BIFAO 
104 (2004) 638. 

(b) M i s s i o n  Ã © g y p t o - p o l o n a i s e  La mission s'est dÃ©roulÃ du 
31 dÃ©cembr 2003 au 18 mars 2004, sous la direction de Z. E. SzafranskiiO'. L'ob- 
jectif principal de la campagne portait sur la restauration du complexe de culte so- 
laire, la conservation de la chapelle nord d'Amon-RÃ et le travail de documentation 
qui se poursuit dans le complexe du culte funÃ©rair royal. Le tout sur la terrasse 
supÃ©rieur du temple. On a Ã©galemen rÃ©alis la restauration de l'un des colosses 
osiriaques d'Hatshepsout du portique supÃ©rieu et l'Ã©tud des deux colosses qui 
flanquaient jadis ses ailes. L'objectif principal du travail dans les magasins Ã©tai la 
poursuite de la reconstitution thÃ©oriqu du plan dÃ©corati du temple de Thout- 
mosis III Ã partir des reliefs en provenant. 

Temple d'Hatshepsout, complexe solaire, mur sud de la cour solaire: 
seules les assises de pierre infÃ©rieure du mur Ã©taien prÃ©servÃ©e Lors des cam- 
pagnes prÃ©cÃ©dente la partie supÃ©rieur du mur avait Ã©t reconstruite en briques, 
partiellement recouvertes de plaquettes de ciment, laissant la partie supÃ©rieur Ã nu. 
Les plaquettes de ciment ont Ã©t enlevÃ©e cette saison, et la partie supÃ©rieur du 
mur - les lits 5 Ã 9 Ã l'est et 8-9 Ã l'ouest au-dessus de l'Ã©ta nrÃ©serv - ont Ã©t 
reconstruits en blocs de calcaire rÃ©guliers et la face arriÃ¨r en bloc non ravalÃ©s La 
partie supÃ©rieur du mur - les lits 10 Ã 13 - recevront un parement de plaquettes 
de calcaire une prochaine saison. Pour le moment, le mur en briques a Ã©t complÃ© 
tÃ jusqu'Ã sa hauteur initiale et enduit de mortier en prÃ©paratio de la prochaine 

O '  Rapport aimablement communiquÃ par Z. E. Szafranski. Pour les campagnes prÃ©cÃ 
dentes, voir Or 73 (2004) 87. La mission comprenait: Zbigniew E. Szafranski, directeur; Miro- 
staw Barwik, sous-directeur; Abd el-Fatah, Ã©gyptologue inspecteur du CSA; Olga Biatostocka, 
Ã©gyptologue Ewa Czyzewska, Ã©tudiant en archÃ©ologie Monika Dolinska, Jadwiga Iwaszczuk, 
Ã©gyptologues Maciej Jawornicki, photographe; Teresa Kaczor, architecte; Monika Kolasa, res- 
tauratrice; Wiestaw Kuczewski, tailleur de pierres; Maria Lulkiewicz-Podkowinska, restaura- 
trice; Mieczystaw Michiewicz, tailleur de pierres; Wojciech Myjak, restaurateur; Nafisa el-Azab 
Ahmed, Ã©gyptologue inspectrice du CSA; Maciej Pawlikowski, mineralogiste; Marek Pusz- 
karski, documentaliste; Izabela Uchman, restauratrice. - Ajouter Ã la bibliographie: J. Aksamit, 
Ã§Tw Statues of Amun from the Temple of Tuthmosis III at Deir el-Bahari)), in AIE 9, 10; 
M. Barwik, ((Deir el-Bahari. The Temple of Queen Hatshepsut, Season 2001/2002~, PAM 14 
(2002) 199-208; A. Niwinski, ~Archaeological Secrets of the Cliff Ledge above the Temples at 
Deir el-Bahari and the Problem of the Tomb of Amenhotep ID, in AIE 9, 89; M. Dolinska, 
~Tuthmosis III and Hathor)), ibid. 33. 
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campagne. Pour des raisons de qualitÃ et de quantitÃ des plaquettes de pierre prÃ©pa 
rÃ©e pour la restauration, on a dÃ repousser le programme prÃ©v pour cette saison. 

Temple d'Hatshepsout, complexe du culte funÃ©rair royal: on s'est 
concentrÃ cette saison sur la documentation des reliefs des diffÃ©rente parties du 
complexe, ceux en place, mais aussi les centaines de fragments attribuÃ© Ã cette 
partie du temple. On a pu replacer quelques douzaines de nouveaux fragments. 
On a terminÃ le dessin de la dÃ©coratio de la niche nord et de la chapelle de 
Thoutrnosis: les planches de cette partie sont prÃªte pour la publication. Le pla- 
fond de la chapelle de Thoutmosis Ier a soulevÃ une question, pendant longtemps 
restÃ© sans rÃ©ponse Ã propos de l'architecture du complexe royal. Le caractÃ¨r 
unique de l'architecture de la chapelle, avec seulement un mur vertical et un per- 
sonnage prÃ©sentan un fruit, ajoutait au mystÃ¨re La dÃ©couvert de quelques frag- 
ments, qui ont Ã©t attribuÃ© Ã cette chapelle, a apportÃ des Ã©lÃ©men dÃ©cisif pour 
rÃ©soudr cette Ã©nigme 

Temple d'Hatshepsout, chapelle d'Hatshepsout, mur nord: la chapelle a 
Ã©t utilisge par le monastÃ¨r copte, le <Deir el-Bahari)). Une porte, percÃ© par les 
Coptes dans la partie ouest du mur nord, avait Ã©t restaurÃ©e il y a un siÃ¨cle a l'Ã© 
poque oÃ l'EEF travaillait dans le temple sous la direction d'Edouard Naville. Le 
joint entre les murs nord et est avait Ã©t Ã©galemen partiellement renforcÃ dans le 
passÃ© On s'est intÃ©ress cette saison au mur nord de la chapelle d'Hatshepsout, 
Ã©tan donnÃ la relative fragilitÃ de ses fondations, qui ont Ã©t mises au jour sur 
toute la longueur. Il est apparu que les blocs de blocage de la porte copte, ainsi 
que l'angle nord-est de la chapelle reposaient sur un sol fragile: on y a trouvÃ trois 
puits funÃ©raire de la TroisiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diaire 

Temple d'Hatshepsout, chapelle d'Hatshepsout, mur sud: les travaux de 
prÃ©servatio prÃ©cÃ©den dans la chapelle d'Anubis s'Ã©taien limitÃ© aux endroits les 
plus menacÃ©s Ã savoir la partie sud du mur oriental (campagne de 2001). Cette an- 
nÃ©e on s'est concentrÃ sur un fragment de la dÃ©coratio sculptÃ© et peinte du pre- 
mier registre. Le but recherche Ã©tai d'obtenir des informations sur l'Ã©ta actuel de 
la dÃ©coratio du mur et d'Ã©value le type d'intervention possible Ã l'avenir. La po- 
lychromie prÃ©servÃ dans cette partie a Ã©t nettoyÃ©e aprÃ¨ que les parties endom- 
magÃ©e en aient Ã©t fixÃ©es 

Temple d'Hatshepsout, chapelle d'Hatshepsout, fouilles des fondations du 
mur nord: on a rÃ©alis un sondage de 13,25 x 1,50 m (jusqu'Ã 3,60 m dans 
l'angle nord-ouest) dans le dallage de la chapelle, le long du mur nord, afin 
d'examiner l'Ã©ta et la construction de la fondation de cet important mur du 
complexe de culte funÃ©rair royal. On a dÃ©couver deux puits, creusÃ© dans le roc 
natif, sous le dallage contre le mur nord de la chapelle. Ces puits recÃ¨len des 
sÃ©pulture postÃ©rieures 

Le puits 7Al82 avait Ã©t dÃ©couver en 1982, mais non fouillÃ© Il se trouve Ã 
proximitÃ du blocage en pierre de la porte copte dans le mur. Le puits, profond de 
plus de 6 m, conduit dans une chambre non dÃ©corÃ© orientÃ© vers l'ouest. Le puits 
et le caveau contenaient des restes d'ensevelissements de la TroisiÃ¨m pÃ©riod in- 
termÃ©diair et du matÃ©rie copte, perturbÃ aux lge et 20e siÃ¨cles Le mobilier funÃ© 
raire comportait tessons de cÃ©ramique briques, fragments d'oushebtis, un cercueil 
en bois, des bandelettes de lin, cartonnage, avec de petites piÃ©ce de trÃ¨ belle qua- 
litÃ© On a Ã©galemen dÃ©couver des fragments de blocs dÃ©corÃ© qui proviennent des 
murs du complexe et de diffÃ©rent endroits du temple. Six de ces fragments ont pu 
Ãªtr attribuÃ© aux murs de la chapelle d'Hatshepsout. Certains autres semblent pro- 
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venir du temple de Thoutrnosis III de Deir el-Bahari; ils ont Ã©t placÃ© dans les 
magasins de ce temple. Ce puits est le plus profond de tous ceux qui ont Ã©t dÃ© 
couverts en de nombreux endroits de la terrasse supÃ©rieure La fin de son explora- 
tion a Ã©t laissÃ© pour une campagne future. 

L'entrÃ© du puits S. 1/04 Ã©tai enfouie dans le coin nord-est de la chapelle. Le 
puits a Ã©t taillÃ dans le roc natif, environ 80 cm sous le dallage. Le matÃ©rie dÃ© 
couvert dans la partie supÃ©rieur du puits consistait en tessons, briques, une tÃªt 
momifiÃ©e un grand fragment de vÃªtemen copte (?), etc. On a Ã©galemen trouvÃ de 
petits fragments de dÃ©coratio provenant des murs du complexe. Quelques petits 
fragments semblent provenir du temple de Thoutmosis III Ã Deir el-Bahari; ils ont 
Ã©t transportÃ© dans les magasins de ce temple. 

Chapelle nord d'Amon-RÃª on a rÃ©alis cette saison la conservation et la res- 
tauration complÃ¨t du mur nord et des parties nord des murs ouest et est de la cha- 
pelle. Les murs ont Ã©t nettoyÃ© et leurs blocs consolidÃ©s On a respectÃ toutes les 
traces laissÃ©e par les restaurations antiques, depuis l'Ã©poqu post-amarnienne. Les 
parties sud desmurs est et ouest, ainsi que le mur sud, seront traitÃ© l'an prochain. 

L'Ã©tud de la construction originale de la chapelle a montrÃ que les lanternes 
qui ont jadis Ã©clair la chapelle nord d'Amon ont Ã©t exÃ©cutÃ© plus tard, aprÃ¨ le 
rÃ¨gn d'Hatshepsout. Les trois lanternes prÃ©servÃ© ont Ã©t rÃ©alisÃ© dans le bloc 
original de la partie supÃ©rieur du mur est de la chapelle et dans l'ancien bloc de 
la corniche surmontant le haut du mur de la cour solaire. 

Colosses osiriaques d'Hatshepsout du portique supÃ©rieur on a remontÃ un 
colosse de la reine contre le pilier (IV) en faÃ§ad du portique supÃ©rieur On a ras- 
semblÃ plus de 14 blocs originaux du torse, des Ã©paules des bras et de la tÃªte 
C'est la huitiÃ¨m statue du portique ainsi restaurÃ©e 

Colosses du portique infÃ©rieur en 199912000 on avait reconstruit une tÃªt 
colossale peinte, qui devait provenir de la terrasse infÃ©rieure Elle est exposÃ© au 
nord du portique du Couronnement. D'autres fragments appartiennent probablement 
Ã cette tÃªte On a menÃ des Ã©tude en vue de la restauration future de cette tÃªte 

On a Ã©galemen Ã©tudi l'autre statue colossale, qui avait Ã©t reconstruite par la 
mission du Metropolitan Museum of Art, sous la direction d'H. Winlock. On s'est 
ainsi aperÃ§ que cette reconstitution est fausse: la tÃªt est trop haute d'environ 
80 cm. 

Temple de Thoutmosis III: la mission dirigÃ© par J. Lipinska a travaillÃ jus- 
qu'en 1996; en 199912000 un groupe d'anciens membres de cette mission a travail- 
lÃ dans les magasins; il faisait partie, Ã cette Ã©poque de la mission Hatshepsout. 
Pendant cette campagne le travail de documentation iconographique et Ã©pigraphiqu 
a Ã©t poursuivi. L'objet de cette saison Ã©tai la publication dÃ©finitiv des scÃ¨ne du 
culte roval. 

(c) M i s s i o n  Ã § d  la  f a l a i s e ) ) .  Lors de sa campagne (janvier- 
fÃ©vrie 2003), la mission Ã©gypto-polonais de l'universitÃ d7Ayn Shams et de l'U- 
niversitÃ de Varsovie travaillant dans la falaise au-dessus des temples de Deir el- 
Bahari s'est concentrÃ© sur les recherches archÃ©ologique et la protection des 
temples en contre-bas102. On a ainsi Ã©limin quelques grands blocs en Ã©quilibr ins- 
table. Quant aux recherches archÃ©ologiques elles ont portÃ sur la vÃ©rificatio de 

'O2  Rapport aimablement communique par Andrzej Niwinski. Pour les campagnes pre- 
cÃ©dentes voir Or 73 (2004) 87. 
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l'existence possible d'une tombe dans la zone et la collecte des graffiti (250 dÃ© 
couverts sur la concession). On a atteint le rocher natif dans la plupart des endroits 
de la zone Ã©tudiÃ© On a trouvÃ© Ã ce niveau, de nombreuses trac& d'activitÃ hu- 
maine, ce qui montre bien qu'une Ã©norm plate-forme artificielle a Ã©t construite Ã 
cet endroit, utilisant des centaines de tonnes de dÃ©bri et de pierres. Les dÃ©bri 
consistaient en petites pierres et en sable, apportÃ© d'en-bas, c'est-Ã -dir du niveau 
des temples, ainsi que de quelques gros rochers descendus de la montagne. Le but 
de cette plate-forme Ã©tai probablement d'arrÃªte les gros rochers - dont l'un pÃ¨s 
plus de 100 tonnes - descendus de la falaise, sans doute pour protÃ©ge et rendre 
inaccessible une tombe cachÃ© en-dessous. On a trouvÃ deux nouveaux puits de pil- 
lage a proximitÃ© 

Lors de la 5e campagne (octobre-dÃ©cembr 2003), les recherches ont Ã©t sys- 
tÃ©matiquemen poursuivies sur les 900 m2 de la concession, Ã l'exception d'environ 
6 m2, Ã l'endroit oÃ doit se trouver l'entrÃ© du puits. Les travaux de cette saison 
ont permis de mettre en Ã©videnc un systÃ¨m complet de drainage (10 drains), fait 
de main d'homme dans l'AntiquitÃ© ainsi que des constructions artificielles, faites 
de pierres et d'une sorte de ciment artificiel, constituÃ de calcaire rÃ©dui en poudre, 
mÃªl Ã de petits fragments de calcaire et de silex, d'ardoise en schiste d'&na; le 
sable rougeljaune et l'ardoise sont absents au niveau du rebord, mais prÃ©sent 80 m 
plus bas. Ce systÃ¨m de drains et de constructions avait vraisemblablement pour 
but de contrÃ´le l'Ã©coulemen des eaux de pluie et de protÃ©ge des fissures de l'eau 
(2 sur les 5 fissures de la zone sont ainsi protÃ©gÃ©es Ce qui laisse supposer que 
ces fissures communiquaient avec une chambre funÃ©rair souterraine qui devait Ãªtr 
protÃ©gÃ de l'humiditÃ© L'entrÃ© du puits de cette tombe doit se trouver dans l'es- 
pace mentionnÃ plus haut, qui n'a pas encore Ã©t Ã©tudiÃ On a trouvÃ deux nou- 
veaux tunnels de pillards (no 7 et 8) a proximitÃ© 

(2) T T  3 12.  La troisiÃ¨m mission du Metropolitan Museum of Art 
dans la tombe de Nespakashouty (TT 312) s'est tenue en novembre et dÃ©cembr 
2003, sous la direction d'Elena Pischikova103. La tombe du vizir Nespakashouty D, 
intendant de ~ a u t e - Ã ‰ ~ ~ ~ t  sous PsammÃ©tiqu Ier a Ã©t creusÃ© dans la falaise nord 
de Deir el-Bahari, au-dessus des temples de Montouhotep II et Hatshepsout. Il date 
de 656-650 av. J.-C. et occupe la partie orientale de la cour de la tombe anonyme 
MMA 509, qui date, elle, de la XIe dynastie. L'entrÃ© de la tombe, flanquÃ© de 
blocs de grÃ¨ appartenant Ã la structure originale conduit Ã une piÃ¨c de 10 m de 
long; une porte, sur le mur nord, conduit a une seconde piÃ¨c comportant six 
chambres latÃ©rales Un escalier, situÃ dans la partie sud de la chambre, conduit Ã 
une crypte funÃ©rair de trois chambres. La seconde piÃ¨c et les chambres funÃ©raire 
avaient Ã©t laissÃ©e inachevÃ©e par les constructeurs. Les reliefs dÃ©coran l'entrÃ© et 
la premiÃ¨r piÃ¨c avaient dÃ©j Ã©t trouvÃ©s complÃ¨temen dÃ©truit par les premiers 
explorateurs de la tombe, conduits par Herbert Winlock pour le MMA en 1922- 
1923. Au cours de cette campagne, on s'est concentrÃ sur le nettoyage des cours 
supÃ©rieur et infÃ©rieur de la tombe, du pylÃ´ne la rÃ©alisatio d'un nouveau plan et 
de coupes de la tombe et la conservation des fragments de reliefs dÃ©couvert l'an- 
nÃ© prÃ©cÃ©dent 

'O3  Rapport aimablement communiquÃ par Elena Pischikova. Elle Ã©tai assistÃ© de Gunter 
Heindl, architecte, Krisztian Vertes, dessinateur, et Lamia el-Hadidy, restauratrice. Pour les cam- 
pagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 87-88. 
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C'est dans l'angle sud-ouest de la cour infÃ©rieur que les rÃ©sultat les plus in- 
tÃ©ressant ont Ã©t obtenus, dans plus d'un mÃ¨tr de dÃ©bri contenant un grand 
nombre de fragments de la dÃ©coratio de la premiÃ¨r piÃ¨ce Plus de 300 fragments 
appartiennent aux scÃ¨ne montrant le propriÃ©tair de la tombe devant la table d'of- 
frandes, les listes d'offrandes, le rituel et les processions funÃ©raires ouverture de la 
bouche, voyage en Abydos, porteurs d'offrandes. Ce dÃ©pÃ de fragments jette une 
lumiÃ¨r nouvelle sur l'histoire de la destruction de la tombe. Il y a, en effet, des 
indices montrant que la tombe a Ã©t rÃ©utilisÃ par les Coptes, probablement comme 
partie d'un monastÃ¨re Des fragments de poteries coptes retrouvÃ©e dans la 
Ã§couche des fragments de reliefs montrent que le processus de destruction avait 
dÃ©j commencÃ Ã Ã©poqu copte. Les fragments de reliefs ainsi dÃ©couvert apportent 
beaucoup de nouvelles informations pour reconstituer la dÃ©coratio en calcaire, au- 
jourd'hui dÃ©truite de la premiÃ¨r piÃ¨ce On a pu localiser certains de ces fragments 
sur les murs est et ouest ou sur la porte nord de la premiÃ¨r piÃ¨ce 

Mur est: l'ajout le plus spectaculaire au mur oriental est le fragment prÃ©sen 
tant l'arriÃ¨r de la perruque de Nespakashouty assis devant la table d'offrandes. La 
perruque et une partie de l'Ã©paul droite tÃ©moignen de la qualitÃ audacieuse de la 
gravure de toute la tombe. La perruque, retombant en boucles sur l'Ã©paule est vo- 
lumineuse et striÃ©e Etant donnÃ qu'elle est gravÃ© dans un style qui ne se retrouve 
pas ailleurs dans la tombe, il est probable que celui qui l'a sculptÃ© Ã©tai diffÃ©ren 
des autres dÃ©corateur de la tombe. Quelques-uns des nouveaux fragments 
complÃ¨ten la liste d'offrandes qui fait face Ã Nespakashouty; la tÃªt d'un homme 
coiffÃ d'une perruque courte appartient probablement au prÃªtr chargÃ d'effacer la 
trace des pas. Un fragment portant un nÅ“u d'Isis et un pilier-djed ainsi qu'un 
pied de fauteuil lÃ©oni proviennent d'une scÃ¨n de procession funÃ©raire Sur la par- 
tie sud du mur, un sarcophage de Nespakashouty Ã©tai reprÃ©sent sur un lit a pieds 
de lion, sous un kiosque dÃ©cor de hiÃ©roglyphe prophylactiques. Le kiosque devait 
Ãªtr placÃ sur un traÃ®neau tirÃ vers la tombe par des taureaux et accompagnÃ par 
les nleureuses. 

Deux fragments d'une statue en pierre trouvÃ© l'an dernier ont Ã©galemen Ã©t 
nettoyÃ© et assemblÃ©s ce qui a beaucoup apportÃ Ã la comprÃ©hensio de cette sta- 
tue. L'inscription prÃ©liminair inachevÃ© sur le devant de cette reprÃ©sentatio mo- 
miforrne est ainsi devenue visible. Elle semble donner les titres de Nespakashouty. 
Il est Ã©galemen devenu clair que la forme sur la gauche de la statue est un sabot 
de vache: donc que la statue est, en fait, la partie infÃ©rieur d'un groupe reprÃ©sen 
tant Hathor sous forme de vache et, sous son mufle, une reprÃ©sentatio momiforrne 
de Nespakashouty. Elle devait appartenir Ã la seconde piÃ¨ce 

L'objectif de la prochaine campagne sera la conservation des fragments dÃ©cou 
verts, la reconstitution de l'entrÃ© et la protection des blocs gravÃ© en place. 

i) T e m p l e  d e  T h o u t m o  s i  s IV. Ajouter Ã la bibliographie: M. C. Gui- 
dotti - F. Silvano, La ceramica del tempio di Thutmosi I V  a Gurna (Pise 2003). 

j) KÃ´  e l -  H e  t t a n .  La Mission des Colosses de Memnon et du temple 
d'AmÃ©nophi III Ã KÃ´ el-Hettan a menÃ sa campagne de fouilles du 11 Janvier au 
30 Mars, 2004, sous la direction de Hourig S o u r o ~ z i a n ~ ~ .  Comme chaque annÃ© la 

'O4 Rapport aimablement communiquÃ par Hourig Sourouzian. Les fouilles et les travaux de 
restaurations sont financÃ© en grande partie par l'Association des Amis des Colosses de Memnon 
grÃ¢c Ã la gÃ©nÃ©rosi de sa prÃ©sident Madame Monique Hennessy. L'Ã©quip comprenait 
30 membres scientifique et 227 ouvriers. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 
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superficie entiÃ¨r du temple (600 m sur 150 m) a Ã©t dÃ©sherbÃ et nettoyÃ©e L'Ã©tud 
de la stabilitÃ des Colosses de Memnon a repris sous l'observation des ingÃ©nieur 
statiques, la recherche architecturale et les prospections gÃ©ophysique se sont pour- 
suivies, ainsi que les sondages archÃ©ologiques A l'emplacement du IIe pylÃ´ne 
l'Ã©quip a pu mettre au jour une partie du pylÃ´n de briques, particuliÃ¨remen la 
faÃ§ad du massif nord, qui Ã©tai recouverte d'une couche d'enduit blanc de 2 cm 
d'Ã©paisseur Dans cette faÃ§ad s'ouvrent deux niches destinÃ©e aux mÃ¢t Ã ori- 
flammes qui reposaient sur des grands socles de granit rouge. Le bois des mÃ¢t s'est 
dÃ©sagrÃ©g Les clous de cuivre et d'argent dÃ©couvert en cet endroit servaient pro- 
bablement Ã fixer autour des mÃ¢t un revÃªtemen de mÃ©ta ou de feuilles d'or. Les 
structures de briques ont Ã©t protÃ©gÃ© par un Ã©cra de tÃ´l et une couche de limon. 

Le colosse nord gisant devant le passage du IIe pylÃ´n a Ã©t entiÃ¨remen 
dÃ©gag Ã nouveau. TombÃ Ã travers le passage axial dÃ¨ l'AntiquitÃ© ce colosse Ã©tai 
brisÃ en plusieurs morceaux. Les parties dÃ©tachÃ© depuis sa chute, comme la tÃªte 
la poitrine, l'Ã©paul droite, le bras droit et le genou droit ou repose la main, ont Ã©t 
transportÃ© Ã main d'homme, Ã l'aide de 183 ouvriers, deux contremaÃ®tre et un pa- 
lan. Ces morceaux de trÃ¨ grandes dimensions - la tÃªt Ã elle seule pÃ¨s 25 tonnes 
- ont Ã©t entreposÃ© sous des abris oÃ ils ont Ã©t traitÃ© par les restaurateurs et en- 
suite recouverts de toile blanche afin de les faire sÃ©che Ã l'ombre, sans risquer de 
voir Ã©clate la pierre humide sous l'action du soleil. 

La statue de la reine Tiy adossÃ© au montant droit du trÃ´n du colosse royal 
a Ã©t nettoyÃ© pour la documentation, avant d'Ãªtr protÃ©gÃ par un parapet de bois. 
Elle mesure 3,25 m avec sa coiffure de deux hautes plumes, nouvellement dÃ©gagÃ© 
AprÃ¨ le relevÃ prÃ©ci et l'examen minutieux de l'Ã©ta de conservation des parties 
encore en place, le colosse a Ã©t enveloppÃ dans une toile blanche qui le protÃ©ger 
du soleil et de l'action du sel jusqu'Ã la reprise des travaux. 

Les vestiges des deux colosses royaux en albÃ¢tr au IIP pylÃ´ne submergÃ© 
par l'eau pendant une grande partie de l'annÃ© ont Ã©t nettoyÃ© des roseaux et des 
plantes qui les entourent et recouverts de sable fm, en attendant les fonds nÃ©ces 
saires Ã leur prÃ©servatio Ã long terme et l'Ã©ventue rÃ©assemblage 

Les fouilles et les relevÃ© ont continuÃ dans les portiques qui entourent la 
grande cour pÃ©ristyle ainsi que les travaux de documentation, de restauration et 
de rÃ©assemblag des morceaux de colosses royaux et de statues divines. Dans les 
portiques ouest et sud, des projets de reconstitutions de statues colossales du roi en 
quartzite et en granite rose ont Ã©t Ã©laborÃ© la base de chacune a Ã©t consolidÃ© en 
attendant le renforcement des fondations pour la remise en place des colosses pen- 
dant la saison prochaine. 

La plus heureuse des dÃ©couverte fut celle de l'hippopotame monumental en 
albÃ¢tr blanc, que l'Ã©quip cherchait depuis plusieurs annÃ©es Vue et remblayÃ© ja- 
dis par les prÃ©dÃ©cesseur la statue attendait d'Ãªtr redÃ©couvert depuis plus de 
trente ans. Elle a Ã©t remise au jour sous un palmier dans la partie mÃ©dian du por- 
tique nord de la cour pÃ©ristyle ou elle Ã©tai enlisÃ© en compagnie de deux statues 
de Sekhrnet. L'hippopotame blanc est en bon Ã©ta de conservation malgrÃ le 
manque de la tÃªte que l'Ã©quip se propose de chercher pendant la campagne pro- 
chaine. Ce monument exceptionnel fut soulevÃ Ã l'aide d'une chÃ¨vr et d'un palan, 

88-89. - Ajouter Ã la bibliographie: V V Solkin, ((The Sphinxes of Amenhotep III in Saint- 
Petersburg: Unique Monuments and their Restoration~, in AIE 9, 110. 
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montÃ sur un traÃ®nea et, comme au temps des pharaons, transportÃ sur des rou- 
leaux vers le laboratoire amÃ©nag dans la cour du magasin et futur musÃ©e oÃ il fut 
immÃ©diatemen traitÃ par les restaurateurs. 

Dans les portiques de l'est et du nord l'Ã©quip a dÃ©couver cinq nouvelles sta- 
tues en granite gris de la dÃ©ess lÃ©ontocÃ©pha Sekhmet reprÃ©sentÃ dans l'atti- 
tude assise sur un trÃ´ne Ces statues se trouvaient sous les dÃ©bri de grÃ¨ laissÃ© 
par les tailleurs de pierre lors de l'exploitation ultÃ©rieur des murs et des colonnes 
du pÃ©ristyle Les pauvres vestiges architecturaux ont Ã©t enregistrÃ© et conservÃ© 
pour Ã©tude Les statues de Sekhmet furent relevÃ©e et photographiÃ©e en place 
avant d'Ãªtr prÃ©cautionneusemen sorties pour subir un premier nettoyage par 
compresses. AprÃ¨ avoir reÃ§ un premier traitement, ces trÃ¨ belles statues ont Ã©t 
placÃ©e sur des socles de calcaire et exposÃ©e dans le magasin-laboratoire, offert 
par Monique Hennessy, et transformÃ temporairement en un petit musÃ© de site Ã 
l'occasion du passage du ComitÃ prÃ©sid par le Ministre de la Culture et le secrÃ© 
taire du Conseil SuprÃªm des AntiquitÃ©s 

k) R a m e s  s e u m .  Ajouter Ã la bibliographie: C. Leblanc, ((L'Ã©col du 
temple ou le Per-'Ankh. A propos de rÃ©cente dÃ©couverte faites Ã ThÃ¨bes-ouest)) 
in AIE 9, 73; G. Bouvier, Les Ã©tiquette de jarres hiÃ©ratique de l'Institut d'Ã©gypto 
logie de Strasbourg, Fascicule 5 (Le Caire 2003). 

1) D e i r  e l - M e d Ã ® n a  Pour la campagne 2003-2004 de l'IFAO, voir 
B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 638-644. - Pour la publication des fonds docu- 
mentaires issus des anciennes fouilles de l'Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale, 
voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 654-656. Ajouter Ã la bibliographie: C. Keller, 
((Religion at Deir el-Medina: a Chronological Perspective)), in AIE 9, 65; H. Wil- 
brink, ~Hymns  to the Sun in the Tomb-chapels of Deir el-Medina)), ibid. 124; 
M. Zaki, ((Les dÃ©esse dans les tombes de Deir El-Medineh~, ibid. 126; 
K. M. Cooney, Ã§Th Production of Private Ramesside Tombs within the West The- 
ban Peasant Economy~, ibid. 26; H. Gaber,  monologue du dÃ©fun face Ã son 
cour)), ibid. 48. 

m) Me d i n  e t Ha b o u .  Ajouter Ã la bibliographie: G. Xekalaki, ((The 
Processions of Royal Daughters in Medinet Habu and their Ritualistic R o l e ~ ,  in 
AIE 9, 124-125. 

n) Q a s r  e 1- A g  o Ã »  . La 4e campagne campagne s'est ouverte le 7 avril 
et a Ã©t close le 29 avril 20041Â°5 

(1) A r c  h Ã  01 o g i e  . Le bÃ¢timen ancien: le dallage du sanctuaire ptolÃ© 
maÃ¯qu a Ã©t entiÃ¨remen dÃ©pos puis remontÃ© A l'extÃ©rieur la fouille a Ã©t Ã©largi 
vers le nord et l'emprise nord-sud de l'Ã©dific ancien en brique crue, repÃ©r en 
2002, a Ã©t prÃ©cisÃ© Il se poursuit sous la salle des offrandes. Cette construction 
orthogonale avec trois salles contigues Ã©tai plus large que le temple actuel. Dans le 
sanctuaire central, un grand massif de brique occupe l'espace central entre les deux 
murs de refend. Un dÃ©pÃ de fondation constituÃ de trois coupelles en terre crue a 
Ã©t dÃ©couver dans ce massif. Un second dÃ©pÃ dans un petit caisson de briques 
crues a Ã©t trouvÃ dans les fondations du bÃ¢timen ancien. L'Ã©tud des fondations 
du pronaos a montrÃ que celui-ci est plus rÃ©cen que le temple proprement dit. Un 

'O5 Rapport aimablement communiquÃ par Claude Traunecker. La mission Ã©tai composÃ© de 
Claude Traunecker, Annie Schweitzer et Amandine Meunier. Voir Ã©galemen B. Mathieu, BIFAO 
104 (2004) 658-661. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir BZFAO 101 (2001) 542-543; 102 
(2002) 522-524; 103 (2003) 566-567; Or 73 (2004) 93. 
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niveau copte riche en cÃ©ramiqu (dÃ©ambulatoir nord) a Ã©t dÃ©gagÃ Il est antÃ©rieu 
au dallage dÃ©couver en 2003. Une attention particuliÃ¨r a Ã©t portÃ© Ã la mise en 
valeur du monument: remise en place du dallage nivelle et allÃ©e de gravier. 

(2) Ã ‰ p i g r a  h i  e .  La moitiÃ du dÃ©co de la salle des offrandes a Ã©t 
collationnÃ©e Un bloc de frise de couronnement de mur ptolÃ©maÃ¯q a Ã©t dÃ©cou 
vert. Il provient d'un Ã©dific inconnu. Les observations et travaux de cette cam- 
pagne confirment les hypothÃ¨se concernant les fonctions du temple. Il n'y a au- 
cune trace d'un usage oraculaire ou de culte de hÃ©ro ou de dÃ©fun divinisÃ© 
comme le supposait Dominique Mallet. En revanche, plusieurs arguments supplÃ© 
mentaires confirment le rÃ´l du temple dans les cÃ©rÃ©moni dÃ©cadaire et le rÃ´l de 
Thot, officiant divin et porteur de la royautÃ thÃ©baine 

O) M a l  g a t a .  Ajouter Ã la bibliographie: A. Koltsida, ((Malkata Revisited: 
Defming Domestic Space at the Palace City of Amenhotep III)), in AIE 9, 67; 
M. Nicolakaki-Kentrou, <Malkata, Site K: Further Results from the Study of the 
Aegean-related Motifs from the Mural Decoration of the Demolished First Jubilee 
Festival Edifice of Amenhotep III)), ibid. 89; S. Yoshimura, ~Waseda University 
Archaeological Research in Egypt 1966-2003~, ibid. 125. 

p) C h e i k h  a b d - e l  G o u r n a :  T T  2 9  e t  9 6 .  La 6e campagne de 
fouille et de restauration des chapelles thÃ©baine de Sennefer (TT 96) et d'AmÃ©nÃ 
mopÃ (TT 29) s'est dÃ©roulÃ du 5 janvier au 15 fÃ©vrie 2004 sous la direction du 
Prof. Roland Tefninio6. 

(1) T T  2 9 ( A m  Ã © n Ã © m  6 ) .  Les enlÃ¨vement minutieux des cinq pre- 
miÃ¨re campagnes, dans la cour comme dans la chapelle, avaient permis le repÃ© 
rage, la description et le nivellement de 231 unitÃ© de fouilles, ainsi que l'enre- 
gistrement de prÃ¨ de 2.000 objets, correspondant aux diverses phases d'utilisation 
de la tombe, depuis sa crÃ©atio sous la XVIIIe dynastie jusqu'Ã l'Ã©poqu ottomane. 
Dans la descenderie III fut trouvÃ© la face d'une statuette de haut fonctionnaire 
(Fig. 36), dont le style correspondrait parfaitement Ã l'Ã©poqu d'AmÃ©nophi II, 
celle du propriÃ©tair de la tombe, le vizir AmÃ©nÃ©mop Dans la Chambre V, gi- 
saient deux momies, que des pillards avaient dÃ©rangÃ©e mais sans les dÃ©maillote 
entiÃ¨rement Ces momies, sans doute tardives (pas de restes visibles de cercueil), 
reposaient sur une couche brÃ»lÃ© le feu dut y Ãªtr violent, car Ã peine quelques os- 
sements calcinÃ© y furent dÃ©couvert (peut-Ãªtr l'essentiel en avait-il Ã©t Ã©vacu 
pour prÃ©pare sommairement la seconde inhumation?). C'est Ã cette couche infÃ© 
rieure que doit correspondre la masse des objets dÃ©couvert l'an dernier dÃ©j et 
cette annÃ©e incrustations d'yeux et sourcils en bronze pour masques ou couvercles 
de cercueils, une grande statuette-oushebti en terre cuite peinte au nom d'une 
"Dame Maya", portant un chapitre du Livre des Morts, et des centaines d'oushebtis 
en terre, Ã©maillÃ ou non. Les meilleurs des oushebtis couverts d'une glaÃ§ur tur- 
quoise portaient le nom d'un "Iway, PÃ¨r divin, OrfÃ¨vr du Domaine d'Amon". 
Ces objets, par eux-mÃªmes ne permettent pas de datation prÃ©cis mais sont peut- 
Ãªtr Ã rapprocher de la belle tÃªt humaine, servant de bouchon Ã un vase canope en 
calcaire, dÃ©couvert l'an dernier entre les chambres IV et V Cette tÃªte par sa qua- 
litÃ de sculpture, permet une estimation plus juste: son style ne peut Ãªtr datÃ que 

'O6 Avec le soutien financier de l'universitÃ Libre de Bruxelles (ULB), du Fonds National de 
la Recherche Scientifique (FNRS) et du MinistÃ¨r de l'Enseignement SupÃ©rieu et de la Re- 
cherche Scientifique de la CommunautÃ franÃ§ais de Belgique. Rapport aimablement communi- 
que par Roland Tefnin. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 93-96. 
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du rÃ¨gn d'Amenhotep III ou, au plus tÃ´t de son prÃ©dÃ©cese Thoutmosis IV La 
masse la plus considÃ©rabl de tessons de cÃ©ramiqu dÃ©couvert dans la cour et la 
chapelle de TT 29 provient du niveau copte, datable, selon les ostraca, du 7e ou 
Se siÃ¨cl de notre Ã¨re Durant la campagne prÃ©cÃ©dent ces tessons avaient tous Ã©t 
lavÃ©s marquÃ© et rangÃ©s L'Ã©tud de cette cÃ©ramiqu fut l'un des objectifs majeurs 
de la campagne 2004. Le catalogue des vases remontÃ© rÃ©vÃ¨ une multitude de 
formes, correspondant Ã divers usages de la vie domestique. A examiner sa vais- 
selle, il apparaÃ® que l'anachorÃ¨t Frange vivait bien moins chichement que l'on eÃ» 
pu le croire. On y trouve des assiettes, des plats, des bols sur pied, des tasses 
constituant une vaisselle de table d'origine assouanaise (Egyptian Red Slip 
Ware A), mais aussi des coupelles ayant servi de lampes, des jarres Ã eau, des am- 
phores, de petites cruches, des poÃ«le et des marmites ayant servi Ã la prÃ©paratio 
de la nourriture, et mÃªm des poteries-qadÃ» ayant dÃ servir de pigeonniers. Envi- 
ron 1.250 ostraca coptes avaient Ã©t accumulÃ© durant les campagnes 2000, 2001, 
2002 et 2003. L'Ã©tud en a Ã©t confiÃ© Ã deux spÃ©cialiste franÃ§aises Anne Bou- 
d'hors et Chantal Heurtel, et est fort avancÃ©e Ce dossier exceptionnel promet d'ap- 
porter un vif Ã©clairag sur la vie quotidienne dans la montagne thÃ©bain Ã l'Ã©poqu 
des invasions arabes. Outre les ostraca, environ 400 fragments de papyrus, tous 
coptes, ont Ã©t dÃ©couvert et placÃ© sous verre. Il s'agit le plus souvent de rognures 
de documents pÃ©rimÃ ayant servi Ã l'anachorÃ¨t dans son activitÃ de relieur. 

(2) T T  9 6  ( S e n n e f e r ) .  Depuis la premiÃ¨r campagne, il avait Ã©t 
dÃ©cid de faire porter l'essentiel de l'effort de restauration-conservation sur les 
peintures de la chapelle de Sennefer TT 96. L'Ã©ta des plafonds exigeait une inter- 
vention d'urgence, car des plaques d'enduit peint, fissurÃ©es menaÃ§aien de s'Ã©cra 
ser au sol. Le travail fut entrepris dans la Salle Longue ("Passage") en 2003 et 
poursuivi en 2004. Il aurait pu Ãªtr achevÃ durant cette campagne, si une inter- 
vention imprÃ©vu n'avait pas Ã©t demandÃ© dans le caveau TT 96B ("caveau des 
vignes", ouvert aux touristes) par les autoritÃ© Ã©gyptiennes le plafond de l'anti- 
chambre prÃ©sentan en effet des craquelures et des gonflements inquiÃ©tants Les en- 
droits lei plus dangereux ont Ã©t fixÃ©s l'intervention a durÃ une semaine. 

q) E r m i t a g e  c o p t e  d e  l a  t o m b e  Ã p u i t s  1152. En mars-avril 
2003 et fÃ©vrier-mar 2004 ont eu lieu les deux premiÃ¨re campagnes de fouilles 
d'un nouveau site Ã ThÃ¨be ouest, conduites par Tomasz Gorecki, dÃ©lÃ©g du 
Centre d'ArchÃ©ologi MÃ©diterranÃ©en de l'universitÃ de Varsovielo7. Ces travaux 
ont comme objectif principal la fouille complÃ¨t d'un site monastique, selon toute 
probabilitÃ© de fondation et de caractÃ¨r Ã©rÃ©mitiqu dont la pÃ©riod d'utilisation 
peut Ãªtr datÃ© entre le 5e le 7e siÃ¨cle aprÃ¨ J.-C., et dont les restes sont encore vi- 
sibles sur l'esplanade devant l'entrÃ© du tombeau Ã puits no 1152, datant, lui, du 
Moyen-Empire (PM 2, 668, carte V). Des amÃ©nagement Ã©rÃ©mitiqu sont aussi vi- 
sibles dans le couloir rectiligne aboutissant dans la chambre Ã puits de momie. 
L'ermitage extÃ©rieu Ã©tai composÃ de trois Ã quatre bÃ¢timent Ã©rigÃ sur l'espla- 
nade devant le tombeau, construits en brique crue. Une de ces constructions, ayant 
primitivement entre deux Ã trois Ã©tage et des murs d'une Ã©paisseu considÃ©rable 
peut Ãªtr considÃ©rÃ comme une tour de refuge (qasr), associÃ© au dÃ©pÃ de l'ermi- 
tage. Dans la partie orientale du couloir conduisant dans la chambre Ã puits de mo- 
mie du tombeau, rÃ©utilisÃ durant la pÃ©riod copte par les moines, ont Ã©t dÃ© 

'O7 Rapport aimablement communiquÃ par Tomasz Gorecki. 
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couvertes des reprÃ©sentation de croix, de formes fort variÃ©e et peintes sur les pa- 
rois de la tombe Ã l'ocre rouge et jaune. En dehors de plusieurs milliers de 
fragments de cÃ©ramiqu de table, de cuisine et d'amphores, on a trouvÃ quelques 
dizaines d'ostraca coptes fort bien conservÃ©s A part les trouvailles de la pÃ©riod 
chrÃ©tienne on a dÃ©couver une multitude de fragments de menus objets provenant 
du mobilier funÃ©rair d'Ã©poqu pharaonique, fort mal conservÃ©s ainsi que d'Ã©lÃ 
ments Ã©par des sarcophages et des morceaux de cartonnages de momies en fort pi- 
teux Ã©tat datant de l'Ã©poqu pharaonique, allant du Moyen jusqu'au Nouvel 
Empires. 

r) T T  2 3 .  Ajouter Ã la bibliographie: M. Ali Sherif, ((The Hieratic In- 
scription in TT 23, the Tomb of T jay~ ,  in AIE 9, 10. 

s) T T  4 9 .  Ajouter Ã la bibliographie: A. Zingarella - V Pereyra - 

S. Fantechi, ((Figuration of an Egyptian Theban tomb (TT 49) belonging to Ay's 
Reign~,  in AIE 9, 128. 

t) T T  9 3 .  Ajouter Ã la bibliographie: L. Delvaux, ((Kenamon rÃ©compensÃ 
thÃ©ori et pratique du don royal de statues)), in AIE 9, 32. 

u) T T  19  2 .  Ajouter Ã la bibliographie: P. F. Dorman, ((The Long Core- 
gency and the Tomb of Kheruef: Iconographic and Decorative Conundra~, in 
AIE 9, 34. 

v) T T  2 9 4 .  Ajouter Ã la bibliographie: B. Engelmann-v. Carnap, ~ Z w e i  
Graberensembles in Khokha-Sud. Zur Konzeption der Bilder in Seitenanlagen am 
Grabhof der 18. Dynastie)), in: S. Meyer (ed.), Egypt - Temple of the Whole World 
/ &ypten - Tempe1 der gesamten Welt. Studies in Honour of Jan Assmann (2003) 
21-40. 

w) T T  3 2 0 .  La deuxiÃ¨m campagne de la Mission germano-russe de la 
Cachette royale TT 320 s'Ã©s dÃ©roulÃ en fÃ©vrier-mar 2003 sous la direction d'Er- 
hart Graefe de l'universitÃ de Munster108. On a continuÃ le nettoyage du premier 
corridor B, commencÃ en 1998 et celui du corridor C, sur les six premiers mÃ¨tre 
(Fis. 37-38). Il est apparu qu'une grande inondation a apportÃ© avec l'eau, beau- 
coup de sable et d'Ã©clat de calcaire, parce qu'en 1881 on avait laissÃ ouverte l'en- 
trÃ© de la tombe en bas du puits. Cette couche possÃ©dai une Ã©paisseu d'environ 
80 cm Ã l'entrÃ© du corridor C. Tous les petits objets laissÃ© en place en 1881 ont 
Ã©t trouvÃ© en-dessous de cette couche, c'est-Ã -dir sur le sol de 1881. Entre cette 
date et 1894 de grandes parties des parois latÃ©rale (et aussi du plafond en certains 
endroits) se sont effondrÃ©es Tous ces dÃ©bri rÃ©cent couvraient la couche de l'inon- 
dation. La date limite de 1894 est suggÃ©rÃ par le tÃ©moignag de J. H. Breasted, 
qui visita la Cachette cette annÃ©e-lÃ pendant son voyage de noce, et qui dÃ©crivi 
l'Ã©ta dÃ©plorabl de cette tombe. Parmi les trouvailles les plus importantes de 2003 
figurent un certain nombre de fragments de verre (jaune et brun foncÃ© provenant 
sans doute de coupes de Neskhons, femme de Pinedjem II, la premiÃ¨r propriÃ©tair 
de la tombe. L'Ã©ta de prÃ©servatio de ces piÃ¨ce est nettement meilleur que celui 
des coupes conservÃ©e au MusÃ© du Caire, qui sont en danger de tomber en 
morceaux. 

'O8 Rapport aimablement communiquÃ par Erhart Graefe. Cette mission bÃ©nÃ©fic du soutien 
de la Deutsche Forschungsgemeinschaft (DFG). Voir Or 73 (2004) 97; E. Graefe, ~ D r e i  Kam- 
pagnen einer Nachuntersuchung der "Cachette Royale" TT 320 der deutsch-russischen Mission 
MunsterlMoskau: 1998, 2003 und 2 0 0 4 ~ ,  in AIE 9, 52. 



Fouilles et travaux en Ã‰gypt et au Soudan, 2003-2004 289 

La troisikme campagne a eu lieu en mars 2004Io9. Il fut possible de nettoyer 
le reste du corridor C, de l'escalier D et 22 m des 30 m du corridor F. Encore une 
fois, beaucoup de fragments de cercueils, d'ouchebtis, de cÃ©ramiqu et d'autre 
restes d'Ã©quipemen funÃ©rair ont Ã©t trouvÃ©s Un fragment de cercueil provenant 
directement de l'escalier devant la niche E appartient au fragment MMA 32.3.419 
trouvÃ par Lansing dans le puits A en 1919. La partie infÃ©rieur d'une paroi de 
caisse d'oushebtis (?), en bois, provenant de la chambre sÃ©pulcral G (1998), a 
trouvÃ son pendant supÃ©rieu dans le corridor F et, plus important encore, il y a un 
fragment du pied du couvercle du cercueil intÃ©reu du roi Pinedjem 1 provenant 
aussi du corridor F, ce qui indique peut-Ãªtr l'endroit oÃ ce cercueil a Ã©t dÃ©pos et 
oÃ il fut forcÃ (par les frÃ¨re Abder R a ~ o u l ? ) ~ ~ .  On se propose d'enlever le reste 
des dÃ©bri dans le corridor F et de faire une mise Ã jour du plan de la Cachette de 
1998 pendant une derniÃ¨r saison, qui aura lieu en 2005. 

x) T T  3 5 3 .  Ajouter a la bibliographie: Teresa Bedman - Francisco 
M. Valentin, Sen en mut. El hombre que pudo ser rey de Egipto, Edita Oberon 
Gmpo Anaya (Madrid, 2004). 

75. Er rnan t .  Pour la mission Ã©pigraphiqu de Christophe Thiers, menÃ© 
dans le cadre de l'Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale, voir B. Mathieu, BIFAO 
104 (2004) 653. - Ajouter a la bibliographie: M. Betrb, Armant da1 IPeriodo In- 
termedio alla fine del Nuovo Regno. Prosopografia (Pisa 2001); C .  Thiers - Y. Vo- 
lokhine, ~Ermant:  travaux Ã©pigraphique en cours)), in AIE 9, 115. 

76. TÃ d . Pour la sixiÃ¨m campagne Ã©pigraphiqu de l'Institut franÃ§ai 
d'ArchÃ©ologi orientale en 2003, voir B. Mathieu, BZFAO 104 (2004) 668-670. - 
Ajouter a la bibliographie: L. Postel, ((Fragments inÃ©dit du Moyen-Empire a TÃ´ 
(mission Ã©pigraphiqu de l ' Ifao)~,  in AIE 9, 101; C. Thiers, ((Le temple ptolÃ©maÃ¯q 
et romain de TÃ´d premiers rÃ©sultat de l'Ã©tud des blocs Ã©pars)) in AIE 9, 115. 

77. G e  b e 1 e i n  . Ajouter a la bibliographie: M. Abd el-Ghani, ~Pathyris 
(el-Gebelein) in Upper Egypt in the Ptolemaic Era in the Light of Papyri~,  in AIE 9,8. 

78. A d a Ã ¯ m  
a) F o u i l l e s  d u  s i t e  p r Ã © h i s t o r i q u e  La quinziÃ¨m campagne de 

fouille Ã AdaÃ¯m s'est dÃ©roulÃ du ler novembre au 15 dÃ©cembr 2003111. Les 

'O9 Rendue possible par George Johnson, Brent Benjamin, Michael J. Kuhlmann et par une 
contribution d'Angela Gresser. 

'la Pour les photographies d'objets voir http://www.uni-muenster.de/Philologie/Iaek suivant 
le menu a gauche sous Ã§Neuer Projekte undForschungsergebnisse~. 

Rapport aimablement communiquÃ par BÃ©atri Midant-Reynes; voir Ã©galemen Rapport 
IFAO 2003-2004, 11-24; pour les campagnes prÃ©cÃ©dente Or 73 (2004) 99-106. Participaient aux 
fouilles: BÃ©atri Midant-Reynes, chef de chantier (Cnrs), Hassan Ibrahim el-Amir, restaurateur 
(IFAO), Nathalie Baduel, archÃ©ologue Aline Emery-Barbier, palynologue, Krista Boni gÃ©omor 
phologue (univ. de Gqd, Belgique), FranÃ§oi Briois, lithicien (Ehess-Toulouse), Nathalie Buchez, 
cÃ©ramologu (Inrap), Eric Crubezy (univ. Paul Sabatier, Toulouse), Morgan de Dapper, gÃ©omor 
phologue (univ. de Gand, Belgique), Jean-Philippe Delage, lithicien, Sylvie Duchesne, anthropo- 
logue (Centre d'anthropologie, Toulouse), FrÃ©dÃ©r Guyot, archÃ©ologue Christiane Hochstrasser- 
Petit, dessinatrice (Centre d'anthropologie, Toulouse), Guilhem Landier, lithicien, Alain Lecler, 
photographe (IFAO), Christine Lorre, archÃ©ologu (MusÃ© des AntiquitÃ© nationales, Saint- 
Germain-en-Laye), Claire Newton, archÃ©o-botanist (univ. Montpellier 1), Luc Staniaszek, anthro- 
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fouilles se sont dÃ©roulÃ© sur l'habitat et sur la nÃ©cropole L'Ã©tud du matÃ©rie s'est 
poursuivie en parallÃ¨le On se reportera au rapport prÃ©sent par B. Mathieu, BIFAO 
104 (2004) 599-612. 

b) E r m i t a g e s  c h r Ã © t i e n s  Pour la suite de la publication, voir B. Ma- 
thieu, BIFAO 104 (2004) 658. 

79. E l  K a b .  Ajouter Ã la bibliographie: C. Eder, Ã§Di Barkenkapelle 
des Konigs Sobekhotep III.)), in: Elkab. Beitrage zur Bautatigkeit der 13. und 17. 
Dynastie and den Gottertempeln h y p t e n s ,  Elkab VI1 (2002); W. V Davies, 
((Kouch en Ã‰gypte une nouvelle inscription historique a El-Kab~, BSFE 157 
(2003) 38-44. 

80. E d f o u  
a) T el1 E d f o u .  Sur la mission actuelle, ajouter Ã la bibliographie: 

N. Moeller, ((Tell Edh: Aspects of a provincial town at the end of the 31d millen- 
nium BCÃˆ Esyvtian Archeology 23 (2004) 7-9. 

Au cours de la quatriÃ¨m campagne de la mission de l'universitÃ de Cambrid- 
ge112, trois sondages ont Ã©t effectuÃ© (A, B et C: voir fig. 39) dans la partie cen- 
trale du tell. 

Le Sondage A a permis de mettre en Ã©videnc l'intÃ©rieu d'une construction Ã 
usage domestique. Le niveau le plus ancien qui a Ã©t atteint se situe sous une 
couche de cendres, Ã©paiss de 3-6 cm, contenant de la cÃ©ramiqu caractÃ©ristiqu du 
Moyen-Empire (XIF-XIIP dynasties). 

Le Sondage B effectuÃ Ã l'ouest du prÃ©cÃ©de a permis la dÃ©couvert d'un 
grenier circulaire encadrÃ par deux murs rectilignes formant un angle droit. Le silo, 
rempli par des dÃ©blais n'a pas Ã©t fouillÃ jusqu'Ã son sol d'origine dans cette 
phase du travail. On s'est limitÃ Ã un relevÃ topographique pour replacer l'en- 
semble sur le plan gÃ©nÃ©r du site. 

Le Sondage C, situÃ au sud-est du sondage A, est le plus important. On y a 
rencontrÃ une structure au plan presque carrÃ (1,78 x 2,14 m), constituÃ© de quatre 
murs peu Ã©pai (une demi brique). Ils ne sont prÃ©servÃ que sur quatre assises au 
maximum, l'intÃ©rieu de la structure - vraisemblablement un grenier - Ã©tan oc- 
cupÃ par sa propre dÃ©molition qui n'a pas Ã©t dÃ©gagÃ cette saison. Au sud, deux 
petits sondages rectangulaires ont permis de dÃ©gage un niveau de sol trÃ¨ dur, Ã 
80 cm environ sous la surface. Il s'agit du sol d'une cour Ã ciel ouvert faisant par- 
tie d'un complexe domestique datÃ du Moyen-Empire par la cÃ©ramique 

Cette campagne a permis de constater, Ã nouveau, le hiatus existant entre les 
niveaux du Moyen-Empire et ceux de la pÃ©riod grÃ©co-romaine Seule la mission 
franco-polonaise avait trouvÃ© au sud-est du tell, des traces du Nouvel Empire1l3. La 

pologue (Inrap), Yann Tristant, archÃ©ologu (Centre d'anthropologie, Toulouse), Daniel Parent, to- 
pographe (Inrap). Le CSA Ã©tai reprÃ©sent par Amer Amin el-Hefnin, inspecteur. 

I L 2  Rapport aimablement communiquÃ par Nadine Moeller. La mission a eu lieu au mois de 
janvier 2004, sous la direction de Nadine Moeller, Ã©gyptologu de l'universitÃ de Cambridge, 
L'Ã©quip Ã©tai composÃ© de Yarris Gourdon, Ã©gyptologue AurÃ©li Schenk, archÃ©ologu et Jean- 
FranÃ§oi Rousseau, informaticien. L'inspecteur Ramadan Hassan Ahmed reprÃ©sentai le CSA. 
Pour la campagne prÃ©cÃ©dent voir Or 73 (2004) 107-108. 

I l 3  B. BruyÃ¨r et al., Tell Edfou 1937, Fouilles Franco-Polonaises, Rapports Vol. 1 (Le Caire 
1937) 17-19. 
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prochaine mission aura pour but d'Ã©largi ces sondages afin de comprendre le dÃ© 
veloppement du site au Moyen-Empire. 

b) B i  b l i  o g r a p  h i  e .  Ajouter: A. JimÃ©nez-Serran - J. Ordoiiez-Garcia, 
((The Temple of Homs at Edfu: Future Strategies of  conservation^, in AIE 9, 63; 
D. Kurth, The Temple of Edfu. A Guide by an Ancient Egyptian Priest (Le Caire 
2004); M. Trapani, Ã‡ Prominent Family from Edfu in the Second Intermediate 
Period~, in AIE 9, 116. 

81. E 1 -Ho  s h . Du 22 mars au 9 avril 2004, une mission belge, dirigÃ© 
par Dirk Huyge (MusÃ© royal d'Art et d'Histoire de Bruxelles) a poursuivi l'Ã©tud 
des gravures rupestres du site d'el-Hosh, sur la rive ouest du Nil, Ã environ 30 km 
au sud d'Edfou'I4. Des dÃ©gagement ont Ã©galemen Ã©t entrepris, qui ont conduit Ã 
la dÃ©couverte inattendue, d'une tombe datant de Nagada II. 

a) G r a v u r e s  r u p e s t r e s .  Elles ont dÃ©j fait l'objet d'un survey, en no- 
vembre 1998, qui avait permis de localiser des centaines de pÃ©troglyphes L'atten- 
tion s'Ã©tai alors surtout portÃ© sur les plus anciens, qui comprenaient, entre autres, 
des piÃ¨ge a poissons labyrinthiques, et bon nombre de figures zoomorphes et an- 
thropomorphes associÃ©es Ces dessins se trouvent sur les sites de Gebelet Youssef 
(GJU), Abou Tanqourah Bahari (ATB) et Abou Tanqourah Qibli (ATQ) et se rÃ©par 
tissent entre pÃ©troglyphe et reprÃ©sentation pariÃ©tales A el-Hosh, il a Ã©t possible, 
pour la premiÃ¨r fois en Afrique, d'obtenir des datations directes (terminus ante 
quem) de dessins pariÃ©tau Ã partir de l'analyse 14C des matiÃ¨re organiques prises 
dans la patine en utilisant un accÃ©lÃ©rate spectromÃ©triqu (AMS), soit avant les 
dÃ©but du 7e millÃ©nair BP (milieu du 6e av. J.-C.): de loin les plus anciens connus 
pour la vallÃ© du Nil. Les recherches de 2004 ont augmentÃ le nombre des sites 
pour cette pÃ©riode trois nouveaux (GJU7, 8 et 9) ont Ã©t dÃ©couvert Ã Gebelet 
Youssef, portant, entre autres, des dessins gÃ©omÃ©triqu et curvilignes, ainsi que des 
figures anthropomorphiques. L'acquis le plus remarquable a Ã©t la dÃ©couvert de 
nouveaux pÃ©troglyphe Ã la pointe d'Abou Tanqourah Bahari (ATB Il), ou on a re- 
levÃ des bovidÃ© de style ((franco-cantabrien~, proche de Lascaux. Ils diffÃ¨ren sen- 
siblement des reprÃ©sentation stylisÃ©e Ã§classiques du 4e millÃ©nair av. J.-C., et 
sont datable, d'aprÃ¨ la patine de la fin du PalÃ©olithiqu ou du dÃ©bu du NÃ©oli 
thique. Ils sont a rapprocher de reprÃ©sentation du mÃªm type, dÃ©couverte en 

Il4 Rapport aimablement communiquÃ par Dirk Huyge. Cette mission, appuyÃ© par le Fund 
for Scientific Research - Flanders, comprenait: Wouter Claes, archÃ©ologu assistant le directeur; 
Bart Demarsin, Marwa Helmy, Dirk Huyge, archÃ©ologues Le CSA Ã©tai reprÃ©sent par Moha- 
med Ali el-Nagar. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente D. Huyge - M. De Dapper - D. Depraetere 
et al., ~Hilltops, Silts, and Petroglyphs: 'The Fish Hunters of El-Hosh (Upper Egypt) '~,  Bulletin 
van de Koninklijke Musea voor Kunst en Geschiedenis/Bulletin des MusÃ©e royaux d'Art et 
d'Histoire 69 (1998) 97-113; D. Huyge, ((Rock Art Research in Upper Egypt: The Environs of 
El-Hosh. Report on the Work Done in 1998~ ,  ASAE 76 (2000-2001) 45-52; D. Huyge - 

A. Watchman - M. De Dapper - E. Marchi, ~Da t ing  Egypt's Oldest 'Art': AMS 14C Age De- 
terminations of Rock Vamishes Covering Petroglyphs at El-Hosh (Upper Egypt)~,  Antiquity 75 
(2001) 68-72; D. Huyge - M. De Dapper - E. Marchi - A. Watchman, Ã§Le chasseurs de pois- 
sons d'El-Hosh (Haute-Egypte): l'art rupestre le plus ancien de la vallÃ© du Nil)), in J. Polet 
(dir.), Afrique: ArchÃ©ologi & Arts 2 (Paris 2002-2003) 39-46; P. E. L. Smith, Ã‡ Preliminary 
Report on the Recent Prehistoric Investigations near Kom Ombo, Upper Egyp t~ ,  in: Fouilles en 
Nubie (1961-1963) (Le Caire 1967) 195-208; [P. E. L. Smith], Ã§L "Veneri" di Kom-Ombo~, 
Bollettino del Centra Carnuno di Studi Preistorici 4 (1968) 162; P. E. L. Smith, ((An Enigmatic 
Frieze from Upper Egypt: A Problem in Nilotic Rock Art)), in M. Liverani - A. Palmieri - 
R. Peroni (eds.), Studi di paletnologia in onore di Salvatore M. Puglisi (Roma 1985) 359-368. 
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1962-1963 de l'autre cÃ´t du Nil, au Gebel Silsileh. Certaines reprÃ©sentation de 
ATB 11 recouvrent des images plus anciennes, qui, comme c'est Ã©galemen le cas 
au Gebel Silsileh, pourraient Ãªtr des figures anthropomorphiques stÃ©atopyges 
Toutes ces reprÃ©sentation ont Ã©t relevÃ©es ainsi que la reprÃ©sentation unique, de 
camÃ©lÃ©o dÃ©couvert prÃ©cÃ©demme Ã Abou Tanqourah Qibli. 

b) F o u i l l e  S .  Des sondages ont Ã©t entrepris sur le site de Gebelet Yous- 
sef, Ã la recherche des auteurs de ces reprÃ©sentations Trois des abris fouillÃ© 
Ã©taient malheureusement, perturbÃ©s le matÃ©rie recueilli atteste une occupation de 
l'Ã©poqu prÃ©dynastiqu aux dÃ©bu de l'Ã©poqu pharaonique. La cÃ©ramiqu la plus 
rÃ©cent appartient Ã la DeuxiÃ¨m pÃ©riod intermÃ©diair (pan-grave?); les objets les 
plus anciens remontent au Badarien ou Ã Nagada 1; pas de traces antÃ©rieure ratta- 
chables aux reprÃ©sentation du 7e millÃ©naire On a Ã©galemen fouillÃ des structures 
circulaires dans la partie sud du site, dont la cÃ©ramiqu trouvÃ© est de type Ã§nu 
bien)) ou Ã§bÃ©douin~, Leur destination n'est pas claire, mÃªm si certaines ont Ã©t 
rÃ©utilisÃ© comme Ã©table Ã une Ã©poqu relativement rÃ©cente De faÃ§o surprenante, 
l'une de ces structures a livrÃ une tombe intacte, creusÃ© dans le roc Ã une profon- 
deur de 75 cm, clairement datable de Nagada IIC (env. 3500-3400 av. J.-C.), qui a 
livrÃ un squelette et du matÃ©rie funÃ©raire dont une jarre, deux bols Ã engobe 
rouge et un superbe vase dÃ©cor de bateaux, de figures humaines et animales (fla- 
mants ou autruches: Fig. 40). Le dÃ©funt en position fÅ“tale regardait vers l'ouest, 
les mains devant la figure. Il reposait sur une natte rouge. Les premiÃ¨re Ã©tude an- 
thropologiques donnent une femme de 40-50 ans et mesurant 1,55 Ã 1,60 m. 

82. A s s o u a n  
a) B i b l i o g r a p h i e .  Ajouter: J. H. F. Dijkstra - J. v. d. Vliet, (("In Year 

One of King Zachari". Evidence of a New Nubian King from the Monastery of 
St. Simon at Aswan~, Beitrage zur Sudanforschung 8 (2003) 31-39; R. Jaggi, ~ D a s  
Graberfeld der Qubbet el-Hawa bei Assuan aus der Sicht der Ersten Zwischenzeit 
(um 2100 v. Chr.), IIÃˆ Kemet 1312 (2004) 65-70. 

b) Ã 1 Ã h a n  t in  e . Ajouter Ã la bibliographie: M. Ziermann, Elephantine 
XXVIII. Die Baustrukturen der alteren Stadt (FrÃ¼hzei und Altes Reich). Grabun- 
gen in der Nordoststadt (11.-16. Kampagne) 1982-1986 (Mayence 2003). 

c) Ou  a d  i A b  o u  A g g  a g . En juin 2004, James A. Harrell, Prof. de gÃ©o 
logie Ã l'UniversitÃ de Toledo, a effectuÃ© dans le cadre d'un survey gÃ©nÃ©r des 
carriÃ¨r d'Egypte115, une Ã©tud des carriÃ¨re de quartzite du Ouadi Abou Aggag, sur 
la rive orientale du Nil Ã proximitÃ d'Assouan (Fig. 41). Bien que connue de Lu- 
cas, cette carriÃ¨r n'avait jamais Ã©t dÃ©crite Avec environ 3,9 km2, c'est la plus 
grande carriÃ¨r de quartzite connue. Elle a Ã©t exploitÃ© Ã la XVIIIe et Ã la XIXe 
dynastie, puis Ã Ã©poqu romaine dans sa partie mÃ©ridionale Le Nouvel Empire y 
est dominant, avec les traces du dÃ©coupag en carriÃ¨r et les outils pour l'ex- 
traction, qui sont essentiellement en dolÃ©rit ou en granite fin, la cÃ©ramiqu et des 
inscriptions hiÃ©roglyphique (Fig. 42). Du Nouvel Empire Ã©galemen datent deux 

Il5 Rapport aimablement communiquÃ par James A. Harrell. Ce survey est effectuÃ sous les 
auspices de l'Egyptian Geological Survey and Mining Authority. Le dÃ©tai en est consultable Ã 
l'adresse suivante: http://www.eeescience.utoledo.edu/egypt/. James A. Harrell Ã©tai assistÃ de 
Mohamed Madbouly, gÃ©ologu de I'Egyptian Geological Survey and Mining Authority, et de 
Adel Kelany, reprÃ©sentan le CSA. - Ajouter Ã la bibliographie: J. Harrell, Ã‡ Stone Vesse1 
Quarry at Gebel Umm Naqqat~, Egyptian Archaeology 24 (2004) 34-36. 
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blocs dÃ©gagÃ pour rÃ©alise des statues assises (35 cm et 92 cm de haut). Des 
huttes et abris en pierre n'ont pu Ãªtr datÃ© avec prÃ©cision comme certains graffiti 
et des glissiÃ¨re installÃ©e pour bouger les blocs, qui sont peut-Ãªtr celles signalÃ©e 
par Lucas Il6,  Les sites de Gebel Tingar et Gebel Gulab, situÃ© sur la rive opposÃ© 
du Nil, 3 km plus au sud-ouest, qu'Ã©tudi l'Ã©quip anglo-norvÃ©gienn d'Elizabeth 
Bloxam, Tom Heldal et Per Storemyr, appartiennent au mÃªm ensemble. Ces car- 
riÃ¨re sont aujourd'hui en zone militaire; le secteur nord-ouest a souffert d'une ex- 
ploitation moderne, en relation Ã©vident avec l'extension du village d'Abou al-Rish 
Qibli: la prÃ©senc de l'armÃ© a stoppÃ ces destructions. 

83. Phi  1 a e . Ajouter Ã la bibliographie: G. Zaki, Ã§L temple de Philae, 
entre gloire et abandon. D'aprÃ¨ les textes ptolÃ©maÃ¯que romains et des extraits des 
rÃ©cit des chroniqueurs arabes)), in AIE 9, 126. 

D Ã © s e r  o c c i d e n t a l  

84. M e r s  a M a t r  ouh . Ajouter Ã la bibliographie: T. M. Farid, Ã§Preli 
minary Report of the Excavations at Umm el-Rakham, Mersa Matruh~, in AIE 9, 43; 
D. White, ~Multiron in Parou: Bates's Island in the NW Coast of Egypt~, in: Sea 
Routes. Interconnections in the Mediterranean. Proceedings of the International Sym- 
posium Held in Rethymnon, CrÃ¨t in Sept 29th - Oct 2nd 2002 (Athens 2003) 71-82. 

85. B a har i  y a .  Pour la mission 2003-2004 de l'universitÃ de Stras- 
bourg II et de l'Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale, voir B. Mathieu, BIFAO 
104 (2004) 623-630. - Ajouter Ã la bibliographie: F. Colin, ~Bahariya. Travaux en 
cours dans l'oasis de Bahariya (Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale))), in AIE 
9, 25; F. Labrique, Ã§Ay el-Mouftella: Osiris-Sokaris dans le ChÃ¢tea de l'Or 
(Mission IFAO Bahariya, 2002-2004)~, ibid. 70; F. Colin, ~ Q a s r  Allam: a Twenty- 
Sixth Dynasty Settlement~, Esyptian Archaeolosy 24 (2004) 30-33. 

86. D a k h l a  
a) Ba la t .  Pour la campagne de l'Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale 

en 2003-2004, voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 630-634. 
b) D a k h l e h  O a s i s  P r o j e c t .  Les travaux du Dakhla Oasis Project ont 

Ã©t dirigÃ© en 2004 Ã Ismant el-Kharab et Mut el-Kharab par Colin Hope1I7. 
(1) I s m a n t  e l - K h a r a b .  Les fouilles ont eu lieu du 7 au 27 janvier 

2004. Elles se sont surtout concentrÃ©e sur le cimetiÃ¨r nord, essentiellement une 
sÃ©ri de mausolÃ©e en briques crues Ã la limite nord-ouest du site. Trois de ces 
tombes ont Ã©t Ã©tudiÃ© (5-7). Au nord de cette ligne, on avait relevÃ la prÃ©senc 

I l 6  Ancient Egyptian Materials and Industries (P  ed.; London 1934) 61. 
Rapport aimablement communiquÃ par Colin Hope. Ces fouilles bÃ©nÃ©ficie d'un appui 

de la Faculty of Arts de la Monash University (Melbourne) et de 1'Egyptological Society de Vic- 
toria. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 119-120. Ajouter a la bibliographie: 
M. Gander, ~Ismant  el-Kharab: die archaologischen Zeugnisse~, Kemet 1312 (2004) 60-65; 
A. L. Hawkins, Getting a Handle on Tangs: Defining the Dakhleh Unit of the Aterian Tech- 
nocornplex - A Study in Surface Archaeology from Dakhleh oasis, Western Desert, Egypt (To- 
ronto 2001); S. Yamani, ((Roman Monumental Tombs in Ezbet Bashandi)), in AIE 9, 125. 
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d'une structure en pierre lors du survey initial. On a Ã©galemen examinÃ ce bÃ¢ti 
ment, Ã§l tombe nord en pierre)), ainsi qu'une autre tombe (T. ouest 3), situÃ© au 
sud de ce groupe, Ã proximitÃ des deux tombes plus complexes de l'ouest. Les 
deux plus grandes tombes, qui ont une architecture Ã©laborÃ© fin ptolÃ©maÃ¯q - dÃ© 
but romain, ont Ã©t rÃ©utilisÃ©e l'une (T 1) par des chrÃ©tien au 4e s., l'autre (T. 2) 
par des paÃ¯ens Ã la fin du - dÃ©bu du 3e S.; la derniÃ¨r contenait encore le mobi- 
lier funÃ©rair original. 

(2) M u t  e 1 - Kh a r a b . Une courte campagne d'une semaine (28 janvier 
au 7 fÃ©vrier a donnÃ des rÃ©sultat intÃ©ressant sur quatre sondages, ouverts, trois 
(12-14) Ã proximitÃ des dÃ©gagement prÃ©cÃ©den dans le temple de Seth, un (15) 
contre le mur du temenos, Ã l'angle nord-ouest de l'enceinte. Le sondage 12 a don- 
nÃ des accumulations comparables Ã celles des autres sondages dans le temple: un 
dallage fondÃ sur des dÃ©bri concassÃ© de grÃ¨s sable et brique et un mur de brique 
de deux lits, qui appartient probablement Ã une piÃ¨c en contrebas de celle rÃ©vÃ©l 
par le sondage 7. Comme dans ce dernier, on a trouvÃ sous le niveau de fondation 
du dallage, du sable fin contenant des cÃ©ramiqu de l'Ancien Empire, mÃ©langÃ© 
de schiste, dans la tradition de la fm du ~Sheikh Muftah Unit)); dans les couches 
de destruction, la cÃ©ramiqu va de l'Ancien Empire Ã la pÃ©riod islamique. Le son- 
dage 15 a permis de raccorder les stratigraphies des sondages 7 et 8 prÃ©cÃ©demme 
dÃ©gagÃ et de mettre en Ã©videnc les restes, sous les niveaux Ã©quivalent au prÃ© 
cÃ©dent d'un mur de grÃ¨ orientÃ nord-sud, d'une hauteur non encore dÃ©terminÃ© 
qui appartient clairement Ã la phase initiale du temple, antÃ©rieur aux ajouts de 
murs en brique, trop perturbÃ© par les pillages pour Ãªtr datables, qui ont fourni 
une cÃ©ramiqu allant de l'Ancien Empire Ã l'Ã©poqu islamique, mais aussi des os- 
traca en cursive, hiÃ©ratique dÃ©motiqu et grec. Le matÃ©rie provenant de l'espace 
entre ces murs en brique rappelle celui du sondage 8, qui jouxtait un dÃ©pÃ de cÃ© 
ramique de la XXVe dynastie. Le sondage 13 a permis d'Ã©tudie deux murs de 
brique reposant sur des couches du ((Terminal Sheikh Muftah Unit)). LÃ encore, 
une Ã©tendu chronologique de la cÃ©ramiqu allant de l'Ancien Empire Ã l'Ã©poqu 
islamique dans les couches supÃ©rieures montrant une rÃ©occupation sur des 
couches Ancien Empire, avec une dominante de matÃ©rie Basse Epoque, compre- 
nant, entre autres, des tessons d'amphores mÃ©diterranÃ©enn et quelques fragments 
de dÃ©coratio du temple. Le sondage 14 a permis de dÃ©gage lÃ aussi des murs en 
brique crue reliant les murs du temenos Ã une piÃ¨c aux murs en brique crue Ã©gale 
ment, avec une porte Ã l'extrÃ©mit est de son mur sud, remplie de gravats, parmi 
lesquels on a trouvÃ quantitÃ de tessons de la XXVIIe dynastie, dont deux exemples 
de vases en forme de BÃ¨ et deux amphores de Gaza, ainsi que deux petites figu- 
rines fÃ©minine en grÃ¨ peint. Il s'agit d'une installation domestique, implantÃ© 
au-dessus du niveau originel du temple. Ces dÃ©couverte montrent que les murs du 
temenos sont Ã dater avant la XXVIP dynastie, ce qui vient confirmer les observa- 
tions faites dans l'angle sud-est de ce dernier. Etant donnÃ les traces de construc- 
tions importantes sur le site Ã la XXVIe dynastie, on peut envisager le rÃ¨gn de 
PsammÃ©tiqu Ier pour la construction du temenos. 

87. K h a r g a  
a) B i b  1 i O g r a p  h i e .  Ajouter: S. Ikram, ((The North Kharga Oasis Sur- 

vey)), in AIE 9, 61; M. Osman, ((New Discoveries in the Kharga Oasis)), ibid. 92; 
A. Rowe - 1. Schacht, Ã‡ preliminary interpretation of newly-discovered petro- 
glyphs from the northern Kharga Oasis)), Sahara 15 (2004) 118-121. 



Fouilles et travaux en Ã‰gypt et au Soudan, 2003-2004 

b) Ain-ManawÃ®r Pour la campagne 2003-2004, voir B. Mathieu, BZFAO 
104 (2004) 612-623. 

88. D Ã © s e r  l i b y q u e  
a) B i b l i o g r a p h i e  . Ajouter: H. Riemer, ~Holocene game drives in the 

Great Sand Sea of Egypt? Stone structures and their archaeological evidence~, Sa- 
hara 15 (2004) 31-42; S. Kropelin, {(New Petroglyph Sites in the Southern Libyan 
Desert (Sudan-ch ad)^, ibid. 11-117; R. Kuper, Ã§Le marches occidentales de 
l'Ã‰gypte derniÃ¨re nouvelles)>, BSFE 158 (2003) 12-34. 

b) Si  ka1 t .  Ajouter Ã la bibliographie: S. E. Sidebotham - H. M. Nou- 
wens - A. M. Hense - J. A. Harrell, ~Preliminary report on archaeological field- 
work at Sikait (Eastern desert of Egypt), and environs: 2002-2003~, Sahara 15 
(2004) 7-30. 

c) Ge  b e 1 Ouwe i n a  t . Ajouter Ã la bibliographie: A. Zboray, ((Rock art 
fmds in the "Hassanein Plateau", Jebel Uweinat~, Sahara 15 (2004) 134-136. 

d) N a b  t a P 1 ay a .  En 2004 l'expÃ©ditio prÃ©historiqu conjointe a poursui- 
vi ses travaux dans les zones prÃ©cÃ©demme Ã©tudiÃ©es1I essentiellement sur les sites 
de Nabta Basin, dÃ©j Ã©tudiÃ intensivement en 1974. Cinq sites ont Ã©t examinÃ©s 
dont un (E-92-7) avait dÃ©j Ã©t fouillÃ en 1994. En 2003, on avait dÃ©couver deux 
nouveaux sites de mÃ©galithe (S-E et S). On a cartographiÃ deux sites dÃ©couvert 
les annÃ©e prÃ©cÃ©dent ( 0  et E). On a Ã©galemen dÃ©gag dans le Umm el-Akhdar 
Basin le sol du tumulus dÃ©couver en 2000. Une courte visite a Ã©t effectuÃ© Ã Bir 
Tarfawi. 

D Ã © s e r  o r i e n t a l  

89. ' Ay n S O k h n a .  La quatriÃ¨m campagne d'Ã©tud du site pharaonique 
d'Ayn Sokhna, fruit d'une collaboration entre le Conseil suprÃªm des AntiquitÃ©s 
l'Institut franÃ§ai d'archÃ©ologi orientale et l'universitÃ de Paris-IV Sorbonne 1 
FRE 2562 du CNRS, s'est dÃ©roulÃ du 5 janvier au 10 fÃ©vrie 2004'19. La cam- 

I l 8  Rapport aimablement communiquÃ par Fred Wendorf. Voir H. Krolik - J. Fiedorczuk, 
((Site E-92-7: An Al Jerar and Late Neolithic Settlement~, in: F. Wendorf - R. Schild et al., Ho- 
locene Settlement of the Egyptian Sahara, Volume 1. The Archaeology of Nabta Playa (New 
York 2001) 331-351; K. Nelson et al., Holocene Settlement of the Egyptian Sahara, I I .  The Potte- 
ry ofNabta Playa (New York 2002); F. Wendorf - H. Krolik, ((Site E-96-1: The complex struc- 
tures of shrines~, in: F. Wendorf - R. Schild et al., Holocene Settlement of the Egyptian Sahara, 
1, 505-520; F. Wendorf - R. Schild et al., Holocene Settlement of the Egyptian Sahara, 1. The Ar- 
chaeology ofNabta Playa (New York 2001); F. Wendorf - R. Schild - A. E. Close et al., Egypt 
during the Last Interglacial. The Middle Paleolithic of Bir Tarfawi and Bir Sahara East (New 
York 1993). 

I l 9  Rapport aimablement communiquÃ par Pierre Tallet. Pour les campagnes postÃ©rieures Or 
73 (2004) 123-125; BIFAO 103 (2004) 595-598. Pour la campagne 2004, voir Ã©galement Rapport 
IFAO 2003-2004, 101-104; BIFAO 104 (2004) 690-694. La campagne Ã©tai placÃ© sous la direc- 
tion du Dr Mahmoud Abd el-Raziq, Ã©gyptologu (universitÃ de Suez). Y ont participÃ© Georges 
Castel, architecte des fouilles (IFAO), Pierre Tallet, Ã©gyptologu (universitÃ Pans IV-Sorbonne), 
FrÃ©dÃ©r Servajean, Ã©gyptologu (IFAO), Philippe Fluzin (CNRS), ValÃ©ri Pichot (CEA), ValÃ©ri 
Le Provost (cÃ©ramologue) Catherine Defernez, cÃ©ramologu (IFAO), Magali Legrand, Ã©gypto 
logue (universitÃ de Paris-IV), CÃ©lin Merrer, Ã©gyptologu (universitÃ de Paris-IV), A. Lecler, 
photographe (IFAO), Ebeid Mahmoud, restaurateur (IFAO), Adel Farouk, intendant (CSA), et 
Gama1 Nasr el-Din, chef des ouvriers. Le CSA Ã©tai reprÃ©sent par Mustafa Mohamed Nour el- 
Din, inspecteur. Ajouter a la bibliographie: G. Castel - M. Abd el-Raziq - P. Tallet, ((Les 
fouilles d"Ayn Soukhna, golfe de Suez (2001-2004)~, in AIE 9, 21. 
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pagne de fouilles de janvier 2003 avait mis en valeur l'existence d'un bÃ¢timen 
rectangulaire orientÃ est-ouest, englobant trois galeries de mines. L'Ã©tud de cette 
structure s'est poursuivie cette annÃ© pendant une grande partie de la saison. La 
fin de la cour Ã portique a ainsi Ã©t dÃ©gagÃ© rÃ©vÃ©la l'entrÃ© de cet ensemble, 
orientÃ© Ã l'est. Les galeries 4, 5 et 7 ont Ã©galemen Ã©t partiellement explorÃ©es 
elles ont livrÃ un abondant matÃ©rie cÃ©ramiqu qui peut suggÃ©re un emploi de 
cet ensemble comme entrepÃ´t Le dÃ©gagemen de la galerie 7 a fait apparaÃ®tr 
une entrÃ© construite en brique crue, dÃ©bouchan sur une salle amÃ©nagÃ© Sur le 
sol de cette piÃ¨ce de nombreuses amphores de stockage du Moyen-Empire ont 
Ã©t retrouvÃ©e complÃ¨tes L'une d'entre elles porte encore une inscription de 
deux lignes en hiÃ©ratiqu mentionnant un ((assistant du supÃ©rieu des choses 
scellÃ©e n jmy-r btmt)~, catÃ©gori de fonctionnaire que l'on retrouve rÃ©gu 
liÃ¨remen dans les inscriptions du SinaÃ contemporaines du rÃ¨gn d'Amenem- 
hat III. La palÃ©ographi de ce texte semble bien correspondre Ã la fm de la 
XIIe dynastie. De part et d'autre du bÃ¢timen adossÃ© deux nouvelles galeries de 
mines (8 et 9) ont Ã©t dÃ©couvertes A l'ouest, la galerie 8 semble avoir Ã©t mu- 
rÃ© pour servir de magasin, puis dÃ©bouchÃ Ã une Ã©poqu ancienne. A l'est, la 
galerie 9 - qui n'a Ã©t que trÃ¨ partiellement dÃ©gagÃ - est Ã©quipÃ du mÃªm 
dispositif de porte en brique crue que la galerie 7. Sur le seuil de cette 
construction ont Ã©t dÃ©couverte des ancres de bateaux en remploi, qui pour- 
raient confirmer l'utilisation du site comme point d'embarquement Ã l'Ã©poqu 
pharaonique. L'Ã©tud des fours de rÃ©ductio du cuivre prÃ©sent sur le site a bÃ© 
nÃ©fici cette annÃ© de la prÃ©senc de Philippe Fluzin, directeur du laboratoire 
((MÃ©tallurgi et culture)) du CNRS, qui a expertisÃ les structures dÃ©gagÃ© la 
saison prÃ©cÃ©dent Une sÃ©ri d'Ã©chantillon a Ã©t prÃ©levÃ sur l'ensemble de la 
chaÃ®n opÃ©ratoir du cuivre et remise pour Ã©tud au laboratoire de l'IFAO, sous 
la responsabilitÃ du Conseil suprÃªm des AntiquitÃ©s PrÃ¨ d'un m3 de fragments 
de cÃ©ramique grossiÃ¨re ayant jouÃ un rÃ´l dans le processus de la rÃ©ductio du 
cuivre ont Ã©galemen Ã©t retrouvÃ© dans un dÃ©potoi situÃ Ã proximitÃ des lieux 
de traitement du mÃ©tal Ils ont Ã©t recueillis pour Ã©tude Le dÃ©gagemen du ver- 
sant est du ouadi aux inscriptions a permis, enfin, la dÃ©couvert d'un monument 
original, placÃ sur une sorte de terrasse artificielle constituÃ© de dÃ©blais au sud 
des galeries de mines. Il s'agit d'une petite cour rectangulaire Ã ciel ouvert, qui 
possÃ¨de enchÃ¢ssÃ dans son mur nord, une stÃ¨l gravÃ© aux noms de plusieurs 
fonctionnaires ayant sans doute participÃ Ã une expÃ©dition Sur le sol de cette 
structure ont Ã©t recueillies des terrines d'offrandes qui indiquent un fonctionne- 
ment rituel de l'ensemble. Les titres et les noms des personnages qui appa- 
raissent sur la stÃ¨l semblent davantage Ã©voque la fin de l'Ancien Empire, ou 
la PremiÃ¨r pÃ©riod intermÃ©diaire que la XIIe dynastie. La cÃ©ramiqu dÃ©couvert 
Ã cet endroit semble confirmer cette datation. Tous ces Ã©lÃ©men pourraient tÃ© 
moigner d'une exploitation ancienne du site, encore antÃ©rieur aux inscriptions 
qui jalonnent le fond du ouadi. 

90. S i  t e s  m i n i e r  S .  Pour la prÃ©paratio de la publication de la fouille 
de Gebel el-Zeit, voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 648. 

91. C o u v e n t s  d e  l a  m e r  R o u g e .  Ajouter Ã la bibliographie: 
M. Jones, ((Conservation at the Monastery of St Paul by the Red S e a ~ ,  ARCE Bul- 
letin 183 (2002-2003) 23-24. 
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92. D idy  m o i  e t  U m m  B a l  a d .  Pour la campagne d'Ã©tude de 2003, 
voir B. Mathieu, BZFAO 104 (2004) 648-651. 

93. M e r  s a  Gawas i s .  Pour le rapport de la campagne 2003-2004 de 
l'expÃ©ditio conjointe des UniversitÃ© de Naples et de Boston, associÃ©e Ã l'Institut 
italien pour l'Afrique et l'Orient de Rome, voir le apport en ligne a l'adresse 
www.archeog&. - Ajouter Ã la bibliographie: K. A. Bard - R. Fattovich, ((Mer- 
sa Gawasis: A Pharaonic Coastal Site on the Red S e a ~ ,  ARCE Bulletin 184 (2003) 
30-31. 

94. B Ã rÃ n i c e . Ajouter Ã la bibliographie: A. J. Veldmeijer - S. M. Van 
Roode, ((An Enigmatic Piece of Leather from Berenike (Egyptian Red Sea Coast))), 
in AIE 9, 121. 

N u b i e  Ã © g y p t i e n n  

95. B i b l i O g r  a p  h i  e . Ajouter: A. el-Munim, ((Site Management of the 
Nubian Temples)), in AIE 9, 9; S.  R. Rampersad, Ã‡ Re-analysis of A-Group 
Habitation and Settlement Patterns)), Beitrage zur Sudanforschung 8 (2003) 89-105; 
E. Fantusati, ((Roman Hiera Sykaminos~, ibid. 41-47. 

96. O u a d i  e s  - S e  b o u a .  Pour la publication des anciennes fouilles de 
l'Institut franÃ§ai d'ArchÃ©ologi orientale, voir B. Mathieu, BIFAO 104 (2004) 658. 

97. Qa s r I b r i m  . Ajouter Ã la bibliographie: M. Capasso, Il ritorno di 
Cornelio Gallo. Il papiro di Qasr IbrÃ® venticinque anni dopo. Con un contributo 
di Paolo Radiciotti (Naples 2003). 

II. Soudan 

98. B i  b l i O g r a p  h i  e . Ajouter: U. Sieversten, ~Herrschaf'tsarchitektur in 
Meroe. Kontinuitat und Wandel in der urbanen Entwicklung einer kuschitischen 
Hauptstadt~, Beitrage zur Sudanforschung 8 (2003) 107-145. 

99. S a Ã ¯  Les objectifs principaux de cette campagne, qui s'est dÃ©roulÃ 
du 10 janvier au 11 mars 2003, ont Ã©t de poursuivre la fouille du site palÃ©olithiqu 
8-B-11, de commencer une fouille systÃ©matiqu du site pre-Kerma 8-B-52.A, de 
tester le site Kerma Moyen 8-G-50, de terminer la fouille du cimetiÃ¨r pharaonique 
8-B-5.SAC5, de poursuivre l'exploration du cimetiÃ¨r mÃ©roÃ¯tiq 8-B-5.A et d'ef- 
fectuer une derniÃ¨r prise d'information sur le cimetiÃ¨r mÃ©roÃ¯tiq 8-B-52.BI2O. 

I o  Rapport aimablement communiquÃ par le regrettÃ Francis Geus, emportÃ par une terrible 
maladie, et dont le souvenir restera dans nos cÅ“urs L'Ã©quip Ã©tai constituÃ© de FrÃ©dÃ©r Adam 
(archÃ©ologue-anthropologue) Launy Bourada (archÃ©ologue) Isabelle CrÃ©vecÅ“ (prÃ©histo 
rienne), Bernard-NoÃ« Chagny (photographe sous cerf-volant), Anne-Marie Chagny (photo- 
graphe sous cerf-volant), Morgan De Dapper (gÃ©ographe-gÃ©omorphologue Franck Decanter (ar- 
chÃ©ologue) Carolina Geus-de Bosch Kemper (documentaliste), Francis Geus (directeur), Yves 
Lecointe (archÃ©ologue) Arnaud Lefebvre (archÃ©ologue-anthropologue) RaphaÃ« Pouriel (ar- 
chÃ©ologue) Veerne Rots (prÃ©historienne) Florence Thill (archÃ©ologue-Ã©gyptologue Philip Van 
Peer (prÃ©historien) La partie soudanaise comprenait Ali Mirghani Mohammed Ahmed (inspec- 
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En 8-B-11, C'est essentiellement aux trois niveaux du limon noir, d'oÃ pro- 
vient l'essentiel de l'industrie sur quartz qui couvre la surface du site, qu'a Ã©t 
consacrÃ© cette campagne. L'une des couches, trÃ¨ riche en artefacts, contient de 
fines piÃ¨ce bifaciales foliacÃ©e prÃ©sentan de nettes affinitÃ© avec le Lupembien 
subsaharien. Sous le limon, le niveau sangoen supÃ©rieu a Ã©galemen Ã©t atteint et 
fouillÃ© Il a livrÃ une piÃ¨c foliacÃ© brisÃ© annonÃ§an le dÃ©veloppemen ultÃ©rieu 
des industries d'affmitÃ lupembienne. 

Le site prÃ©-Kerm 8-B-52.A est l'un des rares sites archÃ©ologique de Nubie Ã 
documenter la pÃ©riod qui sÃ©par la fin du NÃ©olithiqu du dÃ©bu de la culture Ker- 
ma. Jusqu'Ã prÃ©sent plusieurs sondages ont abouti au dÃ©gagemen de fosses- 
greniers remarquablement prÃ©servÃ©e dans lesquelles se trouvaient de nombreux 
restes de leur contenu initial, essentiellement des vÃ©gÃ©ta qui ont permis, entre 
autres, de les dater par 14C des environs de 2700 avant J.-C. La nouvelle fouille, 
plus extensive, a Ã©t effectuÃ© sur une zone de 400 m2. Elle visait Ã clarifier la rÃ© 
partition horizontale des fosses et, Ã©ventuellement a identifier l'emplacement de 
l'habitat associÃ© NÃ©anmoins comme dans les opÃ©ration prÃ©cÃ©dente elle n'a 
abouti qu'au dÃ©gagemen de fosses-greniers. Aucun amÃ©nagemen d'un autre type 
n'a Ã©t dÃ©celÃ Au total, trente-huit structures ont Ã©t fouillÃ©es Comme prÃ©cÃ©de 
ment, elles incluent deux types d'amÃ©nagement bien distincts, dont l'un Ã©tai rÃ© 
servÃ au stockage des cÃ©rÃ©ale Le sÃ©dimen de remplissage contenait une grande 
quantitÃ de fragments de coquilles d'Å“u d'autruche, de charbon de bois et de 
graines, ainsi que des squelettes complets de serpents et de petits rongeurs, certains 
momifiÃ© naturellement. Dans l'une des structures, un petit sac en cuir soigneuse- 
ment fermÃ Ã©tai rempli de graines d'un seul et mÃªm type. Le matÃ©rie recueilli 
comporte aussi des perles en Å“u d'autruche Ã tous les stades de leur fabrication, 
de l'outillage en pierre, une grande quantitÃ de tessons de poterie - parmi lesquels 
quelques fragments Ã©gyptien d'Ã¢g archaÃ¯qu tardif -, un vase complet et, chose 
plus surprenante, des fragments de torchis portant les empreintes de grands sceaux. 
La documentation recueillie complÃ¨t de faÃ§o significative celle des campagnes 
prÃ©cÃ©dente L'impression est celle d'un centre de stockage soigneusement gÃ©r en- 
tretenant des relations directes ou indirectes avec l'Egypte. Son abandon ne fut cer- 
tainement pas programmÃ© comme en tÃ©moignen de nombreux greniers Ã cÃ©rÃ©al 
de grande taille - le plus grand a un cubage d'environ 1,5 m3 - que leurs utilisa- 
teurs avaient soigneusement nettoyÃ© et scellÃ© en vue d'un usage futur. Ce dernier 
ne s'Ã©tan jamais produit, beaucoup ont Ã©t retrouvÃ© dans cet Ã©tat c'est-Ã -dir 
vides et intacts. 

Le cimetiÃ¨r Kerma 8-G50 est situÃ sur une butte limoneuse de faible Ã©lÃ©v 
tion parsemÃ©e sur une surface de 400 m2 environ, de tessons de poterie du Kerma 
Moyen. Un sondage, effectuÃ sur une surface de 64 m2, a mis au jour les in- 
humations de quatre adultes, de deux enfants et deux sujets pÃ©rinataux Sauf ces 
derniers, qui ne semblent pas avoir Ã©t inhumÃ© en suivant une rÃ¨gl particuliÃ¨re 
tous reposent en position flÃ©chi ou hyper-flÃ©chie les mains face au visage. Ils 
sont couchÃ© sur le cÃ´t droit et suivent une orientation gÃ©nÃ©ra E-0, tÃªt Ã 
l'ouest, Ã l'exception d'un seul qui, couchÃ sur le cÃ´t gauche et orientÃ nord-sud, 
tÃªt au nord, semble attester une utilisation plus ancienne du site. Le matÃ©riel peu 

teur), Awadallah Ali el-Basha (contremaÃ®tre et Djami1 Mohamed Ahmed (technicien). Pour les 
campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 127-131. 
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abondant, confirme dans son ensemble l'attribution du site au Kerma Moyen. Il 
comprend quatre vases complets, des perles discoÃ¯de en Å“u d'autruche, un collier 
et un bracelet de perles en pÃ¢t Ã©maillÃ blanche et turquoise, un sceau discoÃ¯d en 
pÃ¢t Ã©maillÃ turquoise et une coquille de mollusque marin utilisÃ© comme parure. 
Des marques d'ocre rouge tÃ©moignen de la prÃ©senc de couvertures ou vÃªtement 
de cuir dont toute autre trace a disparu. L'intÃ©rÃ principal du site tient Ã son ex- 
tension limitÃ© et Ã la prÃ©senc d'inhumÃ© de tous Ã¢ges qui indiquent certainement 
un cimetiÃ¨r familial. Il montre que de petites communautÃ© conservÃ¨ren leur par- 
ticularitÃ dans un contexte nlutÃ´ favorable Ã la concentration sociale dont tÃ© 
moigne, Ã deux kilomÃ¨tre de lÃ  la grande nÃ©cropol Kerma. 

8-B-5.SAC5, le cimetiÃ¨r Ã©litair du Nouvel Empire, a Ã©t fouillÃ dans les an- 
nÃ©e soixante-dix et quatre-vingt, Ã l'exception des tombes 8 et 23. La tombe 23 
n'est connue que par une superstructure, aucune substructure n'ayant jamais Ã©t 
trouvÃ© en dÃ©pi de recherches soutenues. Par contre, la tombe 8, dont la substruc- 
turc, comme celle de toutes les autres tombes du site, est constituÃ© d'un puits ver- 
tical dormant accÃ¨ Ã une chambre souterraine, n'a jamais pu Ãªtr fouillÃ© en totali- 
tÃ© en raison des risques d'effondrement de sa paroi supÃ©rieure Suspendue en 1973 
et en 1981 pour des raisons de sÃ©curitÃ la fouille a Ã©t reprise avec succÃ¨ en 1999, 
mais elle n'a pu Ãªtr menÃ© Ã terme. Il restait Ã fouiller la partie orientale de la 
tombe, la plus menacÃ© par les effondrements, oÃ l'on pouvait aussi deviner la prÃ© 
sence d'une chambre annexe. GrÃ¢c Ã l'implantation d'un pilier de bÃ©to destinÃ Ã 
stabiliser la paroi supÃ©rieur de la chambre principale, cette opÃ©ratio a pu enfin 
Ãªtr effectuÃ©e Dans la partie orientale ont Ã©t dÃ©gagÃ les restes dÃ©placÃ de nom- 
breux squelettes et une grande quantitÃ d'objets du Nouvel Empire et de l'Ã©poqu 
napatÃ©enne parmi lesquels des vases en albÃ¢tr (Fig. 44) et des vases en terre cuite 
de petite taille. Deux de ces derniers, dont l'un est en forme de poisson, ont une 
surface rouge foncÃ dÃ©corÃ de motifs Ã la peinture noire. Pour sa part, la chambre 
annexe, fermÃ© Ã l'origine par un muret de briques crues, contenait l'inhumation en 
position primaire d'un homme et d'une femme qu'accompagnaient un shaouabti 
inscrit en pierre, un scarabÃ© de cÅ“u en pierre, un masque funÃ©rair en terre cuite 
(Fig. 45) et une bague Ã intaille attribuables au milieu de la XVIIP dynastie. En 
dÃ©pi du problÃ¨m particulier que pose la tombe 23, la fouille de ce site peut donc 
Ãªtr considÃ©rÃ comme achevÃ©e 

Dans le cimetiÃ¨r mÃ©roÃ¯tiq 8-B-5.A, la campagne visait Ã Ã©tendr au maxi- 
mum les dÃ©capage de surface afin de clarifier le mode de distribution des sÃ©pul 
tures. Au total, vingt-huit tombes ont Ã©t identifiÃ©e et fouillÃ©es seize mÃ©roÃ¯tique 
trois supposÃ©e mÃ©roÃ¯tique trois Groupe X, deux chrÃ©tiennes trois de datation 
douteuse et une totalement vide. A ces derniÃ¨re s'ajoute une grande jarre d'Ã©poqu 
chrÃ©tienn contenant les restes d'un individu pÃ©rinata de sept Ã huit mois lunaires, 
ainsi que plusieurs tombes musulmanes qui n'ont Ã©t ni numÃ©rotÃ© ni fouillÃ©es 
Les tombes mÃ©roÃ¯tiqu les plus intÃ©ressante sont T. 338, T. 343 et T. 350. Les 
deux premiÃ¨res qui sont des structures Ã descenderie et cavitÃ axiale, ont Ã©t intÃ© 
gralement fouillÃ©es T. 343 est reprÃ©sentÃ par les lambeaux d'une superstructure de 
briques crues de plan carrÃ© dont l'emprise au sol peut Ãªtr Ã©valuÃ Ã 5 m de cÃ´tÃ 
et par une substructure de type classique totalement vidÃ©e qui a quand mÃªm livrÃ 
deux fragments d'un couvercle de coffret en terre cuite dÃ©cor d'un signe sa ailÃ 
polychrome et les fragments d'un gobelet archÃ©ologiquemen complet portant un 
dÃ©co peint en damier. La substructure de T. 338, qui semble avoir perdu toute 
trace de son Ã©ventuell superstructure, est constituÃ© d'une descenderie rectangu- 
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laire Ã fond plat donnant accÃ¨ Ã une cavitÃ axiale et Ã une cavitÃ latÃ©rale un type 
non rencontrÃ jusqu'Ã prÃ©sen Ã SaÃ¯ Bien que pillÃ©es les deux cavitÃ© ont procurÃ 
un matÃ©rie de grand intÃ©rÃª La cavitÃ latÃ©rale dont le sol s'enfonce Ã 40 cm au- 
dessous de celui de la descenderie, a livrÃ les restes perturbÃ© d'un individu de 
sexe fÃ©mini en dÃ©cubitu dorsal E-0, tÃªt Ã l'est, et d'un nouveau-nÃ qu'ac- 
compagnaient deux vases en terre cuite. La cavitÃ axiale a livrÃ les restes trÃ¨ per- 
turbÃ© d'un cercueil orientÃ est-ouest, contenant un squelette en dÃ©cubitu dorsal 
tÃªt Ã l'est, auquel sont associÃ© les restes pulvÃ©rulent d'un arc, des restes de 
flÃ¨che (hampes, plumes d'empennage, pointes en fer), un anneau d'archer en 
pierre et un affiitoir. Des dÃ©pression contenant du bois altÃ©r indiquent l'existence 
d'une inhumation plus ancienne sur lit, Ã laquelle pourraient Ãªtr associÃ©e d'autres 
dÃ©couvertes tels les fragments d'un aryballe en verre et deux monnaies romaines 
de facture alexandrine, l'une du rÃ¨gn de NÃ©ro et l'autre du rÃ¨gn de Trajan. En- 
fm, T. 350 n'est connue pour le moment que par une superst&ture debriques 
crues en cours de dÃ©gagement ConservÃ© sur une Ã©lÃ©vati de 90 cm, c'est une 
construction d'au moins sept mÃ¨tre de cÃ´tÃ ce qui la place parmi les plus grandes 
structures de ce type connues Ã ce jour en Nubie. 

Parmi les tombes plus tardives, seule T. 349, une sÃ©pultur du Groupe X, mÃ© 
rite d'Ãªtr dÃ©crit ici. Il s'agit d'une fosse rectangulaire N-S donnant accÃ¨ Ã une 
cavitÃ latÃ©ral qui, bien que pillÃ©e contenait les restes naturellement momifiÃ© d'un 
individu enveloppÃ dans un linceul polychrome, plusieurs bracelets et colliers de 
perles et deux vases en terre cuite. Il convient nÃ©anmoin de signaler aussi la dÃ© 
couverte, en T. 359 et en T. 341, de deux tables d'offrandes mÃ©roÃ¯tiqu (Fig. 43), 
malheureusement trÃ¨ abÃ®mÃ©e rÃ©utilisÃ© dans les systÃ¨me de fermeture de ces 
tombes. La premiÃ¨re brisÃ© en plusieurs morceaux, porte la scÃ¨n bien connue de 
la libation sur des pains accompagnÃ© de la traditionnelle Ã©pitaph en cursive mÃ© 
roÃ¯tique dont les composantes les plus importantes ont malheureusement disparu. 
La seconde ne porte que la reprÃ©sentatio de quatre pains. 

Dans le cimetiÃ¨r mÃ©roÃ¯tiq 8-B-52.B, le travail effectuÃ s'est limitÃ Ã quelques 
contrÃ´le et Ã la fouille d'une tombe de surface, T. 39, identifiÃ© Ã cette occasion le 
long de la face sud d'une superstructure. Il s'agit d'une petite fosse E-0 contenant 
les restes incomplets d'un sujet immature en dÃ©cubitu dorsal placÃ dans un cercueil 
de bois. Un biberon en terre cuite renversÃ se trouvait Ã la droite du crÃ¢ne 

Enfin, les habitants de l'Ã®l ont remis Ã la mission deux nouvelles piÃ¨ce ar- 
chÃ©ologiques La premiÃ¨r est un bloc de grÃ¨ d'Ã©poqu pharaonique portant sur 
une face la reprÃ©sentatio fragmentaire d'un homme et d'une femme surmontÃ© 
d'une inscription hiÃ©roglyphiqu en trois colonnes. La seconde est une table d'of- 
frandes mÃ©roÃ¯tiq en grÃ¨ dans un parfait Ã©ta de conservation. D'un type in- 
habituel, elle est anÃ©pigraph et porte en son centre une profonde dÃ©pressio ovale 
entourÃ© d'une bande sculptÃ© qui se dÃ©doubl au niveau de l'apex et le traverse 
longitudinalement pour former une rigole d'Ã©coulement 

100. S e d e i  n g a .  La Mission archÃ©ologiqu franÃ§ais de Sedeinga (Se- 
deinga Archaeological Unit - SEDAU) a travaillÃ sur le site du 3 au 29 dÃ©cembr 
2003I2l. Les travaux ont principalement portÃ sur le secteur ouest de la nÃ©cropol 

Rapport aimablement communiquÃ par Catherine Berger el-Naggar, Avec le soutien du 
MinistÃ¨r des Affaires EtrangÃ¨re franÃ§ai et du CNRS (FRE 2563), la mission bÃ©nÃ©fic du pa- 
tronage de l'AcadÃ©mi des Inscriptions et Belles-Lettres (J. Leclant). Ont participÃ Ã cette cam- 



Fouilles et travaux en Ã‰gypt et au Soudan, 2003-2004 301 

mÃ©roÃ¯tiqu ou les dÃ©gagement de Michela Schiff-Giorgini avaient mis en Ã©vi 
dence, sur une petite hauteur, un groupement de neuf tombes exceptionnelles. Pour 
permettre le relevÃ du secteur, le nettoyage de la superstructure de la tombe W T3 
(Ã double pyramide) a Ã©t entrepris; Ã l'intÃ©rieu de l'angle nord-est de la petite py- 
ramide qui bouchait l'accÃ¨ au tombeau souterrain, une jarre Ã eau meroÃ¯tiqu a Ã©t 
retrouvÃ© in situ (W T3 s9), ainsi que des fragments de verre et de mÃ©tal Dans ce 
mÃªm secteur, l'entrÃ© des appartements funÃ©raire de W T8 a Ã©t Ã©galemen dÃ©ga 
gÃ©e Ã proximitÃ© on a recueilli un fragment qui complÃ¨t une coupe en verre mo- 
saÃ¯qu dÃ©sormai conservÃ© au MusÃ© National de Khartoum (W T8 c40 = SNM 
20413). Dans le temple de la reine Tiy, en nettoyant le cÃ´t est de la ruine, est ap- 
paru la base d'un chapiteau palmiforme d'un style trÃ¨ diffÃ©ren de ceux de Soleb. 
Il appartient sans aucun doute Ã la colonnade orientale repÃ©rÃ par Lepsius. L'enre- 
gistrement en photographie numÃ©rique tant des blocs dÃ©corÃ du temple que des 
objets conservÃ© dans les magasins de la mission, a Ã©t poursuivi, avec en parti- 
culier les monuments de grÃ¨ inscrits. Un petit cimetiÃ¨r d'environ quatre-vingts 
tombeaux a Ã©t dÃ©couver au pied du Gebel Qubbet Selim (au nord-est de la chaÃ®n 
rocheuse). MarquÃ©e en surface par des ovales de pierre, ces sÃ©pulture pourraient 
Ãªtr celles des victimes d'un combat pendant la Mahdiya. 

101. K e r m a  
a) B i  b 1 i O g r  a p  h i  e . Ajouter: C. Bonnet, Mission archÃ©ologiqu de 1 'U- 

niversitÃ de GenÃ¨v Ã Kerma (Soudan): le temple principal de la ville de Kerma et 
son quartier religieux. Avec la collaboration de Dominique Valbelle, contribution 
de BÃ©atric Privati (Paris 2004); C. Bonnet - M. Honegger - D. Valbelle, ~ K e r m a  
- Rapport prÃ©liminair sur les campagnes de 2001-2002 et 2002-2003~, Genava 
n.s. 51 (2003) 257-300. 

b) D o u  k k i - G e 1 K e r m a .  La 2ge campagne de la Mission archÃ©ologiqu 
suisse a dÃ©but le 4 dÃ©cembr 2003 pour se terminer le 7 fÃ©vrie 2004 122. A Douk- 
ki-Gel, on a continuÃ l'Ã©tud du temple de Thoutmosis IV, reconstruit une premiÃ¨r 
fois sous le rÃ¨gn d'Akhenaton, puis Ã nouveau aux Ã©poque napatÃ©enn et mÃ©roÃ 
tique. Les fosses repÃ©rÃ© dans la salle, de la cachette fouillÃ© lors de la derniÃ¨r 
saison ont Ã©t entiÃ¨remen dÃ©gagÃ©e A cette occasion, un beau fragment d'une 
stÃ¨l de RamsÃ¨ II a Ã©t dÃ©couvert A l'ouest du temple principal, d'Ã©norme mas- 
sifs de maÃ§onnerie ont pu Ãªtr analysÃ©s il s'agit des vestiges d'un temple encore 
plus ancien, Ã l'intÃ©rieu duquel est Ã©tabl ensuite l'Ã©dific de Thoutmosis IV La 
dÃ©couvert d'un fragment du cartouche de Thoutmosis III fournit une premiÃ¨r in- 
dication pour son attribution, sans oublier les blocs d'un linteau de porte d'AmÃ©no 
phis II retrouvÃ© il y a 2 ans. Les travaux ont repris autour du puits nord et vers 

pagne: Catherine Berger el-Naggar, chef de mission, FrÃ©dÃ©r Cartier (dessinateur et photo- 
graphe), Vincent Francigny (archÃ©ologue) Salah el Naggar (architecte-archÃ©ologue et Rihab 
Khider (archÃ©ologue qui reprÃ©sentai le National Corporation for Antiquities and Museums. 
Pour la campagne prÃ©cÃ©dent voir Or 73 (2004) 131. 

'**Rapport aimablement communiquÃ par Charles Bonnet. Participants: Dominique Val- 
belle, Ã©pigraphiste Louis Chaix, archÃ©ozoologu et anthropologue; GÃ©rar Deuber, archÃ©ologue 
Daniel Conforti, prÃ©historien FranÃ§ois Plojoux-Rochat, dessinatrice; Marc Bundi, technicien; 
Alain Peillex, dessinateur; Nicolas Faure, photographe; Philippe Ruffieux, Ã©tudiant-cÃ©ram 
logue; Sophie Maytain, Ã©tudiant-archÃ©ologu Aixa Andraetta, Ã©tudiant-archÃ©ologu Christel 
Jeanbourquin, Ã©tudiant-archÃ©ologu Marion Berti, dessinatrice; Isabelle Plan, archÃ©ologue 
Markus Bloedt, restaurateur. Pour les campagnes prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 131-134. 

Orientalia - 29 



302 Nicolas Grima1 et Emad Adly 

l'ouest de celui-ci, de faÃ§o Ã mieux en comprendre l'usage. Un corridor restitue 
une circulation entre le puits et un vaste ensemble de dÃ©pendance Ã©tabl aux pÃ© 
riodes mÃ©roÃ¯tiqu pour prÃ©pare les offrandes de pains, de biÃ¨r et de viande. On a 
Ã©galemen poursuivi l'analyse de l'enceinte de la ville du Nouvel Empire. Enfin, un 
important programme de restauration a Ã©t menÃ dans la ville nubienne antique ain- 
si qu'Ã Doukki-Gel. 

c) E l -  B a r g a .  Durant la campagne 2003-2004, les travaux concernant la 
prÃ©histoir des environs de Kerma ont portÃ sur la poursuite de la prospection ar- 
chÃ©ologiqu et sur la fouille de deux Ã©tablissements l'un datÃ du PrÃ©-Kerma 
l'autre du MÃ©solithiqu et probablement aussi du dÃ©bu du NÃ©~lithiquel~~ Dans 
l'agglomÃ©ratio PrÃ©-Kerm a Ã©t dÃ©couvert une entrÃ© bordÃ© de structures de plus 
de 20 mÃ¨tre de large, tandis que sur le site du MÃ©solithiqu deux secteurs de pÃ© 
riode diffÃ©rent ont Ã©t reconnus et partiellement fouillÃ©s La prospection s'est 
concentrÃ© sur les marges de la plaine alluviale, oÃ se trouvent des occupations 
comprises essentiellement entre le 10e et le 5e millÃ©nair av. J.-C. Les trente-quatre 
nouveaux sites repÃ©rÃ© souvent trÃ¨ Ã©rodÃ© correspondent Ã des campements ou Ã 
des habitats permanents. La majoritÃ d'entre eux date de l'EpipalÃ©olithique du MÃ© 
solithique et du NÃ©olithiqu ancien ou moyen. Une attention particuliÃ¨r a Ã©t por- 
tÃ© aux sites de la fin du MÃ©solithiqu et du dÃ©bu du NÃ©olithiqu dans l'optique 
de prÃ©cise les modalitÃ© de passage Ã une Ã©conomi de production en Nubie. Au 
centre de la nÃ©cropol antique de la civilisation de Kerma se trouve un vaste Ã©ta 
blissement PrÃ©-Kerm qui remonte aux environs de 3000 av. J.-C. Ce site, dont il 
ne subsiste pratiquement que les structures creuses, fait l'objet de fouilles depuis 
plusieurs annÃ©es Il se compose d'au moins 300 fosses de stockage autour des- 
quelles s'articulent des constructions en bois et en terre qui correspondent Ã des 
huttes, des palissades, des bÃ¢timent rectangulaires et des enclos Ã bÃ©tail L'en- 
semble Ã©voqu une agglomÃ©ratio agro-pastorale dont le statut reste Ã prÃ©cise (vil- 
lage, place forte, premiÃ¨r forme urbaine?). Au cours de la derniÃ¨r campagne de 
fouille, une surface de 1000 mÃ¨tre carrÃ© a Ã©t dÃ©gagÃ au nord des enclos Ã bÃ© 
tail, dans l'optique de vÃ©rifie si ceux-ci marquaient ou non la limite de l'Ã©tablisse 
ment. Cette surface a rÃ©vÃ© la prÃ©senc d'une entrÃ© d'une largeur de 8 mÃ¨tres 
bordÃ© de chaque cÃ´t par des structures composÃ©e d'une multitude de trous de 
poteaux. Ces structures paraissent correspondre Ã des massifs de terre dont les po- 
teaux forment le squelette. Le tout se compose de cercles concentriques de poteaux 
imbriquÃ© entre eux, dont la largeur totale atteint une vingtaine de mÃ¨tres De telles 
structures ne sont pas sans Ã©voque les bastions qui bordent les entrÃ©e de la citÃ 
antique de Kerma. Dans le cas du PrÃ©-Kerma leurs dimensions impressionnantes 
laisse penser que l'agglomÃ©ratio serait bien plus Ã©tendu et plus complexe que ce 
qui Ã©tai estimÃ jusqu'alors. 

A El-Barga, en bordure de la plaine alluviale, la poursuite de la fouille a per- 
mis de clairement distinguer deux secteurs d'Ã©poqu diffÃ©rente Au nord se trouve 
une occupation du MÃ©solithique qui s'inscrit dans un intervalle compris entre 
7500 et 7000 av. J.-C. Elle se compose d'une structure d'habitat creusÃ© dans le 
substrat rocheux et d'au moins onze sÃ©pultures gÃ©nÃ©raleme dÃ©pourvue de mobi- 
lier. Au sud, ou se sont concentrÃ©e les derniÃ¨re recherches, se dÃ©velopp un 

Rapport aimablement communiquÃ par Matthieu Honegger. Pour les campagnes prÃ© 
cÃ©dentes voir Or 73 (2004) 134-136. 
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vaste cimetiÃ¨r datÃ des environs de 6000-5500 av. J.-C. Ce dernier pourrait bien 
remonter au tout dÃ©bu du NÃ©olithique mÃªm si aucun os d'animal domestique 
n'a Ã©t dÃ©couver dans les tombes. La richesse des offrandes funÃ©raire et la prÃ© 
sence d'une hache dÃ©posÃ dans une sÃ©pultur Ã©voquen en effet des pratiques que 
l'on ne connaÃ® pas avant le NÃ©olithique Le cimetiÃ¨r comprend Ã l'heure actuelle 
64 inhumations, dont une majoritÃ d'individus immatures (33 cas) et de femmes 
(17 cas). Seuls trois hommes ont Ã©t identifiÃ© avec sÃ»retÃ ce qui laisse penser 
qu'ils devaient se concentrer dans d'autres zones de la nÃ©cropole Un des aspects 
les plus remarquables de cet ensemble funÃ©rair rÃ©sid dans la richesse des of- 
frandes funÃ©raires lorsque l'on considÃ¨r son anciennetÃ© Environ deux tiers des 
sÃ©pulture d'adultes et d'enfants ont livrÃ du mobilier (41 sur 64). Les objets les 
plus frÃ©quent sont reprÃ©sentÃ en grande majontÃ par de la parure. Celle-ci se 
compose de bracelets en ivoire, de labrets et de boucles d'oreille, ainsi que de 
colliers ou de bracelets de perles en matiÃ¨re diverses. Les autres catÃ©gorie d'ob- 
jets sont reprÃ©sentÃ© par des coquillages, des palettes, de rares poteries et quel- 
ques piÃ¨ce exceptionnelles. Labrets, boucles d'oreille et palettes se retrouvent 
presque exclusivement dans les sÃ©pulture d'adultes, tandis que les autres catÃ©go 
ries de mobilier sont aussi prÃ©sente dans les tombes d'enfants. Les pots mÃ©riten 
quelques commentaires. Ces derniers ne sont reprÃ©sentÃ que par quatre exem- 
plaires, dont deux sont munis d'un fond plat et d'une paire de double perforation 
sous le bord destinÃ© Ã la suspension. L'un d'eux est dÃ©cor sur toute sa face ex- 
terne par un dÃ©co au peigne, en impressions successives ou avec de motifs de 
type Ã§dotte wavy l ine~ .  Les deux autres rÃ©cipient se composent d'un petit bol 
hÃ©misphÃ©riq dÃ©cor de lignes incisÃ©e en chevrons, et d'une forme plus ouverte 
munie d'un fond rÃ©trÃ©c Ces quatre vases sont en nombre trop rÃ©dui pour Ã©tabli 
des comparaisons prÃ©cises mais ils montrent dÃ©j la profonde originalitÃ du NÃ©oli 
thique d'El-Barga sur le plan culturel. 

102. Gism e l -  Ar  b a .  La campagne 2002-2003 de la Mission ArchÃ©o 
logique FranÃ§ais de Gism el-Arba s'est dÃ©roulÃ en deux temps, l'un consacrÃ aux 
travaux a Gism el-Arba et aux vÃ©rification sur le terrain, avant l'achÃ¨vemen de la 
publication, l'autre dÃ©di Ã la premiÃ¨r phase de la prospection des sites du dÃ©par 
du Ouadi el-Melik, dans la rÃ©gio de Zankor (Kordofan occidental). L'Ã©quip fut 
prÃ©sent sur le terrain au Soudan du 15 novembre 2002 au 14 fÃ©vrie 2003'24. 

Des dÃ©couverte exceptionnelles avaient Ã©t effectuÃ©e sur l'habitat 2 de Gism 
el-Arba, oÃ l'Ã©quip mit au jour, au bord d'un bras assÃ©ch du Nil ancien, ce qui 
fut trÃ¨ certainement un relais, un entrepÃ´t entre l'Ã‰gypt et la capitale Kerma, et 
le sud: le village antique est en effet constituÃ de magasins surÃ©levÃ quadrangu- 
laires, sur fondations de pierres, terminÃ© par des Ã©lÃ©vati de bois et terre; ils 
s'organisent autour de bÃ¢timent probablement rÃ©sidentiels en briques crues, de 
construction trÃ¨ soignÃ©e L'utilisation de l'espace et l'architecture ne sont pas sans 
rappeler ce que l'on peut observer actuellement, par exemple, dans les villages Do- 

Iz4 Rapport aimablement communiquÃ par Brigitte Gratien L'Ã©quip Ã©tai composÃ© de Bn- 
gitte Gratien, directeur de la mission, SÃ©verin Marchi et Jean-Michel Willot, archÃ©ologues Re- 
nÃ©-Pierr Dissaux, ingÃ©nieu d'etudes CNRS, Jean Evrard, Ã©tudian en gÃ©ographie chargÃ de la 
cartographie, Jean-Pierre Bracco, MCF Ã 1'Umversite d'Aix-en-Provence, prÃ©historien Gilbert 
Naessens, photographe, Ghazafi Youssef, conservateur auprÃ¨ du Service des AntiquitÃ© du Sou- 
dan Pour les travaux prÃ©cÃ©den Ã Gism el-Arba, voir Or 73 (2004) 136. 
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gons du Mali. Les relations entre l'Ã‰gypte Iam et Kouch et l'Afrique subsaha- 
rienne sont connues par les textes Ã©gyptien depuis le 3e mill. av. J.-C., tout comme 
par les dÃ©couverte archÃ©ologique en Nubie et en Egypte. Il Ã©tai donc indispen- 
sable de poursuivre plus au sud pour tenter de dÃ©couvri de nouveaux vestiges en 
relation avec l'Afrique subsaharienne. C'est pourquoi, on a Ã©tend les recherches 
vers le Ouadi el-Melik, voie ancienne de communication, et Zankor, ou A. Penn 
avait repÃ©rÃ en 1928, une ville mÃ©diÃ©val le site le plus ancien connu dans ce sec- 
teur. Le programme comprend la rÃ©alisatio de cartes gÃ©ographiqu et archÃ©o 
logique, Ã partir des prospections et la rÃ©alisatio d'un SIG, outre l'Ã©tablissemen 
du cadre historique et de la chronologie relative. Par ailleurs, cette exploration cor- 
respond Ã une demande pressante des autoritÃ© soudanaises, et des gouvernorats des 
Ã‰tat du Kordofan et du Darfour, qui souhaitent disposer d'un cadre chronologique 
dans ces secteurs totalement inconnus. On a dÃ©j identifiÃ© en une campagne, Ã 
l'intÃ©rieu d'une zone de 10 x 10 km environ, un millier de sites, datant du PalÃ©oli 
thique moyen Ã l'Ã©poqu arabe. A partir du site principal de Zankor, on a rayonnÃ 
Ã pied sur une distance de 10 x 10 km, afin de couvrir la rive orientale du Ouadi 
el-Melik. Les vestiges sont concentrÃ©s et trÃ¨ denses, autour des gebels, habitats et 
nÃ©cropoles Au contraire, les oueds, encore empruntÃ© par l'eau en pÃ©riod de 
pluie, semblent vides Ã l'exception du secteur de Zankor. La position de tous les 
sites a Ã©t relevÃ© au GPS, avec une prÃ©cisio de 5 m, et reportÃ© sur la carte. 

a) G e  b e 1 Z a n  kor .  Le gebel est de forme allongÃ©e de 4 x 1 km envi- 
ron. C'est lÃ que sont concentrÃ© les vestiges les plus importants, probablement Ã 
cause de la prÃ©senc d'un hafir et de puits, anciens mais assÃ©chÃ de nos jours. Le 
site majeur est la ville fortifiÃ© repÃ©rÃ par l'anglais Penn. Elle est composÃ© de 
deux zones: une ((ville haute)) de 300 x 280 m, densÃ©men occupÃ©e et une ville 
basse de 1,8 x plus d'1 km (les enceintes se perdant dans les sables au milieu du 
ouadi). Le site dans sa totalitÃ est protÃ©g par une enceinte Ã double parement de 
2 m de large, enceinte qui suit la ligne de faÃ®t avant de retourner dans la plaine; 
une tour de surveillance et un poste de garde couronnent le sommet de la mon- 
tagne. L'entrÃ© principale se fait par une porte majestueuse, au nord-ouest. La ville 
haute concentre la majoritÃ des vestiges; on y distingue des zones d'habitations, 
dont malheureusement un certain nombre de murs ont Ã©t arrachÃ©s le site ayant 
servi de carriÃ¨r a la fm du 20e siÃ¨cle Plusieurs Ã©difice en pierre ont Ã©t Ã©levÃ© 
d'un type inÃ©dit des cercles de monolithes ou de pierres levÃ©es en grÃ¨ poli, dont 
il nous faudra comprendre l'agencement. Le matÃ©rie est trÃ¨ divers et comporte 
une cÃ©ramiqu tournÃ© et incisÃ©e probablement datable du Haut ~ o ~ e n - Ã ‚ ~ e  mais 
on a cependant trouvÃ quelques piÃ¨ce nÃ©olithiques Le site majeur de la ville 
basse, site B, est constituÃ par un cercle de tambours de colonnes oblongues d'une 
vingtaine de mÃ¨tre de diamÃ¨tre au milieu d'une enceinte de briques cuites; il est 
proche du hafir ancien. L'occupation est peu dense, le matÃ©rie identique Ã celui de 
la ville haute. De nombreux amÃ©nagement en pierre, grÃ¨ et quartz, et en briques 
cuites sont visibles Ã proximitÃ© ainsi que des ateliers de taille du quartz. Le pour- 
tour du gebel est occupÃ par des habitats et des champs tumulaires dont la datation 
est encore incertaine, tant que l'on n'aura pas plus avancÃ dans l'Ã©tud de la cÃ©ra 
mique. Les sites les plus anciens se situent sur la face sud-ouest, face au bras prin- 
cipal du ouadi; ils sont caractÃ©risÃ par une trÃ¨ belle cÃ©ramiqu incisÃ© et impri- 
mÃ© de motifs rubanÃ©s Les habitats les plus importants sont situÃ© Ã la pointe sud 
du gebel (habitats de huttes aux fondations empierrÃ©e de 4 Ã 6 m de diamÃ¨tre ali- 
gnements de pierres, trÃ¨ nombreuses meules et broyeurs), ainsi que sur les deux 
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faces de la pointe nord. Les tumuli sont plus nombreux sur les deux faces de la 
pointe nord du gebel. D'autres concentrations existent sur la face ouest, au centre 
et au sud. La plupart sont constituÃ© d'amoncellements de blocs de grÃ¨s coniques 
ou avec une lÃ©gÃ¨ dÃ©pressio centrale, et mesurent de 3 Ã 8 m de diamÃ¨tre et de 
0,50 a 2 m de haut. Plusieurs sont situÃ© au milieu de quadrilatÃ¨re de pierres le- 
vÃ©es disposÃ©e en lignes, avec des antennes extÃ©rieures pouvant atteindre 50 m de 
cÃ´t et d'un type encore une fois totalement inÃ©dit Ils sont placÃ© en gÃ©nÃ©r au 
centre des cimetiÃ¨re et correspondent trÃ¨ certainement aux inhumations de no- 
tables. Les sites les plus rÃ©cent se situent a l'ouest de la ville. 

b) Ge  be 1 F o g a .  Une deuxiÃ¨m ville a Ã©t dÃ©couvert au sud-est de la 
ville moderne de Foga, a 25 km au sud de Zankor. Plus petite, elle est toutefois 
construite sur le mÃªm modÃ¨le une ville haute de forme triangulaire, de 
180 x 180 m, s'appuie sur la montagne dans sa propre enceinte. Elle renferme en- 
core plusieurs habitations de pierres nettement visibles; on y pÃ©nÃ¨t par une porte 
en chicane. La ville basse est fermÃ© par deux enceintes en demi-lunes qui ferment 
les passages entre les pentes du gebel; plusieurs champs tumulaires y sont inclus. 
Elle mesure 1800 m NIS et 700 m EIO. La cÃ©ramiqu est identique a celle de Zan- 
kor. Ces villes appartiennent peut-Ãªtr a un mÃªm rÃ©sea de villes caravaniÃ¨re sur 
la route ouestlest qui se poursuit jusqu'en Afrique occidentale. 

c) G e b e l  Q o z .  Le Gebel Qoz s'Ã©lÃ¨ sur la rive droite du Ouadi el- 
Melik, au sud du village de Khazana; il est Ã©troi et de forme allongÃ© N/S, et me- 
sure 1,8 x 0,8 km; il est divisÃ en deux parties par un Ã § c o l  occupÃ par un habitat 
ancien. Les sites entourent la montagne et les tumuli sont prÃ©sent partout. Quatre 
habitats ont Ã©t relevÃ©s Sur une petite colline, a l'ouest du site 2 (no 105) ont Ã©t 
repÃ©rÃ© des structures circulaires en pierres, de 3 m de diamÃ¨tr en moyenne, des 
fonds de cabanes, avec une cÃ©ramiqu proche de celle du nÃ©olithique Partout sub- 
sistent de trÃ¨ nombreux Ã©clat et outils sur quartz et silex. 

d) Ge  b e 1 K h a z a n a .  Le Gebel Khazana, a l'ouest du Gebel Qoz, est 
orientÃ NEISO et mesure environ 2,5 x 0,5 km. On y a dÃ©couver le site le plus 
ancien de la prospection, sur une terrasse ancienne au NE, remontant au PalÃ©oli 
thique moyen et voisine d'ateliers de taille, et oÃ a Ã©galemen Ã©t recueillie une 
trÃ¨ belle pointe de flÃ¨ch en quartz. Les habitats sont dispersÃ© autour de la mon- 
tagne. Le plus important est situÃ au centre de la face est; il Ã©tai protÃ©g par un 
mur d'enceinte dont subsiste un lambeau de 20 m de long et de 2,20 m de large en 
blocs de grÃ¨ appareillÃ©s Les fondations de huttes sont prÃ©servÃ©e des ovales de 
pierres sÃ¨ches de 4,10 x 3,60 m et de 0,50 m de large, soit les fonds de cabanes 
aux Ã©lÃ©vatio de terre ou de matÃ©riau lÃ©gers plus loin, un four. Deux autres ha- 
bitats ont fourni deux anneaux d'archer (en pierre et en terre cuite), du fer et des 
perles d'ivoire. Ce site est provisoirement datÃ d'une phase contemporaine a l'Ã© 
poque mÃ©roÃ¯tiq de la vallÃ© (aux alentours de l'an zÃ©ro) Les tumuli sont peu 
nombreux et Ã©galemen dispersÃ©s seuls ou en petits groupes, dont un tumulus avec 
pierres levÃ©e au sud. La cÃ©ramiqu comporte de grosses jarres imprimÃ©e sur 
natte, des bols en cÃ©ramiqu fine et des bols incisÃ©s soit un Ã©ventai recouvrant les 
2e et ler mill. av. J.-C et le dÃ©bu de notre Ã¨re 

e) Ge be l  A w i s h .  Le Gebel Awish est une montagne trÃ¨ dÃ©coupÃ© 
orientÃ© NEISO, de 2,l x 0,8 km de long, qui fait face a Zankor, sur la rive orien- 
tale d'un bras secondaire du Ouadi el-Melik. Les sites, sur le pourtour, sont trÃ¨ 
nombreux, particuliÃ¨remen sur la face tournÃ© vers Zankor, Ã l'ouest, mais ils 
semblent plus rÃ©cents ce qui pourrait correspondre Ã un changement de la circula- 
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tion de l'eau, ce bras du ouadi ayant Ã©t occupÃ plus tardivement. Deux des habi- 
tats sont les plus importants et situÃ© dans les vallons sud et sud-ouest de la mon- 
tagne. On y repÃ¨r des fondations en grÃ¨s de nombreux broyeurs et meules, mais 
peu d'Ã©clat ou d'outils taillÃ©s ce qui confirme une date tardive. Deux autres habi- 
tats sont situÃ© Ã proximitÃ de champs tumulaires sur la face orientale, et un four 
sans aucun matÃ©rie Ã la pointe nord. Les tumuli, trÃ¨ nombreux sont regroupÃ© en 
cimetiÃ¨res dans la partie mÃ©dian de la face occidentale (plus de 100). 

En conclusion, l'occupation de ce secteur est trÃ¨ ancienne puisque le plus an- 
cien site dÃ©couver remonte au PalÃ©olithiqu moyen; elle s'est poursuivie en conti- 
nu jusqu'Ã nos jours. Les habitats sont datables: du NÃ©olithiqu (Gebel Qoz); du 
second millÃ©nair av. J.-C. (Gebel Qoz); du premier millÃ©nair av. et ap. J.-C. (Ge- 
bel Khaeana, Zankor); du Haut ~ o ~ e n - Ã ‚ ~  (Gebel Zankor, Gebel Foga, Gebel 
Awish); de la pÃ©riod classique (Gebel Awish, Gebel Arafa). Ce phÃ©nomÃ¨ 
montre un dÃ©placemen de l'occupation de l'ouest vers l'est, qui doit correspondre 
Ã une modification des cheminements de l'eau dans les ouadi, Ã un dÃ©placemen 
des voies commerciales donc des habitats. 

103. Z a n  kor .  Les travaux de la Mission archÃ©ologiqu franÃ§ais de 
l'UMR 8027 CNRS - UniversitÃ de Lille 3 se sont poursuivis pendant l'hiver 
2003-2004 dans la rÃ©gio de Zankor (Kordofan occidental). La campagne s'est dÃ© 
roulÃ© du 21 dÃ©cembr 2003 au 25 fÃ©vrie 2004lZ5. La derniÃ¨r campagne avait pour 
objectifs, de rÃ©alise le plan de la ville haute, de fouiller un tumulus entourÃ d'une 
enceinte de pierres levÃ©e afin d'obtenir des Ã©lÃ©men de datation; enfin, de pour- 
suivre la prospection. Le plan de la ville a Ã©t rÃ©alis par G. Nogara avec l'aide de 
C. Populaire; celle-ci est construite sur des terrasses, soutenues par des murs de 
pierre; l'enceinte, de forme ovale (300 x 280 m), est constituÃ© de deux parements 
en pierres sÃ¨che comblÃ© par de la blocaille. Le site Ã©tai protÃ©g du ruissellement 
par un mur courbe qui dÃ©viai les eaux. Les portes sont situÃ©e au sud et Ã l'est, 
mais le passage principal, avec porte monumentale, ouvre Ã l'ouest sur le Ouadi el- 
Milk. Un chemin de ronde bordait le rempart. De la porte principale, les voies de 
circulation se dirigent vers les diffÃ©rente terrasses. Les Ã©difice sont regroupÃ© en . - 

Ã®lot de trois Ã cinq piÃ¨ces Ã©difiÃ en briques cuites de grande taille ou en pierres 
sÃ¨ches Seules les fondations ou les tranchÃ©e de fondation sont encore visibles, 
toutes les briques ayant Ã©t prÃ©levÃ© dans les derniÃ¨re dÃ©cade pour construire des 
immeubles neufs de la rÃ©gion A l'est, la ville est bordÃ© par un Ã©norm tas de 
scories de fer. Le ravitaillement en eau pouvait se faire soit par le hafir, soit par 
des citernes amÃ©nagÃ© et retaillÃ©e dans les parois du gebel. A noter, plusieurs Ã©di 
fices, probablement cultuels, car composÃ© de pierres ou piliers de pierres de grÃ¨ 
rouge ou noir, disposÃ© en cercles. Les inhumations sous tumulus semblent la rÃ¨gl 
dans la rÃ©gio de Zankor. Les cimetiÃ¨res au pied des gebels, sont souvent dominÃ© 
par une tombe principale entourÃ© de pierres levÃ©es On a commencÃ la fouille de 
l'une d'elles au nord de l'enceinte de la ville de Zankor (le tumulus ZK 1022). Le 
tumulus, de 8 m de diamÃ¨tr et 2,80 m de hauteur, est constituÃ d'un amoncelle- 
ment de pierres sÃ¨ches Il est au centre d'un quadrilatÃ¨r de 45 m de cÃ´tÃ dessinÃ 

125 Rapport aimablement communiquÃ par Brigitte Gratien. L'Ã©quipe dirigÃ© par Brigitte ' Gratien, Ã©tai composÃ© de Giorgio Nogara, Vincent Francigny, CÃ©cili Populaire dans une 
premiÃ¨r phase, puis de RenÃ©-Pierr Dissaux, SÃ©verin Marchi, Jean-Michel Willot, Laetitia 
Meunce. 
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par des pierres levÃ©es rÃ©guliÃ¨reme disposÃ©es et pourvu d' (<antennes)), bordÃ©e 
par de grandes dalles. Aux quatre points cardinaux. La sÃ©pultur sera ouverte lors 
de la prochaine campagne. 

L'un des objectifs de la mission est de dresser la carte archÃ©ologiqu de la rÃ© 
gion. La prospection fut donc systÃ©matiqu dans un rayon de 10 Ã 30 km autour de 
Zankor, et Ã©tendu Ã l'est, au nord et au sud sur un rayon de 30 km. La localisa- 
tion se fait par GPS. Un SIG est en cours d'Ã©laboratio Ã partir des photos satelli- 
taires SPOT. Les sites sont concentrÃ© autour des hauteurs depuis le PalÃ©olithiqu 
(la prospection au fond des ouadi est de plus rendue trÃ¨ difficile par la prÃ©senc 
d'Ã©pineu et le lessivage des sols lors des pluies annuelles). Toute la zone Ã l'est 
de la branche principale du Ouadi el-Milk a Ã©t couverte, depuis le Gebel Arifa au 
nord jusqu'au Gebel Tarinka au sud, et des Gebel Dam Gamad et Qureinat Ã 
l'ouest au village d'Umm Goussa et aux Gebel Ummat Arafa et Awish Ã l'est. 
Deux sites palÃ©olithiques plusieurs habitats du NÃ©olithique avec foyers, ont 6tÃ 
identifiÃ©s Mais il est trÃ¨ difficile de dater les milliers d'habitats et de nÃ©cropole 
postÃ©rieur car le matÃ©rie est inÃ©di et ne prÃ©sente jusqu'Ã maintenant, aucun lien 
avec les rÃ©gion voisines, ni en particulier avec la vallÃ© du Nil, Nil moyen, Nil 
blanc ..., ni avec le Ouadi Howar. La classification de la cÃ©ramiqu est en cours et 
devrait aider Ã l'Ã©tablissemen d'une chronologie relative. Les habitats, parfois pro- 
tÃ©gÃ par une muraille, sont constituÃ© de structures circulaires, aux fondations de 
pierre, les bases des huttes, qui peuvent atteindre plus de 6 m de diamÃ¨tr et sont 
parfois jointives comme au Gebel Khazana. Un Ã©norm habitat, probablement assez 
tardif, s'Ã©ten le long du Gebel Arifa; au Gebel Qureinat, l'alimentation en eau se 
faisait par les dizaines de citernes creusÃ©e dans la montagne. Les habitats plus 
modestes sont souvent abritÃ© dans des criques et vallons, tandis que les cimetiÃ¨re 
sont installÃ© sur des lieux ouverts qui dominent la plaine. 

104. Old  D o n g o  1 a .  Les travaux se sont concentres, pour la 3Se cam- 
pagne, qui s'est dÃ©roulÃ du 11 janvier au 20 fÃ©vrie 2004126, sur le kÃ´ H (monas- 
tÃ¨r de la Sainte trinitÃ©) qui est situÃ au nord-est de la ville de Dongola. En deux 
points: le bÃ¢timen jouxtant le monastÃ¨r au sud-ouest (H-SW) et l'Ã©glis du mo- 
nastÃ¨r (HC). Dans le bÃ¢timen H-SW, on a redÃ©gag les salles fouillÃ©e en 1995- 
1996 et fouillÃ la suite du bÃ¢timent Parmi les peintures murales dÃ©gagÃ©e on re- 
marquera une fÃªt populaire mariale avec des danseurs de deux tribus avoisinantes, 
portant bÃ¢tons encensoirs et tambourins, Ã cÃ´t d'une reprÃ©sentatio iconique de la 
Vierge filant. Ailleurs, on voit deux hommes, vus dans un intÃ©rieu Ã travers une 
tenture soulevÃ©e en train de traiter une affaire, une NativitÃ© etc. Toutes ces pein- 
tures sont, au plus tard, du 12 s. Dans l'Ã©glise on a dÃ©gag une partie de la nef et 
tout le presbytÃ¨re avec un autel tardif en brique et un reste du synthronon de l'ab- 

' s  Rapport aimablement communiquÃ par Stefan Jakobielski. La mision comprenait Ã©gale 
ment: Matgorzata Martens-Czarnecka, Jarostaw Swiecicki, Daniel Gazda (archÃ©ologues) Marcin 
Wiewibra (archÃ©ologue architecte); Maciej Kurcz (archÃ©ologgue ethnologue); Elzbieta Wanot 
(gÃ©ologue spÃ©cialist de photogrammÃ©trie) Anna Patsczynska (documentaliste); Wojciech 
Chmiel (restaurateur); Mustafa Ahmed al-Sherif (Inspecteur des AntiquitÃ©s) Pour les missions 
prÃ©cÃ©dente voir Or 73 (2004) 137-138. Voir Ã©galement B. Zurawski, <Dongola Reach. The 
Southern Dongola Reach Survey Project, 2 0 0 2 ~ ,  PAM14 (2002) 237-252; D. Gazda, Ã§Th Mon- 
astery Church on Kom H in Old Dongola 2002~,  ibid. 230-236; S. Jakobielski, Ã§Ol Dongola. 
Fieldwork in 2 0 0 2 ~ ,  ibid. 211-229; S. Jakobielski - P. 0 .  Scholtz, Dongola-Studien. 35 Jahre 
polnischer Forschungen im Zentrum des makuritischen Reiches (Warszawa/Wiesbaden 2001). 
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side. Une grande pierre tombale a Ã©t trouvÃ© dans le presbytÃ¨re brisÃ©e portant un 
texte copte de 31 lignes Ã©voquan Abba Joseph, ancien Ã©vÃªq d'Assouan, mort Ã 
Dongola, le 3 du mois de Pachon, l'an 13 de l'Indiction, 384 AM (soit 668 aprÃ¨ 
J.-C.), peut-Ãªtr le fondateur du monastÃ¨re enterrÃ lÃ  

105. B a n  g a n  a r t  i . La mission polonaise dirigÃ© par Bogdan ~urawski 
s'est tenue du 20 janvier la fin mars 200412'. Au cours de cette mission, on s'est at- 
tachÃ Ã dÃ©gage la structure complÃ¨t de l'Ã©glis haute, construite au 10e S. sur l'Ã© 
glise basse, construite, elle, aux 7'-Se S. sur un plan cruciforme, et Ã documenter et 
restaurer les peintures et inscriptions murales dans les deux Ã©glise toutes deux 
sous l'invocation de l'Archange RaphaÃ«l les sept chapelles de l'Ã©glis supÃ©rieur 
Ã©tan construites au-dessus des tombes des rois et hegemones nubiens, dont elles 
portent les portraits sur leurs murs. Lieux probablement d'incubation, les deux 
Ã©glise ont Ã©t visitÃ© par les pÃ¨lerin au moins jusqu'en 1280, l'Ã®l de Banganarti 
et celle de Tangasi, restant peuplÃ©e de chrÃ©tien jusqu'Ã la fin du 17 S. Les nou- 
velles peintures dÃ©gagÃ© cette annÃ© apprtiennent toutes Ã l'Ã©glis basse, notam- 
ment un Saint Mercure transperÃ§an Julien l'Apostat (?) et inscrit d'une inscription 
de 40 1. en grec, Ã droite d'une Ã § i Ã ´ n  de Marie orante. On a Ã©galemen poursuivi 
l'Ã©tud du corpus de quelque 900 inscriptions dÃ©couverte Ã ce jour. La mission Ã 
dÃ se rendre sur le site de la forteresse d'ed-Deiga, menacÃ© par des fouilles clan- 
destines. La forteresse elle-mÃªm a Ã©t construite avec les vestiges d'un temple mÃ© 
roÃ¯tiqu proche. Enfin, un survey de l'Ã®l de Saffi a Ã©t rÃ©alis dans le cadre du 
programme de sauvetage des antiquitÃ© menacÃ©e par le barrage de Merowe. 
72 sites ont Ã©t dÃ©crits 7 fouillÃ©s 

106. 4e c a t a r a c t e  
a) S u r v e  y .  Dans le cadre du survey prÃ©liminair Ã la construction d'un 

barrage sur la 4 cataracte, l'expÃ©ditio du Gdansk Archaeological Museum a 
conduit en dÃ©cembr 2003lZg une reconnaissance, afin de voir l'Ã©ta d'avancement 
du projet et les risques qu'il fait courir aux sites archÃ©ologique de sa concession, 
c'est-Ã -dir de Karima Ã Abou Hamad sur la rive droite du Nil. A la suite de cette 
reconnaissance, il fut dÃ©cid de rÃ©duir la concession de 250 Ã 160 km (jusqu'Ã 
Khor el-Daghfali), de faÃ§o Ã se concentrer sur la partie la plus menacÃ©e L'a- 
vancement des travaux a amenÃ Ã faire des fouilles de sauvetage du 15 janvier au 
15 mars 2004 sur une bande de 30 km, du barrage, en remontant, jusqu'Ã un point 
situÃ Ã 60 km de Karima129. On a travaillÃ sur 72 sites, dont 44 avaient dÃ©j Ã©t do- 

i27 Rapport aimablement communiquÃ par Bogdan ~urawski. L'Ã©quip comprenait Ã©gale 
ment: Adam Lajtar (Ã©pigraphiste) Piotr Osypinski, (archÃ©ologue lithicien); Magdalena Laptai 
(historienne d'Art), Edyta Klimaszewska-Drabot (archÃ©ologue) Cristobal Calaforra-Rzepka (res- 
taurateur), Marta Momot, Anna Btaszczyk (dessinatrices), Artur Baran (assistant technique). Le 
NCAM Ã©tai reprÃ©sent l'inspecteur en chef Habab Idriss. 

2 8  Voir Or 73 (2004) 140-142, et rapport suivant. - Ajouter Ã la bibliographie: H. Paner, 
"Archaeological survey on the right bank of the Nile between Kanma and Abu Hamed: a brief 
overview, Sudan & Nubia 7 (2003) 15-20; id., "Kerma culture, rock art, dome graves and other 
discoveries in the Fourth Nile Cataract region", Gdansk Archaeological Museum African Re- 
ports 2 (200.) 163-18; S. M. Ahmed, ~Merowe Dam Archaeological Salvage Project (MDASP))), 
Der Antike Sudan 14 (2003) 73-76. 

l 9  Rapport aimablement communiquÃ par Henryk Parker. L'expÃ©dition dirigÃ© par Henryk 
Parker (directeur du Gdansk Archaeological Museum), comprenait: Elzbieta Kolosowska, Zbi- 
gniew Borcowski, Mahmoud el-Tayeb, Marcin W?s, Marcin Wiewiorka, Krzysztof Pluskota 
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cumentÃ© les annÃ©e prÃ©cÃ©dente et 28 sont nouveaux, principalement dans la rÃ© 
gion du Ouadi Umm Rahau. 13 sites ont Ã©t fouillÃ©s du PalÃ©olithiqu Moyen, du 
NÃ©olithique des diffÃ©rente Ã©poque de Kerma, du Nouvel Empire. On a Ã©galemen 
relevÃ de nombreuses gravures rupestres et entrepris un survey dÃ©taill et la fouille 
de la forteresse d'el-Suegi, dont les premiÃ¨re analyses confirment qu'elle est plus 
un lieu de refuge qu'une urbanisation fortifiÃ©e et qu'elle doit dater du tournant du 
5e S. et avoir fonctionnÃ jusqu'au @-P. 

b) Ul i e t  S a f f i .  L'expÃ©ditio du centre polonais d'ArchÃ©ologi de l'U- 
niversitÃ de Varsovie a effectuÃ une campagne du 8 fÃ©vrie Ã la fin mars 2004 aux 
Ã®le d'Uli et Saffi, sous la direction du Prof. Wtodzimierz Godlewski, dans le cadre 
du projet de sauvetage du barrage de MeroweI3O. 150 sites ont Ã©t relevÃ© sur les 
deux Ã®les tombes, cÃ©ramique objets liÃ© Ã des installations, gravures rupestres. Pas 
de structures antÃ©rieure Ã l'Ã©poqu contemporaine. Les sites Ã©tudiÃ couvrent le 
NÃ©olithique les pÃ©riode Kerma, le Nouvel Empire et, aprÃ¨ un hiatus de prÃ¨ de 
mille ans, de la pÃ©riod post-mÃ©roÃ¯tiq au royaume de Makuria. Cela tient pro- 
bablement Ã ce que seules les parties hautes Ã©taien utlisÃ©e Ã l'origine, Ã cause de 
la montÃ© des eaux. 

c) K i r b e k a n .  La Sudan Archeological Research Society a participÃ au 
programme de sauvetage des monuments mis en danger par le barrage de Merowe 
en 1999 en relevant une structure en pierre prÃ¨ de Birti. Il s'agit des restes d'une 
pyramide en granite, Ã l'exception du sommet, en grÃ¨ nubien jaune, d'environ 
5,85 m de cÃ´tÃ pourvue d'une chapelle d'offrandes Ã l'Est et entourÃ© d'un mur 
d'enceinte, percÃ d'une porte centrale. Elle avait Ã©t fouillÃ© en 2003 et s'Ã©tai avÃ© 
rÃ© pillÃ©e Une grande perle en or, retrouvÃ dans les dÃ©bri tÃ©moign de la richesse 
du mobilier funÃ©raire Parmi plusieurs puits contemporains de la pyramides et si- 
tuÃ© dans la partie est de l'enceinte, l'une a livrÃ plusieurs amulettes oudjat, dont 
certaines dorÃ©es Toute la cÃ©ramiqu est d'Ã©poqu kouchite ancienne. 

107. E 1 - M u  1 t a  g a .  L'opÃ©ratio de sauvetage organisÃ© par la NCAM 
(National Corporation for Antiquities and National Museums) et par la SFDAS 
(Section FranÃ§ais de la Direction des AntiquitÃ© du Soudan) entre novembre 2001 
et avril 2002 dans le secteur d'El-Multaga ne devait couvrir qu'une saison131. NÃ©an 
moins, la dÃ©couverte dans les derniÃ¨re semaines, d'une soixantaine de petits 
tertres circulaires contenant parfois des sÃ©pulture nÃ©olithique a suscitÃ l'organisa- 
tion d'une deuxiÃ¨m campagne, que le retard pris par les travaux d'aplanissement a 
rendue possible. L'objectif essentiel de cette campagne, qui s'est dÃ©roulÃ entre le 

(archÃ©ologues) Aleksandra Pudio (anthropologue); Andrzej Blakyhski (ethnologue), Marcin 
Szmit (topographe) et Adam Kamrowski (topographe et photographe); Nahla Hassan, inspecteur 
des AntiquitÃ©s Elizabeth Hildebarndt (Washington University, St Louis, palÃ©obotaniste) - Voir 
Ã©galement M. Diaz de Cerio Juan, ((Fouilles Ã Abasiya (Karima, Soudan))), in AIE 9, 32. 

I3O Rapport aimablement communiquÃ par Wlodzimierz Godlewski. L'Ã©quip est la,mÃªm 
que celle des expÃ©dition Ã Old Dongola et Banganarti: Wlodzimierz Godlewski, Bogdan Zuraw- 
ski, Edyta Drabot, Artur Obtuski, Piotr Osypinski, Dobrochna Zielihska, archÃ©ologues Marta 
Ossypinska, archÃ©ozoologue Habab Idris reprÃ©sentai le NCAM. Voir rapport prÃ©cÃ©den 

1 3 '  Rapport aimablement communiquÃ par le regrettÃ Francis Geus. Pour la premiÃ¨r cam- 
pagne, voir Or 73 (2004) 140-142. L'Ã©quipe dirigÃ© par Yves Lecointe, Ã©tai constituÃ© de Ra- 
phaÃ« Pouriel, archÃ©ologue David Peressinotto, anthropologue, Aurore Schmitt, anthropologue, 
Elena Garcea, prÃ©historienne Aiman el-Tayeb, inspecteur des AntiquitÃ©s Hyder Mohmedian, 
inspecteur des AntiquitÃ© et Awadallah Ali el-Basha, contremaÃ®tre Au total, quatre sites palÃ©oli 
thiques ont Ã©t sondÃ© et soixante-trois tertres ont Ã©t fouillÃ©s 
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5 novembre et le 24 dÃ©cembr 2002, a Ã©t de fouiller ces tertres tout en effectuant 
des sondages de contrÃ´l sur quelques sites palÃ©olithiques 

a) Pa 1 Ã O 1 i t h i q u e  . La prospection avait fait apparaÃ®tr la prÃ©senc de 
zones oÃ Ã©taien prÃ©servÃ des sÃ©diment d'Ã¢g plÃ©istocÃ¨ contenant des concen- 
trations d'artefacts attribuables au PalÃ©olithiqu Moyen. La plus ancienne de ces in- 
dustries documente un PalÃ©olithiqu Moyen de type gÃ©nÃ©ra alors que les deux 
autres, dont l'un inclut des caractÃ¨re nubiens et l'autre des caractÃ¨re atÃ©riens do- 
cumentent deux contextes culturels qui, selon Elena Garcea, sont entrÃ© en contact 
dans cette partie de la Nubie. 

b) N Ã O 1 i t h  i q u e  . Parmi les tertres fouillÃ©s dix-huit seulement contenaient 
des inhumations, toutes attribuables au NÃ©olithique Au total, les restes osseux de 
quarante-quatre individus ont Ã©t mis au jour, dont deux hors des tertres. Ils in- 
cluent vingt-six sujets adultes, quinze sujets immatures et trois sujets dont l'Ã¢g 
n'a pu Ãªtr Ã©valuÃ Le nombre d'inhumations trouvÃ©e dans un mÃªm tertre varie 
de un Ã six. Dans sept cas, il s'agit uniquement d'adultes, dans trois cas unique- 
ment de sujets immatures, les autres associant les deux catÃ©gories Les inhuma- 
tions ont Ã©t pratiquÃ©e sans orientation prÃ©fÃ©rentiell l'orientation est-ouest Ã©tan 
nÃ©anmoin la plus frÃ©quente La position des squelettes, tous fortement contractÃ©s 
est trÃ¨ variable, le cas le plus courant et le plus caractÃ©ristiqu Ã©tan une position 
intermÃ©diair entre la position dorsale et la position latÃ©rale proche de celle du 
fÅ“tus Seules quinze tombes ont produit du mobilier. Il s'agit d'outillage lithique 
taillÃ et poli, d'instruments de mouture, de vases en terre cuite et de coquilles de 
mollusques du Nil. Les parures se limitent a quelques perles en amazonite et Ã 
trois bracelets en ivoire. Les tertres ont Ã©galemen fourni des vases en terre cuite 
qui n'Ã©taien associÃ© Ã aucune tombe ou a aucune autre structure. Chose surpre- 
nante, on y a Ã©galemen trouvÃ quarante-trois fosses circulaires de faible profon- 
deur remplies de gravier et vides de tout ossement humain qui, pour vingt-cinq 
d'entre elles, contenaient des vases en terre cuite etlou des meules en grÃ¨s La 
dÃ©couvert isolÃ© la plus spectaculaire est un dÃ©pÃ complexe contenant des 
haches en pierre polie, des outils en os et de nombreux microlithes qui, Ã l'ori- 
gine, se trouvaient vraisemblablement dans un sac en matiÃ¨r organique dont il ne 
restait aucune trace. Les outils en os incluent trois manches de faucilles destinÃ© 
Ã recevoir une armature de microlithes. Dans son ensemble, le mobilier recueilli 
prÃ©sent de fortes affinitÃ© avec celui des tombes nÃ©olithique de la seconde moi- 
tiÃ du cinquiÃ¨m millÃ©nair avant J.-C., plus particuliÃ¨remen avec celui du cime- 
tiÃ¨r KDK 1 de Kadruka, situÃ au sud de Kerrna. Ceci est particuliÃ¨remen vrai 
pour la cÃ©ramique qui comporte des vases de trÃ¨ belle facture, malheureusement 
souvent fragmentÃ©s parmi lesquels se distinguent plusieurs gobelets caliciformes, 
tous trouvÃ© hors contexte funÃ©raire Des analyses de radiocarbone ont rÃ©cemmen 
confirmÃ cette datation. La situation rencontrÃ© Ã El-Multaga diffÃ¨r considÃ©rable 
ment de ce qui est connu jusqu'Ã prÃ©sen des autres rÃ©gion de la haute vallÃ© du 
Nil principal, oÃ les cimetiÃ¨re nÃ©olithique de la mÃªm pÃ©riod sont caractÃ©risÃ 
par une forte concentration d'inhumations ainsi que par la richesse et la variÃ©t 
du mobilier funÃ©raire Ici les tombes se rÃ©partissen en petits groupes dispersÃ© et 
elles ne contiennent qu'exceptionnellement du mobilier funÃ©raire ce dernier Ã©tan 
toujours peu abondant et peu variÃ© Elles tÃ©moignen sans nul doute d'une stmc- 
ture sociale diffÃ©rent de celle que documentent ces cimetiÃ¨res Les fosses Ã gra- 
vier et les dÃ©pÃ´ isolÃ© sont certainement Ã mettre en relation avec ce type de 
fonctionnement, dont on peut supposer qu'il reposait sur un mode de vie non sÃ© 
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dentaire, peut-Ãªtr liÃ a l'exploitation des grands oueds qui rejoignent le Nil dans 
ce secteur. 

108. K u r g u s .  Ajouter Ã la bibliographie: W. V Davies, Ã§L frontiÃ¨r 
mÃ©ridional de l'Empire: les Ã‰gyptien Ã Kurgus~, BSFE 157 (2003) 23-35. 

109. N u r i .  Ajouter Ã la bibliographie: E. McCan, ((The Offering Table 
of Nastasen: A Glimpse into the Royal Funerary Cuit of Ancient Sudan)), Beitrage 
zur Sudanforschung 8 (2003) 59-84. 

110. Ham ad  a b .  Voir les rapports de A. Dittrich, ~Meroitische und spat- 
meroitische Keramik aus Hamadab~, Der Antike Sudan 14 (2003) 77-91; M. Fit- 
zenreiter, ((Die Herstellung einer Bronzereplik der Statuette von Hamadab~, 
ibid. 113-118; G. Jendritzki, ~Betrachtungen zum ErhalÃ®ungszustan und zur Re- 
staurierung der Statuette von Hamadab~, ibid. 111-112; P. Wolf, <Die Bronzesta- 
tuette des kuschitischen Gottes Sebiumeker aus dem Tempe1 von Hamadab~, 
ibid. 97-110. 

111. M Ã ©  o Ã . Ajouter a la bibliographie: C. Henry, ((Votive Tablet of the 
Meroitic King Tanydamani~, in AIE 9, 59; M. H. Zach, ((An Unpublished Inscrip- 
tion from Temple Meroe 2 5 0 ~ ,  Beitrage zur Sudanforschung 8 (2003) 147-150. 

112. M u s  aw w a r  a t e s  - S u f  r a .  Ajouter Ã la bibliographie: P. Andrissy, 
~Zeugnisse von GrÃ¼ndungsrite im Lowentempel von Musawwarat es Sufra~, Der 
Antike Sudan 14 (2003) 43-52; D. Eigner, ~Geheimnisvolle Saulen - ratselhaftes 
Mauerwerk. Architektursondagen der Kampagne 2003 in der Grossen Anlage von 
Musawwarat es S u f r a ~ ,  ibid. 17-24; K.-H. Priese, Ã§Baue in Musawwarat~, 
ibid. 53-72; S. Wenig, <Die Grabungs- und Restaurierungskampagne 2002 in Mu- 
sawwarat es Sufra~,  ibid. 7-16; S. Wenig, ((Die Erforschungsgeschichte des Apede- 
mak-Tempels von Musawwarat es Sufra~, ibid. 25-42. 

113. N a g  a .  Voir le rapport de D. Wildung, Ã§Nag 2004/1~, aMun 21 
(2004) 4-9; ~ N a g a  2004/2~, ibid. 4-9. - Ajouter Ã la bibliographie: D. Wildung, 
Ã§Naga die Stadt in der Steppe. Grabungen des agyptischen Museums im Sudan. 
Vorbericht II. Statuen aus dem Amun-Tempel~, Jahrbuch der Berliner Museen 43 
(2001) 303-330; id., ((56 neue Gotterbilder. Kampagne 2003 in N a g a ~ ,  aMun 18 
(2003) 6-15; id., ((Am Ende der hellenistischen Welt. Der romische Kiosk in Na- 
gaÃˆ ibid. 16-20. 

114. K h a r  t o u m.  Ajouter Ã la bibliographie: A. Lajtar, Catalogue of the 
Greek Inscriptions in the Sudan 'National Museum at Khartoum (I. Khartoum 
Greek) (Louvain 2003); J.  van der Vliet, Catalogue of the Coptic Inscriptions in 
the Sudan National Museum at Khartoum (I. Khartoum Copt.) (Louvain 2003); 
Y. M. Elarnin and A. S. Mohammed-Ali, ((Umm Marrahi. An early Holocene cera- 
mic site, north of Khartoum  suda an)^, Sahara 15 (2004) 97-110. 

115. S o b a .  Ajouter Ã la bibliographie: A. Orlando, Ã§Remark on the 
Meroitic Inscription of the Soba R a m ~ ,  Beitrage zur Sudanforschung 8 (2003) 85- 
88; D. Welsby, ~ S o b a - O s t ~ ,  Der Antike Sudan 14 (2003) 93-96. 
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III. Objets Ã©gyptien et Ã©gyptisant hors d'Ã‰gypt 

116. P Ã © n i n s u l  s u d -  a r a b i q u e .  Ajouter Ã la bibliographie: S. Fares- 
Drappeau and G. Zaki, ((Vestiges d'influence ptolÃ©maÃ¯q en Arabie du Nord- 
Ouest~, in AIE 9, 43. 

117. Ma 1 te  . Ajouter Ã la bibliographie: A. Meza, ~Shedding New Light 
on an Egyptian Statuette in Malta)), in AIE 9, 82. 

118. Ch y p r  e . Ajouter Ã la bibliographie: A. Lohwasser, Ã§~g~ptenmode  
Eine phonizische Silberschale~, aMun 22 (2004) 16-19. 

119. Gr Ã c e . Ajouter Ã la bibliographie: V 1. Chrysikopoulos, ((L'histoire 
des collections d'antiquitÃ© Ã©gyptienne du musÃ© national d'AthÃ¨nes)) in AIE 9, 25. 

120. E s p a g n e .  Le musÃ© de Madrid a programmÃ une sÃ©ri de travaux 
de documentation des inscriptions et des reliefs du temple de Debod, qui fait suite 
aux photogrammÃ©trie faites en 1971 et en 1981. La premiÃ¨r saison a eu lieu du 15 
au 26 septembre 2003132. Elle Ã©tai consacrÃ© Ã la copie des nombreux graffiti gra- 
vÃ© sur les murs du temple et encore inÃ©dits PrÃ¨ de cent vingt-cinq tÃ©moignage 
ont Ã©t identifiÃ©s dont environ quatre-vingts ont dÃ©j Ã©t copiÃ©s Ceux, trÃ¨ nom- 
breux qui se trouvent sur le mur du fond de la chapelle principale, seront Ã©tudiÃ 
lors de la prochaine campagne. Les graffiti couvrent presque vingt siÃ¨cles gravures 
d'animaux, dont des quadrupÃ¨de (girafes?), des camÃ©lidÃ© isolÃ© et en caravane; 
des croix et plusieurs termes grecs et coptes; de nombreuses inscriptions en langue 
arabe et le nom de quelques voyageurs europÃ©en du 151eme siÃ¨cle Les nombreux et 
trÃ¨ profonds grattages dus aux pÃ¨lerins documentÃ© aussi dans cette saison, 
montrent l'importante frÃ©quentatio et la vÃ©nÃ©rati dont Debod fut l'objet. Sur la 
faÃ§ad postÃ©rieure ont Ã©t copiÃ© aussi les reliefs d'Amon et Mahesa, seule partie 
rÃ©alisÃ de la dÃ©coratio extÃ©rieur du bÃ¢timent sans doute conÃ§ue au moins en 
partie, mais jamais terminÃ©e Tous ces tÃ©moignage de la permanence de la vie au- 
tour du temple ont Ã©t photographiÃ© et copiÃ©s 

121. P o r t u g a l .  Ajouter Ã la bibliographie: L. M. De Araujo, ((La collec- 
tion Ã©gyptienn du Museu da Faculdade de CiÃªncia do Porto)), in AIE 9, 28. 

122. 1 t a l i  e .  Ajouter Ã la bibliographie: P. Davoli - M. H. Zach, Ã‡ 
Meroitic Offering Table in the Museo Civico Archeologico in Bologna (Italy). New 
Evidence of King Yeseboheamani~, Beitrage zur Sudanforschung 8 (2003) 21-30; 
S. Andrenucci, ((Human-bodied Goddesses Amulets in the Collection of the Egyp- 
tian Museum of Florence)), in AIE 9, 11; L. Gordan-Rastelli, ~Egypt  on the Arno. 

l 2  Rapport aimablement communiquÃ par Alfonso Martin Flores (Museo de San Isidro, Ma- 
drid) et Miguel A. Molinero Polo (UniversitÃ de La Laguna). Les Ã©tudiantsldessinateur ont Ã©t 
divisÃ© en deux groupes, qui se sont occupÃ© de la copie en alternance: Gil Paneque, C.; MÃ©nde 
Rodrigue?, D.M.; Montesdeoca Martin, D.; Pneto Angulo, P.; Ramos Martin, J. (premiÃ¨r se- 
maine); Alvarez Sosa, W.M.; Borrego Gallardo, EL,; Couto Martin, J.; Delgado Corona, N.; 
Miranda Caceres, N. (deuxiÃ¨m semaine). - Ajouter Ã la bibliographie: M. A. Molinero Polo - 
A. Martin Flores, ((Les naos du Temple de Debod~,  in AIE 9, 8; F. Marohn, ~ E i n e  Fata Morgana 
in Madrid?)), aMun 20 (2004) 24-27. 
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The Antiquities Collection in the Archaeology Museum, Florence)), Kemet 1512 
(2004) 36-45; S. Francocci, ((Documents concernant la diffusion des cultes Ã©gyp 
tiens le long de la vallÃ© moyenne du Tibre)), in AIE 9, 48; P. Piacentini, ((De Ma- 
riette Ã Edel: les archives Ã©gyptologique de l'universitÃ de Milan)), ibid. 98. 

123. F r a n c e .  Ajouter Ã la bibliographie: V Asensi Amoros, ((Les bois 
Ã©gyptien de la collection du MusÃ© Antoine Vivenel de CompiÃ¨gne analyse xylo- 
logique et interprÃ©tation)) in AIE 9, 11; J. Rochas, ((La part de l'Ã©gyptologi dans 
les origines scientifiques du MusÃ©u d'histoire naturelle de Grenoble (1773-1855)~, 
in AIE 9, 103-104; H.  Guichard - V Notin - B. Coignard - M. Fabre - M.- 
P. BoncÅ“ur Ã§Ã‰tu par tomographie a rayons X et restauration d'un sarcophage du 
musÃ© de I'EvÃªch Ã Limoges~, ibid. 54, 

124. Gr a n d e  -B r e t a g n  e . Ajouter Ã la bibliographie: A. Dodson, Ã§Duk 
Alexander and his Sarcophagi~, in AIE 9, 33; H. Whitehouse, Ã§Dynasti Egypt in 
the Ashmolean Museum, Oxford)), Egyptian Archaeology 24 (2004) 12-13; Ano- 
nyme, ((The KNH Centre for Biomedical Egyptology at the University of Manches- 
t e r ~ ,  ibid. 2; H. Kockelmann, ((The Collection of Book of the Dead Manuscripts in 
Marischal Museum Mummy Bandages)), in AIE 9, 65; A. el-Hawary, ((New 
Findings about the Memphite Theology from the British Museum)), ibid. 37; 
1. Munro, ((The Collection of Book of the Dead Manuscripts in Marischal Museum 
Papyri~, ibid. 87. 

125. A 1 l e m  a g n e . Ajouter a la bibliographie: S. Schoske, ~Reiche Emte. 
Neuerwerbungen des Agyptischen Museums Munchen von 1975-2002~, aMun 20 
(2004) 12-15; ead., ~Neueroffnet: Ramses II. und die Schlacht von Kadesch)), 
ibid. 36-39; K. Zibelius-Chen, Museum SchloJ HohentÃ¼bingen Das alte Agypten 
(TÃ¼binge 2002). 

126. Dan em a r k .  Ajouter Ã la bibliographie: A. Haslund Hansen, ((Rare 
and Profitable - On Objects from the "Carsten Niebuhr Expedition"~, 1761-67, in 
AIE 9, 5. 

127. S u i s s e  . Ajouter Ã la bibliographie: S. Bickel, In agyptischer 
Geselischafi. Aegyptiaca der Sammiung BIBEL + ORIENT an der Universitat 
Freiburg Schweiz (Fribourg 2004); C. Herrrnann, Die agyptischen Amulette der 
Sammlungen BIBEL + ORIENT der Universitat Freiburg, Schweiz. Anthropomorphe 
Gestalten und Tiere (Fribourg 2003). 

128. H o n g  r i e . Ajouter Ã la bibliographie: H. Gyory, Ã§Gamhu Excava- 
tion, 1907~,  in AIE 9, 56; E. Liptay, ((Bandeau sur la tÃªte Aspects religieux d'un 
motif iconographique de la 21e dynastie)), Bulletin du MusÃ© hongrois des Beaux- 
Arts 96 (2002) 7-30. 

129. U S  A.  Ajouter Ã la bibliographie: D. Arnold, Ã‡ new gateway to 
ancient Egypt. Major new in AIE 9 stallations at the Metropolitan Museum of 
Art)), Kemet 1512 (2004) 22-35; S. Teller, cl00 years of Egypt in Boston)), 
ibid. 20-21. 
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130. Br Ã s i 1. Ajouter a la bibliographie: A. Brancaglion, ((La collection 
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Fig. 1 - Marea: la basilique. ClichÃ de la Mission 



N. Grima1 - E. Adly, Fouilles et travaux en Ã‰gypt et au Soudan, 2003-2004 

Fis!. 2 - K6m ed-Dikkx l'auditorium nord, vu du nord (Institut polonais). 

Fig. 3 - KÃ´ ed-Dikka: vue gÃ©nÃ©ra de la fouille et du portique restaurÃ (Instit~~t polonais). 



N. Grima1 - E. Adly, Fouilles et travaux en Ã‰gypt et au Soudan, 2003-2004 

SAIS 2W3: KOM REBWAEAST Roorn 1 and Couriyardoverly~ng K ~ l n  

Access 

Stone CA CanaanÃ®t Amphora 

. ' .  
white coloured patch 

Fig. 4 - SaÃ¯s Reboua, kÃ´ est. 
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Fig. 5 - KÃ´ el-Khilgan, Secteur 4. In<tallations 
Hyksos (silos et fours). 

Fig. 6 - KÃ´r el-Khilgan, Secteur 4 
SÃ©pultur S173 d'Ã©poqu Hyksos. 

Fig. 7 - KÃ´ el-Khilgan, 
sarcophages anthropomo~ 
dans la mÃªm fosse. 

Secteur 4. Deux 
phes mis au jour 

Fig. 8 - KÃ´ el-Khilgan, SD35. SÃ©pultur S219 Fig. 9 - KÃ” el-Khilgan, SD2 1. SÃ©pultur SI88 
de tradition "Basse-Egypte", de tradition "Haute-Egypte": Nagada III. 
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Fig. 10 -Tell el-Farkha: la plus ancienne brasserie. 

Fig. 11 -Tell el-Farkha: une tombe en brique crue. 
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Fig. 12 -Vue gÃ©nÃ©ra du secteur du Temple de Mout, vers le nord-est (ClichÃ MFFT 1 SSD). 

Fie. 13 -Fond du Temple d'Amon. Vue en direction du sud (Clich6 MFFT / SSD). 
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Fig. 14 - Tell el-Makhzan. Les thermes des pÃ¨lerins 

Fig. 15 -Tell el-Makhzan. L'Ã©glis nord aprÃ¨ restauration. 
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Fig. 16 -Abou Roach, nÃ©cropol royale. Enceinte extÃ©rieure secteur septentrional: la porte du nord-est (Ifao) 

Fig. 17 -Abou Roach, nÃ©cropol royale. Vue des dÃ©pendance orientales, aprÃ¨ reconstruction (Ifao). 



N. Grima1 - E. Adly, Fouilles et travaux en Ã‰gypt et au Soudan, 2003-2004 TAB. XVII (1 8-22) 

Fig. 18 - Abou Roach. nÃ©cropol civile. Vue de la chapelle de F 48 en 
direction du sud (M. Baud). 

Fig. 19 - Abou Roach. La niche sud et 
son bassin ( 0 .  Cabon). 

Fig. 20 -Abou Roach. Relief d'entrÃ© du mastaba: le Fig. 21 -Abou Roach. Bloc dÃ©corÃ portrait du 
couple attablÃ ( 0 .  Cabon). propriÃ©tair ( 0 .  Cabon). 

Fig. 22 -Abou Roach. Momie, crÃ¢n et sarcophage de 
musaraigne (A. Schenk). 
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Fig. 23 - Saqqara: avant-cour et pylÃ´n d'Horemheb. Plan Willem Beex 

Fig. 25 - Saqqara: tÃªt de la cuve du sarco- 
phage de Tia, avec une reprÃ©sentatio de 
Nephtys agenouillÃ©e ClichÃ de la Mission. 

Fig. 24 - Saqqara: vue gÃ©nÃ©ra de la moitiÃ 
sud de l'avant-cour d'Horemheb, vers l'est, en 
direction du mÃ´l sud du premier pylÃ´ne 
ClichÃ de la Mission. 
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Fig. 26 - Saqqara: statuette de la prÃªtress d'Hathor 
Ã‚nkhnespÃ© (clichÃ MafSIJ..Fr. Gout). 

Fig. 27 - Saqqara: stÃ¨l 7 8 N O  195 (clichÃ MafS). 

Fig. 28 - Saqqara: Ã©lÃ©men de l'inscription courant autour de la chambre funÃ©rair de la reine 
MÃ©rÃ©tit II (clichÃ MafS). 
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Fig. 29 - Dahchour: fondation et revÃªtemen de la face orientale de la pyramide de SÃ©sostri III. Les deux blocs au 
premier plan recouvrent les restes d'une petite chapelle. Photo Dieter Arnold. 

Fig. 30- Dahchour: fondation de la partie nord de la chapelle nord de la pyramide de SÃ©sostri III. Photo Dieter Arnold. 
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Fig. 31 - Dahchour: fragment de relief reprÃ©sentan des offrandes provenant de la chapelle nord de SÃ©sostri III. 
Photo Anna Kellen. 

Fig. 32 - Naqlun: diadÃ¨m Nd.03.062. ClichÃ de la Mission. 
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Fie. 33 - El-Hibeh: vue du temple avant et aprÃ¨ nettoyage. ClichÃ de la Mission 
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Fig. 34 - Coptos. axe d'Isis premier pylÃ´ne ClichÃ de la Mission 

Fig. 35 - Coptos, premier pylÃ´n et porte. ClichÃ de la Mission 
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Fig. 36 -ThÃ¨bes tÃªt d'une statuette de haut fonctionnaire, trouvÃ© en 2004 dans la chapelle TT 29. 
ClichÃ de la Mission. 

/ 
Corridor B 

Vue isometrique de la Cachette Royale TT 320 
par Nadejda Reihetmkova 1999 (1998) 

\ 
Chambre sepulcrale G 
de la 21e dynastie 

Puits A, profondeur 13m 

Fig. 37 -ThÃ¨bes cachette royale TT 320, vue isomÃ©trique 
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Fig. 38 - Cachette royale TT 320: profil du corridor C. Photo de la Mission. 
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Fig. 39 -Tell Edfou: plan montrant l'emplacement des sondages 
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Fig. 40 - el-Hosh: vase dÃ©cor dÃ©couver dans la 
tombe Nagada lie de Gebelet Youssef (h = 12,2 

cm). ClichÃ de la Mission. 

0 0.5 1 2 km 
1 m m m m m  

contour interval 1s 20 rn 

,-18oJ topographie contour wadi 
asphalt road -- area with buildings 
railroad : : siliceous sandstone quarry 

Fig. 41 - Situation des carriÃ¨re du Ouadi Abou Aggag 
(Plan J .  Harrell). 

Fig. 42 - Ouadi Abou Aggag: inscriptions du Nouvel Empire (ClichÃ de la Mission). 
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Fig. 43 - SaÃ¯ CimetiÃ¨r mÃ©roÃ¯tiq 8-B-5.A, tombe 359: table d'offrande fragmentÃ©e 

Fig. 44 - SaÃ¯ CimetiÃ¨r pharaonique 8-B-5.SAC5, tombe 8: Fig. 45 - SaÃ¯ CimetiÃ¨r pharaonique 8-B-5.SAC5. 
vases en albÃ¢tre tombe 8: masque en terre cuite. 


	Fouilles et travaux en Égypte et au Soudan, 2003-2004
	I. Égypte
	1. Bibliographie générale
	Delta occidental
	2. Marea
	3. Marina el-Alamein
	4. Abou Mina
	5. Alexandrie
	6. Kom Firin

	Delta central
	7. Bouto
	8. Saïs
	9. Kafr el-Sheikh
	10. Tell el-Balamun
	11. Behbeit el-Hagar
	12. Athribis
	13. Mendès
	14. Kôm el-Khilgan
	15. Tell el-Farkha (Ghazala)

	Delta oriental
	16. Tell Tebilla
	17. Tell Basta
	18. Tanis
	19. Tell El-Dab'a
	20. Minshat Ezzat
	21. Tell Ibrahim Awad
	22. Tell el-Borg
	23. Tell el-Ghaba
	24. Tell Heboua
	25. Tell el-Herr
	26. Tell el-Makhzan
	27. Kafr Hassan Daoud
	28. Tinnis

	Sinaï
	29. Bibliographie
	30. Serabit el-Khadim
	31. Qal 'at al-Guindi
	32. Gebel Egma, Gebel Bodiya, 'Ayn Fogeya

	Région du Caire
	33. Musées du Caire
	34. Héliopolis
	35. Istabl Antar
	36. Enceintes médiévales du Caire
	37. Abou Roach
	38. Giza
	39. Abousir
	40. Saqqara
	41. Memphis
	42. Dahchour
	43. Licht
	44. Maadi
	45. Hélouan

	Fayoum
	46. Kahoun
	47. Théadelphie
	48. Dimè
	49. Kôm Umm el-Atl
	50. Medinet Madi
	51. Tebtynis
	52. Deir el-Naqlun

	Moyenne-Égypte
	53. El-Hibeh
	54. Oxyrrhynchos
	55. Ehnasya el-Medina
	56. Beni Hasan
	57. Sheikh Abada
	58. Touna el-Gebel
	59. Baouït
	60. El-Bersheh
	61. Tell el-Amarna
	62. Athribis (Nag' ash-Shaykh Hamad)
	63. Carrières de Moyenne-Égypte
	64. Assiout

	Haute-Égypte
	65. Abydos
	66. Dendara
	67. Coptos
	68. Kôm el-Koffar
	69. Karnak-Est
	70. Karnak, enceinte d'Amon
	71. Karnak, enceinte de Montou
	72. Karnak, enceinte de Mout
	73. Louqsor
	74. Rive gauche thébaine
	a) Bibliographie
	b) Occupation chrétienne
	c) KV 14
	d) KV 17
	e) KV 36
	f) Dra Abou el-Naga
	g) Gourna
	h) Deir el-Bahari
	i) Temple de Thoutmosis IV
	j) Kôm el-Hettan
	k) Ramesseum
	l) Deir el-Medîna
	m) Medinet Habou
	n) Qasr e1-Agoûz
	o) Malgata
	p) Cheikh abd-el Gourna
	q) Ermitage copte de la tombe à puits 1152

	75. Ermant
	76. Tôd
	77. Gebelein
	78. Adaïma
	79. El-Kab
	80. Edfou
	81. El-Hosh
	82. Assouan
	83. Philae

	Désert occidental
	84. Mersa Matrouh
	85. Bahariya
	86. Dakhla
	87. Kharga
	88. Désert libyque

	Désert oriental
	89. Ayn Sokhna
	90. Sites miniers
	91. Couvents de la mer Rouge
	92. Didymoi et Umm Balad
	93. Mersa Gawasis
	94. Bérénice

	Nubie égyptienne
	95. Bibliographie
	96. Ouadi es-Seboua
	97. Qasr Ibrim


	II. Soudan
	98. Bibliographie
	99. Saï
	100. Sedeinga
	101. Kerma
	102. Gism el-Arba
	103. Zankor
	104. Old Dongola
	105. Banganarti
	106. 4e cataracte
	107. El-Multaga
	108. Kurgus
	109. Nuri
	110. Hamadab
	111. Méroé
	112. Musawwarat es-Sufra
	113. Naga
	114. Kharthoum
	115. Soba

	III. Objets égyptiens et égyptisants hors d'Égypte
	116. Péninsule sud-arabique
	117. Malte
	118. Chypre
	119. Grèce
	120. Espagne
	121. Portugal
	122. Italie
	123. France
	124. Grande-Bretagne
	125. Allemagne
	126. Danemark
	127. Suisse
	128. Hongrie
	129. USA
	130. Brésil
	131. Japon

	Planches



